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^CAPITALISTES ET COMMUNISTES DEVANT LA CRISE ECONOMIQUE 
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es 


L'esprit 


e Rambouillet 


i^près la réunion, à Eambonfl- 
/*•. de leu» club d’Etat on de 
.ViTeraexaent, les six plns.gEan- 
démocraties industrielles — et 
elles le reste du monde 
Vitaliste — sont-elles mfmt 
f iées pour surmonter la crise 
;'rtomïqne qui se prolonge? De 
**r longue. déclaration en quinze 
' ats, il . ressort que les partl- 
; snfe an «sommet» n’ont pas 
• 2 ' avares de bonnes paroles. Us 
>. passé en revue tons les pro- 
'. jnes qnl se posent t eux et Os 
■T. pris un certain nombre- d’en- 
remento relativement précis. 
;sto b savoir si C’est assez pour 
ablir, comme 3 est dit dans le. 
te officiel, «la confiance 'des 
' isommateiirs et des entra* 


7est le président Fond .qnl S’est 

■ • '.rntré le phu optimiste sa court 
■" t» entretiens dn week-end 

int & la conjoncture. Mais il y 
déjà plusieurs mois' que les 
-- :> néricains entendent «e disconrs. 

■ - r." comme le fait remarquer le 
' '~' Ir,v Tmatic ïaI Times >, mardi matin* 

, demie» renseignements reçai 
' . ■ ^économie américaine pen- 

. fctre considérés, an mieux, 
v'bumte « ambigus », même s’il 
douteux qu’une certaine 
" ‘•p*',» soit produite depuis le' 

. .‘^^fartevps, due. surtout à la fin de 
,, . période de liquidation massive 
■ stocks, 

. ..- uni-J'. . ‘ •' 

- ; j, ». -tueurs, en n*en est pas la- 

... jvia.oame ML Giscard dTEetaing Tâ 

. ... i- daté devant les JournaUstes* 

1 note ù lapon des « test- 
âmes » à la reprise. En Europe 
#-<r «rvrvfzvo ««e font sentir le* premlrf* signes 
:f73 Jftm C améHorathm de 2» sftnar 

tfon. An moment où les Six 
formaient que « la tâche la plus 
.• . ..gxente consiste à assurer ; lé 
• -^drasenrent de nos économies 
à réduire le ga sp illa g e de 
“'“«sources humaines qne provo- 
""le le chômage », la commission 
anomique des Nations ‘unies 
'fjnr l’Europe publiait un rapport 
• 'toa lequel la réces sion a pris 
“pas les pays européens un tour 
fut h fait nouveau qui rend 
difficiles les 
féririons. Elle ajoute qu’a y a 
- ès peu -de chanccy à son avis, 

; voir les échanges Internatio- 
na; r eprendre vigueur avant 
x certain, temps. Ce qui carac- 
rise, en effet, la situation 
. -tueUe, selon les - expert s de 
.. enève» c’est que la baisse de la 
■odnctkm industrielle, qui a 
é de 10 % en Europe oedden- 
. le et de 15% aux Etats-Unis 
1 cours de la période allant de 
jn 1074 & juin 1075, a été afr- 
mpagnée d'une chute beaucoup 
-ns brutale encore du volume 
’ s impo rt ations. Si les. éc h a ng es 
■tre les nations restent au nl- 
... au déprimé quTte ont atteint J 
liourdlmL fl sera sans doute 
Efieüe d’obtenir une vigoureuse 
animation de P activité dans des 1 
ys largement tributaires do 
- ks débouchés extérieurs. 

On peut espérer, toutefois, que 
promesse d'une stabilisation du 
nrs dû dollar vis-h-vis des 
iwn»l« du « serpent » européen ; 
t de nature à contrebalancer ; 

tendances récessives des 
haiip» entre les nations et à 
. ri»** notamment le dialogue 
M le tiers-monde. Le rappro- 
ement franco- américain se tra- 
it par d’indénlaMes concessions ; 
la part des Etats-Unis, puisque 
u-ei acceptent désormais 
piervenir régulièrement pour 
ipêcher les «fluctuations ena- 
ines a de leur monnaie. QuTl a 3 
b en quelque sorte authentifié 
r la signature des chefs d’Etat 
de gouvernement est ftnale- 
mt le résultat lé plus marquant 
la réunion. C*e»t celui que 
•herehalt ML Valéry Giscard 

Sstatng, et c’est pour lui un- 
îcès Important. 


M. SAUVAGNARGUES 
SE REND A PÉKIN 
EN VISITE OFHCIEliÉ 

,tre nos informations vage 6J 


sur un 


Industrielles » misent Lqs Ca français at.italian 
dollar lllns Stable veu l ent coordonner leur action 

' Mi Le oartl communiste français et le parti communiste italien on, 


La réunion des six chefs d'Etat et.de gou- 
vernement lEtats-Unls, France, All emagn e 
I .fédérale, Grande-Bretagne, Japon et Italie) 
s’est terminée comme'prévn lundi 17 novembre 
au début de l'après-midi. Les participante ont, 
.chacun. A. son tour, ’ brièvement commenté, 
devant ~ les journalistes, la ; déclaration.. én. 
quinze points, qu’as venaient de rendre 
publique. Celle-ci comprend on engagement 
ferme des six participants d'assurer le redres- 
sement des économies avec pour objectif une 
croissance stable et durable. « Nous ne per- 
mettrons pas que, la reprise échoue. Nous 
n’accepterons pas une nouvelle .flambée d’in- 
flation. 

La rencontré a été également marquée par 
la conclus! ou (Ton accord franco-américain, 
aux termes duquel les Etats-Unis s'engagent 
à intervenir pour réduire les < 
erratiques > du dollar. « Le désaccord franco- 
américain sur la monnaie est réglé », a déclaré 


M Giscard d’Estaing. XL William Simon, secré- 
taire américain au Trésor, a exprimé, pour sa 
part, l'espoir que cet accord sera bientôt 
approuvé par les vingt pays r e p r és e ntés au 
sein du comité intérimaire, l’instance inter- 
nationale la plus importante an lourd liai en 
matière' monétaire. Toujours selon XL Simon, 
l’accord devrait conduire « à une surveillance 
quotidienne des taux de change et à des inter- 
ventions en vue de les stabiliser chaque fois 
qn*ils varient sans raison économique ». Les 
Neuf ont approuvé, à Bruxelles, cet accord. 
Une certaine stabilisation du dollar aiderait 
puissamment à lutter contre l'inflation. Cepen- 
dant, les perspectives économiques restent 
incertaines en Europe. En France, le cap du 
mflifnn de chômeurs a été dépassé en octobre 
(on Tniiiig n quinze mille six cents demandes 
d'emploi non satisfaites). On compte désormais 
près de dix demandes d’emploi pour une offre, 
an lien dé ^"7 il 7 a un «*>_ 


Le parti communiste français et le parti communiste italien ont 
publié, mardi 18 novembre, la déclaration commune que leurs secré- 
taires généraux avaient adoptée le 15 novembre à Rome. MM. Marchais 
et Berllnguer s’étalent déjà rencontrés à Paris le 29 septembre. 

Le document insiste à la lois sur rindépendance de chaque parti 
communiste et sur la - concordance » des solutions que les deux P.C. 
préconisent lace à la crise du capitalisme. Il mentionne un certain 
nombre de propositions, déjà inscrites dans la réalité italienne, mais 
qui restent pour le parti français des objectifs. Les deux partis se 
disent prêts aussi à lutter pour • la démocratisation des orientations 
et du fonctionnement de la Communauté économique européenne ». 

Le texte de la déclaration corn- de couloirs • tore des réunions prè- 
mune et surtout, les commentaires para foires de la conférence euro- 
do M. Georges Marchais sur es péenne des P.C. La dernière de ces 
dimension historique, révèlent à quel réunions, qui s’est ouverte è Berlin- 
point le P.G.F. yeut éviter de voir sa Est le 17 novembre, montrera l'im* 
politique opposée à celle du P.C.L portance réelle du rapprochement 
Toutefois, au-delà des convergences intervenu entre ie P.C.F. et le P.C.I. 
doctrinales rappelées une nouvelle Quant au fond. la « déclaration 
fols dans le document, force est de commune» illustre la maxime da 
constater que. face à des situations ■ r unité dans la diversité - qui a tou- 
poütiquss concrètes, les deux partis jours orienté, à l’intérieur comme à 


« Le phts important, a dit let » on pas. les peuples, se las- carrière politique, c omme 


•lundi .M. Valéry ~ Giscard cTEs- seraient vite de' voir" leurs dtri- c’est le cas po ur le 
taing à Rambouillet, est que cette géants se réunir si de leurs . l’interpi 

rencontre ait eu lieu. » Le prési- entretiens ne résultait aucune m donner. 


t Ford 

qu’on 


récemment avec le Portugal. Ce le fut 
récemment avec le Portugal. Ce fut 


['extérieur, la ligne italienne. Elle 
fait état des - conditions concrètes 


aussi, lors de la résolution de COMU différentes » en fonction desquelles 


dent: de la République devait suite concrète. Les six, rassemblés 
confirmer ce jugement devant les & Rambouillet, ont eu an moins 
journalistes qu’a a reçus à l*E3y- le mérite de prendre Leurs risques. 


suite concrète. Les Rvt. rassemblés Ne va<-t-<m pas en tirer la 
à Rambouillet, ont eu an motos conclusion que les gouvernements 
ie mérite de prendre leu» risques. ^ T £" tnd£S « inàns ~ 


asalmilant sionisme et racisme — si. 
dans ses prises de position, le P.C.F. 


doivent agir les deux partis. Mais 
la • concordance des solutions • k 


a toujours pris soin de ne pas assi- apporter à des problèmes qui ont 


sée en fin d’après-midi, précisant a Nous avons la conviction- que WeDes » -sont décidés, par peur 
qu’en cas de nouvelles difficultés le redressement c économique » J *® 8 co °?fr jnen ^_ 8 ? cla1 ^. et , f >oU ~ 
les chefs d’Etat et de gouverne- est bien engagé a, peut-on Ure avpe récession durable, a 

ment, qui ont reconnu leur « res- «fans la déclaration, qui ajoute : ranimer 1 activité économique a 
■ponsàbüité œOecttoe », examine- « Nous ne permettrons vas que P™» a E. nota mmen t 

raient à n ouv e au en commun la Ta nmrfM fahmi* a Tj» ■ /innonr de re lan cer nnfiatt oa ? 


Ze redressement c économique » 
est bien engagé a, peut-on Ure 
dans la déclaration, qui ajoute : 
« Nous ne permettrons pas que 
la reprise échoue. » Le danger 


mtlflr les deux concepts. rHumanlté 
n’a' pas, à l'Inverse de rUnita, porté 


un - caractère commun » ne signifie 
pas qu’elles sont 1 d e n 1 1 q u e & 


de jugement de valeur sur la réso- MM. Marchais et Berfinguer ont. 
lution. Il y a. sur ce plan, la volonté certes, tenu & réaffirmer les garanties 
du P.C.F. de sauvegarder au maxt- des - libertés de pensée et rTexpre s- 
mum l'unité du mouvement continu- slon » et le pluralisme politique. 


situation. Aucun engagement d’une telle affirmation, outre que 


donc de réunion régulière n’a été 
pris. Triât» on .s'est promis d’abor- 
der ensemble lés suites éventuel- 
les da là crise. Ce n’est pas là un 
point négligeable. - 
ZI 7 a quelque quarant e an s, 
la solidarité des « démocraties 
industrielles s, pour reprendre 
l’heureuse expression de la décla- 
ration de BamimniilA avait mal 


ses auteurs peuvent se tromper 
— et pour certains fl 7 va de 


PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 35 J 


nlste. Ses dirigeants critiquaient 
d’ailleurs vivement, en privé, les 
* Italiens » pour » leurs manœuvres 


NOVEMBRE AU PORTUGAL 


Aptes Je ..Succès de là manifestation^ orga- 


supporté le choc de 2a dé press ion } aisée par lés dommiinistes et l'extrême gaucheT 
et la -dislocation du système I fo dimanche 16 novembre à Lisbonne, la sitaa- 

manètaJr© précipitée. 


SASPSiï tasal» P»»» de plus en plus délicate. Les 
■juillet îmu président Roose- °umaux du natta de la capitale, dmnta&par 
yelt avait claqué la porte de la le TLQ, parlent à nouveau d'un coup d'Etat 
conférence de Londres, dont on Immfnept de la droite, tandis que la junte 
attendait beaucoup, et notam- régionale des Açores, à dominante canservar 
menfr un ar^ord sur la st a bflfea - trice, adresse au pouvoir central, en agitant la 
tion du dollar sur les marchés 
des changes. * 

La grande crise a sans doute ' - - I M / eu- rîrrrr 

été ft pgd pour, beaucoup dan s »• ftwfi* 

l’avènement du nazisme en Afle- 

mague et dans Je . renforcement Lisbonne. — On s’attend à trou- mh . p p 


| tion du sixième gouvernement provisoire 


, menace du séparatisme, une .mise en garde 
contre toht glissement vers pnè * dictature ' de 
gauche. Selon FAJJP^ qui cite des sources 
"bien informées, le général de Carvalho» chef 
du Copcon, et trois 'membres du groupe des 
« neuf » (modérés) du Conseil de la révolution, 
le major Malo An tunes et les i»pifaiiTnw Vasco 
Lorenco et Souza e Castro, auraient conféré 
dans 1 b plus grand secret de lundi 16 h. 30 à 
mardi 1 h. 30. 


/. - Le ridicule peut tuer 


magne et dans je . renforcement T.itfwyrine. — On s’attend à trou- 
dû militarisme au Japon. Rien ver un pays en révolution, à buter 


nlflustre 


Ja -- d î3^ e S5$ 4 tout instant sur des émeutes. 
des 5 J^Etate ** ententfaa 1* brait du plastic, 
Ote. présents à shxxt te . grondement des chais du 
reprfeeu talents coup d’Etat dont chacun parle 
iTT* aPiés oeâr sans avoir beaucoup l’air d’y 


avec cette époque que Identité 
même des chefs des six Etats 
et des gouvernements, présente à 
Rambouillet : ne représentaient^ 
ils pas les principaux alliés oeâr 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 

une hauteur vertigineuse, confé- 
rant toute sa valeur A l’expression 


se trouve posé le problème du 
pouvoir, dont chacun sait, depuis 
Lénine, qu’il est au cœur de toute 
révolution. Tout le monde, de 
l’extrême gauche A l'extrême 
droite, est (facocrd pour bd don- 


... « ouvrage d’art », s’appelait a Sa- uer la priorité. On s'attellera en- 

dentaux de" la dêrüière guerre' et croire. Certains jours, on t omb e în-m-r » avant d’être rebaptisé « du suite, c’est promis, aux Anon n ps 

les trois anciennes puissances de sur tme villa un peu alanguie, qui, 25 avril ». La circulation auto- difficultés AcnTinmitpA» qol 

• mM¥ . sous le doux. soleil d’automne, n’a mobile, qui étale sur les pentes cumulent: on compte déjà quatre 

588 KaaDc ^ au plaisir, de vivre des sept collines la joyeuse conta- cent mille chômeurs pour une 


d’hui très différfentes, et les dan- 
gers qui menacent les démocra- 
ties industrielles se présentent 


libre. 

Pour qui n’a gardé d'elle que 


«ytng doute sous une tout autre! des souvenirs déjà . anciens, Us- 


slan de ses embouteillages, ré- 
sulte avant tout du développe- 
ment, .dans les dernières années 


population de neuf millions d’ha- 
bitants ; les investissements ont 
diminué de moitié ; le montant 


forme. Cependant, la crainte de banne est méconnaissable . Sous de la dictature, d’une classe’ de? salaires versés atteint 

voir qu’une récession prolongée ne r austère férule de. Salazar, une moyenne dont l’attachement A la la totalité du produit natio- 

provoque des bouleversem e n t s po- sorte de mélancolie noyait non société de ^^mmat^nn dépasse naL 

11 tiques n’était pas ^en te des seaiament les rues misérables de manifestement la passion pour le 

rAffîmm, mais la majesté des pa- socialisme; Les boutiques restent & suite page 2J 

ISS d £“flta ÿltote des ***** éclairées le sedr jusqtfA des heures 

chacun pour notre part, respan- m o nument s, légués par des siècles indues, comme si . le Portugal ^ 

sables de la conduite d’une société de gloire. échappait A la calse de l'énergie. TU r.ïTKNTî! Tîy 

ouverte, démocratique, profondé- Ce qui donne A Ta Lisbonne \js> service dans les hôtels ou les Z—— ^ 

ment attachée à la liberté indivt- d'anjerard’hui sa vitalité, ne tient restaurants est «mwd rapide qu'on 

pas seulement. A vrai- dire, à la peut le souhatter. Et les Aies d’at- /• fl n 

des révolution de 1874. Le pmit toi- tente aux arrêts d’autobus don- T/lf/l If £\ 

' ' ^ OOUte9 . m anse, évocateur de celui de San- limage d'une foule éton- 4 /AHWp C A 

ril^ggjprit die Ramboufl- Francisco, qui do m i n e le Tage A namment disciplinée. 

• ' ' . La police est présente, nuques Graphiste célèbre, auteur d’af- 


J. N. et T. P. 
(Lire la suite page 7 J 


AU JOUR LJE JOUR 

SITUATIONS 

n y a trente ans. on posa 
à Merleau-Ponty une question 
prétendument embarrassante: 

e Si la guerre édatatt entre 
TÜJLSJS. et les Etats-Unis, de 
quel côté seriez-vous 7 
— Demandez-le moi, répon- 
dit-ü, quand la guerre aura 
été dédorée et je vous dirai 
ce que je fais. » 

(Test m peu ainsi que le 
parti communiste répond à Ta 
question des élections légis- 
latives et dû gouvernement 
de gauche qui pourrait en 
résulter. 

Et, certes, rate décision cor- 
respond toujours à une situa- 
tion, ce qu’en dautres termes 
le fabuliste exprime en disant 
qu?ü ne faut pas vendre la 
peau de r ours avant de ravoir 
tué 

Mais la gauche serait aussi 
prudente de songer qu’a serait 
inutile de tuer la bite si sa 
peau, le jour venu, était 
mangée aux mites. 

ROBERT ESCARPiT. 


un patronTr 
r neut-il être f 


et Joues rasées, débonnaire sans fiches, de couvertures qui, des 
plus, dis l'aérodrome où elle scrute Etats-Unis ou Japon, en passant 


LE CHÊNE ET LE ROSEAU 

$o£on à Qenèiie 

Graphiste célèbre, auteur cPaf- sage le profil de son abandon et 
fiches, de couvertures qui, des de sa raine. 


Etats-Unis au Japon, en passent Un homme, c'est d'abord une 
minutieusement les passeports, paf Milan et Paris, ont fait le rie, à condition qu’on l'observe à 
val» distri b ue les contraventions tour du monde, Folon, depuis une certaine profondeur. Mais dans 
aux autamobflJsfies pris en défaut, quelque temps, ajoute des cordes te eus de Folon, je ne pense pas 
ermmft si de rien n’était. On ne à son arc, s'exprime par des que la biographie nous apprenne 
rencontre qu’exoeptioaneilement. moyens nouveaux : aujourd'hui quelque chose que son œuvre ne 
et en tout petit nombre, ces mi- l'aquarelle, demain peut-être la dirait pas. Folon est un homme 

Lttaires en uniforme que toute la peinture. Et c'est ce que chacun intelligent, d'une extrême slmplî- 

vflle acclamait l’an dernier lacs- attendait. cité de rapports, peut-être même 

quTIs Ut parcouraient, l’oeillet au it un homme modeste ; il ne pratique 

f nstii- Avec leurs cheveux longs graphiste en effet, un affi- | e mutisme oraculaire, cher à 

sous le tout petit béret, leur barbe chute, c est un homme dont le tant d'artistes, se raconte volon- 
en broussaille, leur allure, malgré métier est fait de contraintes, tiers, mois n’en dît pas trop; Et 

les tenues léopard et la mltrail- contraintes techniques, publicî- d'ailleurs, cette vie, que nous 

lette qu’ils trimballent négligeai- talres,^ commerciales, etc., apprendrait-elle ? Qu'il est né à 
ment , n’fièt pas, c'est la moins cont raintes salutaires certes, Bruxelles en 1934, qu'il est venu 
qu’on puisse dire, particulière- toutes les contraintes, mois g Paris lorsqu'il avait vingt ans, 

mpnt mftrMni» Il y a toujours «ont il ne peut pas ne pas.éprou- qu'il y a connu de longues années 
beaucoup d’affiches et de slcgans ver un jour ou I outre le besoin de solitude et de pauvreté, que 
suc les murs et même.âur les mo- . «®. se dégager. Folon a commencé c'est .un journal de ~ New-York 
rnnnent s, «nmme rfans là France P° r I 0 desdn, si I on sa rappelle duquel il doit ses premières com- 
te mai 1968, mais lèe gens n'ont l'exposition des c bbynnthes » mondes, qu'il vit aujourd'hui près 
pas. l’air d’y attacher beaucoup QuV présentée _ en 1963, fut sa ^ Nemours devant un paysage 
d’attention. La fête, visiblement, première exposition parisienne, ^ et qui' est celui de « l'Angélus * de 
c’était hier. On se lass e de tout, l'ensemble d aquarelles que l'on Millet, dans un de ces tout pe- 
.11 faut Sê méfier des . eaux dor- peut voir en ce moment dons une tifs .villages qui paraissent être une 
mantpn. Un coup de vent a vite galerie de Genève nous le mon tre feuille morte, un grain de -pous- 
tait de le agiter, il ne se passe dans toute sa beauté d'expression s ière déposé à l’horikon, mais qui 
pas de jour qu'un événement ne et de Jugement à I égard du seront encore là lorsque toutes les 
vienne montrer la montée de ten- monde qui est In sien, du monde fours de Paris se seront écroulées. 
rions profondes capables. A nlm- <1 U8 l'on peut entrevoir lorsque ANDRÉ FERMIG1BL 

porte quel moment, de conduire A s'éteignent les. lumières de fa ville. 


peut- il être 
de gauche 


moyens nouveaux : aujourd'hui quelque chose que son œuvre ne 
l'aquarelle, demain peut-être la dirait pas. Folon est un homme 
peinture. Et c'est ce que chacun intelligent, d'une extrême slmpli- 
attendaît. Cité de rapports, peut-être même 

_ un homme modeste ; il ne pratique 
Un graphiste en effet, un am- pgj | e mutisme oraculaire, cher à 
chirte, c est un homme dont le tant d'artistes, se raconte volorv 
métier est fait de contraintes, fiers, mais n'en dît pas trop. Et 
contraintes techniques, publicî- d'ailleurs, cette vie, que nous 


ta 1res, commerciale^ etc., 
contraintes .salutaires certes, 
comme toutes les contraintes, mois 


Claude „ 
Neuschwander 






■illr 

;,Oti immm 

Entretiens avec Bernard Guetta 

192 Or'des 2 d F 


P *•* 


apprendrait-elle ? Qu’il est né ù 
Bruxelles en 1934, qu’il est venu 
â Paris lorsqu'il avait vingt ans, 


dont il ne peut pas ne pas éprou- qu'il y a connu de longues années 
ver un jour ou I autre le besoin de solitude et de pauvreté, que 
de se dégager. Folon a commencé c'est un journal de ' Néw-York 


par le destin, si l'on se rappelle 
l’exposition des « labyrinthes » 
qui,' présentée _en 1 963, fut sa 


auquel il doit ses premières com- 
mandes, qu'il rit aujourd'hui près 
de Nemours devant un paysage 


première exposition parisienne, et qu j «t celui de d'Angelus» de 
I ensemble d aquarelles que I en Millet, dans un de ces tout pe- 
peut voir en ce moment dons une tifs villages qui paraissent être une 


pae de jour qu'un événement ne et de Jugement a 1 égara au 
vienne montrer la montée de ten- monde qui est le sien, du monde 
rirnw profondes capables. A nlm- Q u ® l*’o n peu* entrevoir lorsque 
poste quel moment, de conduire A s'éteignent les. lumières de fa ville, 
une explosion. Plus que jamais et que celle-ci nous jette ou vi- 


seront encore fa lorsque toutes les 
tours de Paris se seront écroulées. 

ANDRÉ FERMK3IER. 


(Ure la suite page 21. 1 
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EUROPE 


NOVEMBRE AU PORTUGAL 


(Suite da la première page J 

Des quantités d'entreprises ne 
peuvent faire face aux revendi- 
cations de leur personnel qu'en 
menaçant de fermer leurs portes, 
ce qui con d uit les banques natio- 
nalisées à leur avancer les som- 
mes nécessaires à la paye. Le 
Séfîdt des échanges extérieurs ns 
cesse de s'accroître. L'Inflation, 
qui atteint déjà les 25 SS," menace 
de déferler le jour où sera épuisé 
le confortable bas de laine laissé 
par la dicta tur e à ceux qui l’ont 
renversée. 

Le pouvoir, on pourrait dire, en 
on sens, qu'il n’existe pas. Four 
M. Cunhal, secrétaire général du 
P.C., € ü est dans la rue ». Le 
sixième gouvernement, que pré- 
side l'amiral Pinhelro de Azevedo, 
ne. gouverne pas davantage que 
le cinquième, celui du général 
Vasco Gonçalvez. « A n'importe 
quel moment, mes . bureaux peu- 
vent gin occupés, et je ne pour- 
rais sans doute pas les. faire éva- 
cuer », nous dit M. de AYrrirtrta.' 
Rftnfyve, ministre de la communi- 
cation sociale, autrement dit de 
l'Information, dont, l'adjoint s’est 
tu interdire l'entrée de son 
cabinet par des manifestants 
l'accusant d'avoir jadis travaillé 
pour la pnHHfp iP >iw Sala— 

zar. 

Quelques jours plus tard, des 
manifestants encerclaient le 
siège de l’Assemblée nationale et 
la résidence du premier ministre, 
obligeant celui-ci _ & capituler 
devant leurs revendications: 
accroissement de 44 % des salai- 
res des o uvrière du batiment et 
o u vert u r e d’une enquête sur le 
passé du ministre du travail. 

pas ? « Il n’y a pas, à Meure 
actuelle, dans toute Varmée portu- 
gaise, vit seul officier qui puisse 
donner un ordre en étant sûr qutü 
sera exécuté ». nous a confié, en 
exagérant à peine, le général 
Otelo de Carvalho, dont le vl&age 
ravagé porte la trace de bien des 
désillusions. - 

Ici, des familles chargées d’en- 
fants. venues des bidonvilles tout 
proches, mettent la main sur une 
maison inoccupée. Des juges or- 
donnent leur expulsion. Un tribu- 
nal populaire qui s’est nommé 
lui-même condamne la proprié- 
taire comme fasciste et exploi- 
teuse et autorise les squatters & 
d eme urer dans la place. Ailleurs, 
ce sont des entreprises, des 
fermes, des terrains qui changent 
ainsi de mains inégalement. On. 
ne connaît qu’un cas, paratt-S, où 
la réforme agraire a été appliquée 
à la lettre. _ . - 

La presse de gauche crie bravo, 
les bourgeois s'indignent Que peut 
faire le gouvernement ? Rien ne 

résume mieux la situation que 
l'affaire de Radio -Renaissance. 


temps après sa consti tut ion, lait 
expulser les occupants. Mais les 
militaires chargés de garder les 
lieux, les évacuent bientôt. Et la 
gauche reprend la station après 
avoir fait sauter les scellés. Pour 
mettre fin & ce défi qui s’est pro- 
longé pendnat des semaines, le 
a pouvoir» ne trouve qu’une solu- 
tion : une compagnie de parachu- 
tistes -fait sauter les installations. 
C’était le seul moyen, explique- 
t-on officiellement, car autrement 
les paras auraient dû tôt ou tard 
abandonner la position. Les modé- 
rés applaudissent. D’autant plus 
que l’on reçoit très bien à Lis- 
bonne les émissions de l'antre 
station de Radio -Renaissance, 
située celle-là. h Porto, où les 
catholiques veillent au grain. 

La gauche n’a pas réagi sur le 
moment à ce coup de force~ Le 
général Fabïact chef d’état-major 
de rangée, qui demeure son prin- 
cipal espoir depuis quH a praü- 


forte pour reprendre l’Initiative 
ailleurs, dès qu’un point faible se 
présenterait dy*" je dispositif 
adverse. 

L’amiral disposait au départ 
d’atouts qui ne paraissaient pas 
nécessairement négligeables. Râ- 
blé, jovial, tout à fait à l’abri de 
l’angoisse métaphysique, 11 tmrait 
s an s doute été. sous notre qua- 
trième République, radical-socia- 
liste. Nourrissant peu d'illusions 
sur les hommes, il pouvait se per- 
mettre d’être indulgent à imn- 
égard, tlls sont honnêtes», nous 
a-t-il dit avec un geste large, 
«Os» désignant lès représentants 
des dive rse s tendance du Conseil 
de la révolution et des trois partis 
politiques qui cohabitent plutôt 
mal que bien dans son équipe, 
mais dont le concours — ou au 
moins la relative neutralité — lui 
est indispensable, ce jugement 
synthétique pr ermj fc toute sa valeur 
lorsqu’on venait d'entendre M Sa 


dérés. mais du général Fahlao, 
déjà nommé, en qui la droite voit 
volontiers un traître, et même 
du président de la République, le 
général Costa Go mes, que ses 
adversaires, et ils sont nombreux 
sur tous les bords, appellent aima- 
blement le « bouchon » pour 
illustrer son irrésolution. Mais sur 
quelles forces allez-vous ■ vous 
apimyer? lui - avons-nous de- 
mandé. Réponse : < H suffit que 
les officiers se remettent à com- 
mander, tout le monde sîdrro. 
Mettons que cela fasse cent, 
morts.. » . 

De tels propos faisaient sourire 
le président du conseil, qui jus- 
qu’à l’épisode du siège du Parle- 
ment »*»**♦■ bcg. petit bonhomme 
de chemin sans trop se souder 
de ce que pouvaient penser ou 
dire des chefs politiques ou mili- 
taires qui n’ont pas encore tout 
à fait perdu l'habitude de prendre 
les paroles pour des .actes. Qu'au 


de l’Etat, dont beaucoup sont les 
r flfimp* qu'avant la révolution 
ce n’est pas chez eux qu’on peut 
rencontrer de bien grandes sym- 
pathies à l’égard des communistes 
à divers postes de com- 
mande, comme des gauchistes qui 

s’emploient méthodiquement & 
miner , à partir des a bases popu- 
laires s, la société bourgeoise. 
Leur réaction rencontre celle de 
la majorité silencieuse dont l’ami- 
ral recherchait le concours. Plus 
de cinquante mm* manifestants 
à Porto, quarante mille & Pare, 
.dans l'extrême sud du pays, 
soixante où soixante-dix mille & 
T.<shnr>TM» ont successivement 
Tin hnnung dont le retour 
& l'ordre constitue l’essen t iel du 
programme. Ainsi, petit à petit, le 
président du conseil préparai t-il 
le passage de la légitimité révolu- 
tionnaire dont il est issu — il a 
été désigné par le Conseil de la 
révolution, hd-mêmo émanation 


Allemagne fédéral 

MM. KOHL ET STRAUSS 
PRÉSENTENT L'ÉQUIPE 
DIRIMANTE DE LA C.D1T> 

en vue des situons 

(De notre correspondant ) 1 
Bonn. — Après plusieurs set) 
nés de sourdes controverses 
d’hésitations. M. Helmut K 
président de l’Union chrttler 
démocrate et candidat châtra 
de l'opposition, a présenté, fc 
17 novembre, son équipe, en 
des élections générales de 19ft 
Cette équipe, qui est un peu- 
que le <r noyau dirigeant 
halté par M. Strauss, prés* 
de la GS.U, bavaroise, et su 
qu’un « cabinet fantôme s. car 
dix membres. Autour des a 
dents des deux partis ft 
C.D.U, CJS.U- MM. Kohl 
Strauss, se retrouvent MM, C 
tens. président du groupe p» 
mentaire CJD.U.-C5.Ü. «U 1 

«testas - ; stücklen. président 
groupe régional CjS.U, au But 


— '"*•**“ mm li » vcuooi aeuteuiirc an. Sa t<viu ucs.ouwa. «yuuu jcuiuuuu, i.w m w — — TTrAcMonE rtoa , 

quement donné raison, en septem- Cameiro, secrétaire général du songe que Tautre soir MM. Soares de l'assemblée du Mouvement des ifeTia n,x 


Le poste, on le sait, appart enait à 
l’épiscopat, lequel, on le sait 
aussi, n’a rien de particulièrement 
progressiste. Une commission de 
travafltenrs sien empare et dif- 
fuse & longueu r de journée de la 
propagande révolutionnaire. So- 
cialistes et centristes font de son 
retour à son légitime propriétaire 
l’une «tes conditions de leur entrée 
«l»ni le sixième g o uve r n ement. 
Celui-ci effectivement, peu de 


Espagne 

UH JEUNE FRANÇAIS RACONTE 
LES TORTURES 

DE PRISONNIERS POLITIQUES 

M. Paul Urroy, un . étudiant 
d’Angers, incarcéré . en Espagne 

pendant deux mois et demi pour 

avoir — ce qu’il conteste — par- 
ticipé à des manifestations anti- 
franquistes (le Monde des 30 sep- 

tembre et 18 octobre), a été remis 
en liberté sous caution le 11 no- 
vembre. Deux Jours plus tait!, 11 
a gagné clandestinement la 
France. . 

Arrêté, le 28 août, O fut trans- 

féré après huit jours de. garde à 
vue dans un commissariat à la 

prison de Passaocori, où il fut tor- 

turé & plusieurs reprises durant 
trois jours. U fut alors admis à 
l’infirmerie de cette pr is on, puis 
transféré à CarabancheL Voici la 
description qu’il donne de ces 
prisons : 

«A Passaourt, il y a deux cent 

quarante prisonniers dont qua- 

rante-sept femmes. La torture y 
est fréquente, p rinc ipa lement du- 

rant les jours de «mise au se- 
cret». 

A CarabaneheL M. Urroy a été 
frappé par l’c atmosphère stu- 
dieuses qui règne parmi les déte- 
nus politiques. N’étant pas soumis 
wimme les droits communs & 
l’obligation de travailler, les poli- 
tiques saisissent, a-t-il indiqué, 
toutes les occasions de p o ur s u ivre 

leur formation : eCarabanchel, 
c'est Vusdoentti politique de TSs- 
vagne ». il souligne cependant 
que <90% des prisonniers poüti- 

qttes sont soumis fréquemment à 

la torture et ou ■passe-temps « fa- 
vori» des gardiens : faire man- 
ger des tracts anti-franquistes au 
détenu, jouer à la «roulette 
russe » sur son front, lui annoncer 
plusieurs jours de suite son exé- 
cution comme imminente, lut 
appliquer le courant électrique 
sur la nuque ou les parties géni- 
tales.» 


bre, aux mutins d’un régiment de 
Porto, avait lui-même «dmig qm 
les émissions pirates de Radio- 
Renaissance devaient cesser. Seul 
au sein du Conseil de la révolu- 
tion, le général de Carvalho aurait 
pris carrément position contre 
l’opération. Pour le moment, le 
chef du Copcon, ex-fer de 
de la Révolution, médite dans son 
pittoresque repaire de l’Alto de 
Duque. vénérable fort sootaché de 
vermillon, hanté de barbudos aux 
repartis d’archange, sous la pro- 
tection mgnifa^tAmpnt InEtifflganto 
de quelques bidasses hilares. Et 
lorsque le chef du gouvernement 
s’est trouvé assiégé avec les 
député à la Constituante dans le 
palais de Sao-Bento, Otelo, «îmm» 
tout le monde l’appelle, s'est ht»n 
gardé de venir à son « mm 

La tactiqoe do salami 

U n’avait rien & attendre en 
effet, sinon sa destitution, d’une 
équipe qui avait cru jusqu’alors 
pouvoir pratiquer une tactique 
subtile de récupération du terrain 
Inspirée de celle du c «mia-mt » 
Jadis employée par Rabosi pour 
s’emparer petit & petit de d'Etat 
hongrois. Sachant très bien qu’il 
était hors de question de tout re- 
prendre à la fois, P amir *) Pinhelro 
de Azevedo et le « groupe rie« 
neuf» sur lequel il s’appuie au 
sein du Conseil de la révolution, 
espéraient y parvenir pas à pas 
en découpant le saucisson en 
mince s t ranch es , reculant chaque 
fois que la résistance était trop 


parti populaire démocratique — 
représenté au gouvernement — 
traiter de «stalinien» M. Cunhal, 
secrétaire général du P.C. — éga- 
lement représenté au gouverne- 
ment — et le mftm* m. Cunhal 
qualifier de «fasciste» le même 
M. Sa Cameiro, avec lequel il 
n’a de commun, curieusement, 
qu'un faux air de Robespierre. Et 
lorsque l’an savait que ces amé- 
nités signifiaient, dans l'esprit de 
ceux qui venaient de les proférer; 
que chacun estimait que Tautre 
n’avait aucune espèce de droit à 
participer an pouvoir. 

Les partis ne sont pas seuls en 
cause. Bien qu’en perte de vitesse, 
le général de Carvalho, dont le 
grand r egret est de n’avalr pu 
devenir, « faute de formation poli- 
tique ». le Fidel Castro dn Portu- 
gal. ne désespère pas de tout rebâ- 
tir & partir des « bases populaires » 
qu’il essaye actuellement de 
débarrasser des ambitions c par- 
tldabea ». Le major Mdo Antimes, 
ministre des affaires étr ang è re s et 
tète pensante dn « groupe des 
neufs », Juge cette tentative 
dérisoire ; niai* lui nns< aspire 
à créer une démocratie de type 
nouveau, du bas vers le haut, à- - 
la place de structures imposées 
qui ont toutes plus ou moins fait 
faillite. Tel Jeune membre dû 
Conseil de la révolution noos a 
dit, sérieux comme un pape, en 
nous fixant de son regard can- ■ 
dide. que 1e rétablissement de 
l’ordre passait par l'élimination 
non seulement du général de Car- 
valho, bête noire de tous les mo- 


et Cunhal ont pu débattre pen- 
dant quatre heures de rang & la 
télévision. Ont-ils fait changer qui 
que ce soit d’avis ? 

Refaire une armée 

Le premier objectif de Faillirai 
de Azevedo était de constituer 
une force d'intervention qui per- 
mette an pouvoir de faire exécuter 
ses ordres. La police municipale, 
les paras, l’aviation, ri»™? la me- 
sure où elle n’est pas paralysée 
par une infrastructure générale- 
ment «& gauche», les troupes de 
retour d’Angola .les comman- 
dos d’Amadora, tels étaient 
les principaux réservoirs .où fis 
espéraient puiser les éléments 
constitutifs de oette ■force' — 
F AMI — en attendant la recons- 
titution (Tune armée soumise 
& l’Etat. Aucun régiment n’est 
vraiment sûr, et 0. . paraît 
impassible de jnm«.i* rendre 
à Farinée un minimum de 
sens de la discipline. Mais fl ne 
désespérait pas, en prélevant Ici 
une compagnie, là. un commando, 
de rebâtir petit à petit- des unités 
disposées à exécuter les consignes. 
Les officiers disposés- A les. enca- 
drer ne manquent pas. Les sym- 
pathies de la plupart vont main- 
tenant à la droite, le flirt avec 
la gauche n'ayant pas souvent 
résisté à la ' multiplication des 

actes t yingilOTiiln«tlp n .. 

Le gouvernement pouvait aussi 
compter — sffi parvenait à gou- 
verner — sur le concours d’une 
grande partie des fonctionnaires 


forces années, lequel a virtuel- 
lement cessé d’exister — à celle 
que fonderaient les élections 
attendues pour l’an prochain & 
l’Assemblée législative et dont les 
élections à la Constituante du 
25 avril dernier ont déjà dessiné 
les contours. 

Que reste-t-il, après la capitu- 
lation de l’amiral devant les 
ouvriers du bâtiment, de cette 
ambition ? Le remaniement de 
son équipe ou la constitution sous 
sa président» d’un septième gou- 
vernement changeront-ils quoi 
que ce soit? « Le ridicule peut 
parfaitement renverser un gou- 
vernement », nous avait dit le 
ministre de la communication 

sociale, avant même le siège du 
palais de Sao-Bento, évidente 
réponse au dynamitage de Radio- 
Renaissance. Lorsqu'il a voulu 
révoquer, le lendemain, les 

* rimlntetraApOTR wwTrmnnlMTitg de 

l'agence nationale de presse, la 
cammisstaa des travafltenrs de 
cette Institution a décidé d'empê- 
cher Fappllcation de cette mesure. 

La gauche, manifestement, a les 
moyens .d’empêcher le. pouvoir de 
mener & bien toute tentative un 
peu sérieuse de reprise ai main. 
Mais peut-elle se substituer à lui ? 


Stoltenberg. ministrc-i 
Schleswig-Holstein : Dregger 
s’est distingué par ses prise 
position en faveur d’une dél 
européenne ; Barre!, chaQe 
malheureux de M. Brandt 
élections de 1972, ainsi 
MM. Bledenfcopf et Tandler, 
pectivement secrétaires gônf 
de la CD.ü. et de la CÂU., c 
gâs d’organiser la campagne ■ 
toraJe. 

Certains membres de 
équipe apparaîtront commt 
f-parole de l’opposition 
secteurs particuliers, 

M. Kohl a précisé que les « 
tefeuüles ministériels » n’av*^ 
pas encore été distrib 

Le poids de la C.S.U. 


ANDRÉ FONTAINE. 


Prochain article 


U CASERNE 
ET LE PALAIS 


Les socialistes vont devoir choisir entre l’alliance à droite 
ou le rapprochement avec le P.C. 


Lisbonne; — Coalition FB.- 
P-FD. ou PB.-P.C. ? Beaucoup 
de dirigeante socialistes portu- 
gais se refusent encore & choisir 
entre ces deux axes. Pourtant, ils 
savent que leur marge de ma- 
nœuvre se rétrécit. Un gouverne- 
ment où les socialistes seraient 
uniquement représentés par des 
militaires semble exclu. Un gou- 
vernement avec le seul FJP.D. 
représenterait la mise & l’écart 
de tout ce qui est révolutionnaire : 
ses c han ce s de réussite seraient 
faibles. 

Dans le sixième go u ve rn e ment 
provisoire, le P.C. n’a qu’une 
représentation . symbolique : les 
résultats en sont aujourd’hui bien 
visibles. Le ministre socialiste de 
l’agriculture, cible des paysans du 
Sud. est incapable de mener à 
bien une -réforme agraire prépa- 
rée par les .gouvernements du 
général Vasco Gançalves. L'équipe 
socialiste qui dirige le ministère 
du travail s’est heurtée à la 
contestation parfois violente des 
ouvriers de la' métallurgie, des 
ouvriers des chemins de fer et du 
bâtiment. Et ce n’est pas fini : 


De notre correspondant 


les travailleurs de la boulangerie 

ont COQVOQUé - nne TTiHJilfocfc n t- rnri 

pour le 20 novembre, au minis- 
tère du travail. Au cas où le mi- 
nistre ne voudrait pas les recevoir, 
un nouvél objectif a déjà été fixé 
par les manifestants : le palais 
de Sao-Bento, où Us attendront 
la si gnatu r e de la convention col- 
lective qu’ils veulent imposer.. 

Four < normaliser a l’appareil 
•militaire, oh a écarté de rassem- 
blée du MFJL et du Conseil de 
la révol uti on des officiers consi- 

dérés comme trop a progressis- 


tes ». Les 
plusieurs ré 
nés à des « ot 


hnente ont été don- 

ficiers de confiance». 

Les mutations se succè d e nt , mais 

la création du mo uv emen t d’ex- 

trême gauche SUV (Soldats unis 
vaincront) a empêché le suocès 
de ropération. On a tenté alors 
de réduire le contingent. Mais un 

nouveau mouv e ment est apparu 

pour s'y opposer ; les MOB (Mi- 

liciens unis resteront). 

Des régiments paraissent-ils 


états nationaux 
et entreprises 
à vocation mondiale 


Gffles-Y. Berlin 


multinationales 


Une introduction à ta connaissance 
et à r analyse économique des sociétés 
multinationales et une réflexion 
. sur les effets qu'elles entraînent. 


7 volume 248 pages 38 F 
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moins favorables au c processus 
révolutionnaire » ? Une < com- 
mission <r appui. », un « comité 
de lutte » ou do c vigilance » ap- 
paraît alors pour les « récupé- 
rer »: Ainsi, c’est un « comité ri T 
vdtutkmnatre de PigOance » du 
nmd du pays qui vient d’annon- 
cer tes préparatifs d*an: : c coup 
mBUaire fasciste » qui serait dé- 
clenché- 1e 29 novembre. Tous les 
détails sont donnés dans la w m» 
de oe mardi g ra ti n, ainsi que les 

noms des principaux responsa- 

bles : les généraux Pires Veloso 
et Charals, respectivement con- 
rn sortants des réglons du Nord et 

du Centre, le colonel Jaimc Ne- 

Ves. Chefs des «i m TrnmiTm i (JB 

KAmadora, et beaucoup d’aubes 
affiders do n t , à gauche , on aime- 
rait réduire l’influence. ' 

Mouvements aux Açores 

« Le parti communiste est le 
dentier instrument de la bour- 
geoisie pour contenir la lutte dans 
les usines et dans les casernes », 

dit-on à l’extrême gauche; Ce 
raisonnement semble avoir été 
admfrs par certains mfiit&ines' du 
Conseil de la révolution, tel le 
général " Costa Gomes, président 
de la République; qui serait favo- 
rable à une- entente entre -socia- 
listes et oazmnunlstes. Màis nette 
entente n'est pas facile à résli- 
Ie . FJS. se méfie toujours 


fastes dans les relations entre les 
deux -partis.» 

Aux Açores, les rapports entre 
socialistes et centristes ne sem- 
blent pas non plus aller pour le 
mieux. Uhe junte régionale, où 
les différents partis sont repré- 
sentés TYngxrr tirmnpllpr ntvnf. aiir 

résultats de la consultation du 
, 25 avril 1975, go u ver n e l'archipel. 
Au moment de la crise de juillet, 
quand 1e PJ3. et le PJ*J3. ont 
quitté le gouvernement, un mou- 
vement séparatiste, le FJ1A. 
- (Front de libération des Açores) 
a fait son apparition. - 

Après; la nouvelle crise de Lis- 
. bonne, son poids se fait sentir aux 

Açores, où les incidents se multi- 

■ plient. Dans un communiqué, la 
Junte met - en accusation le gou- 
vernement de Lisbonne « non 
représentatif et agissant contre la 
volonté da peuple », De son côté, 

. te PF JD. a appelé à une •manif es- 
tation de s outi en a n gou- 

vernement. Comme a Ylseu, le 
terme « grave.» a été • nttHsé par 
le PB. pour caractériser cet appel. 
Selon le s soc ialistes, des mouve- 

ments Insurrectionnels pourraient 
faire leur apparition s grûce à la 
manipulation des populations par 
les dirigeants locaux de certains 
partis ». 

L« socialistes ne semblent pas 
attendre de grands résultats de 
la r éunion du conseil des minis- 
tres, qui a lien ce mardi 18 no- 
vembre au palais de Sao-Bento. 
Amoiasque : l’amiral de Arevado, 
crffirfeltement malade, et tout ou 


Officiellement, la CJD.U. 
pose d’une large majorité 
de l’équipe dirigeante de l’op 
tlon. Cependant, à côté 
MM. Stflcklen et Tu 
M. Strauss peut compter si 
soutien de MM. Cars tens et I 
ger, qui, dans l’ensemble, 
tageot sa conception de la ■ 
politique. Dans ces condltlo 
est difficile- de dire à qui p: 
l'unité de la CJD.U. et c 
GJ3.U. Le rapport des f 
risque de pencher en favec 
la stratégie politique du dirli 
bavarois, mais, d’autre 
celui-ci a été obligé d'acc " 
dans l’équipe dirigeante. M. 
ad, son vieil ennemi, et M. 
denkopf, qualifié de personc 
gratissfma par la CSU. 

Après la cohésion manL 
par le parti social -démoen 
son congrès de Mannheim. 1 
mocratie chrétienne ne po 
continuer à offrir le spectac i : * : 
ses divisons, sans gâcher t ». . 
ses chances électorales. D.' 
quelques semaines, M. Strau- .. , 
ses amis avaient fait. monte» ;t 
enchères. ^Après avoir pris 
court M. feohl c*ns raHalre-" 
accords avec la- Pologne 
Monde du 30 octobre), lè p " 
dent de la C5.Ü. menaç 
d’étendre son parti actuelleL; 
confiné dans les limites di 
Bavière. & toute la Républ - 
fédérale, où fl serait devenr - 
concurrent de la CJD.U. 

H estimait que la maji 
absolue de la coalition Ubér 
socialiste ne pouvait être bi 
par un seul parti mais par 
autre coalition. Avec la pré* - 
tation de 1* c équipe dirigeai! '7 
M Strauss met provisolren 

«5 projet, « si les à _ * 
partis défendent la même p ~ 
ta» dans tous les domaine : ' 
indique la déclaration lue à: 
presse par M. Kohl. Le présld - 
de la CD.U. a ajouté : « J* ’ ' 
gagerai en ce sens toute n * 
““tortté de président et de a..- 
aidai chancelier. » 

H reste à savoir si cette • • 

cla ra tl o n d’intention suffira’ ■ 
surmonter les divergenoes en - 
ire deux partis frères, oui v 
bien au-delà des querelles “*■ 
personnes. 

DANIEL VERNET. 


<Fime liaison jugée « trop dange- -moins lassé d’une «w itretntfm 
reuse ». En. outre, rite serait peut- unissante, ne se décide à démS- 
être mal accutfQfe par tm grand ^nnsr. A snsea. le ministre du 
nombre de- militante e Nous- ne travail,, le capitaine Tomes Rasa, 


pouvons prendre taie option ma. 
mua pour nous suicidaire », a 
déclaré un des membres du secré-, 

tariat national du parti, socialiste 

à propos d’an gouvernement .de 
coalition P.C^PS. 


avait pa rlé an nom du chef du 
gwvçrnement» Le lendemain, le 
dlfï ^ ait «ne note 
setou. tequeQe ce discours était 
dû àla renie initiative du mlnls- 
^ Cctt® note aurait 

« é la con séquence de pressions 
ïe.nwmjer ministre. 

_ Cep endant, • le CDA (Centre 
dtoocrate et socl^) a déclaré • 
* ? rester, «t peuple portugais 
qvrvne saac&ss&üâépbur 
la. guerre cfvUe dans laquelle le 
cpmmmtsms veut lé lancer ; la 


Dans cette perspective, M. Mario 
Soares cherche à ’ - du 

temps. Sans ménager ses ccltl- 
ques an PXV 11 prend ses dls- 
tenoes à l’égard du PJ?JD. a 
vlseu, te le novemlhrër fl a refusé 
de çaïÿr avec M. Sa Carndro. 

seert taire général dû PFB, deZ 

vaut les mimants de? deux partis, fermeté. Fermeté 

AJS»* \nmauJ3Ei * rautorüê#â?ta (S& 

tes mflltants de c hacune des for- fermeté dans la constltuttondfim 
mations été appelés à des gouvernement intégralement 

siège sans taiame partiel 

^S 8 communistes. » las 
diffusé le 17 novem- meeting à TOa-ReaL la ctoé- 
bru. le accusait lfi PJ>x>. ni Qal«m de Mel^a 

06 ** mB ~ CIa ï B ™ai£ rSj^P prinSpafdf 

nif estatüm à son profit et ajou- lutte - - *- — 


niznaoa a srai nrofit et ajou- « lutte : « Je prètehdsënlinù- 

tait : «H s'agit ifusi acte grave ave c le amnûuÆme. » 

qui tram da . répercussions né- . ^ mEL0 . 


Autriche 

LE PROCES D’UN ANCIEN SJ 
S’OUVRE A VIENNE 

(De notre correspondante^ j 

^Vienne. — Le lundi - 17 noveq - 
toe s’est ouvert à Vienne le 
«s de l’ancien S. s. Je 
Jlnzenz GogL Agé de ci 

«sur ans, aujourd’hui 

dans le village cFOttnang-Haflâ 
rues, en Haute-A utriche, G ’ 

accusé d’avoir persécuté 

■ué de nombreux détenu» 
t a mm ent des prisonniers - 
guerre) dans les camps de S 
thausen et d’Ebonsee. L’ï 
d accusation présenté contre, 
comporte plus de cent pp®*» 

Jugé une première fois 
ep 1972 pour les même a.i— 

1 ancien SB. avait bénéfidâ'j 
non-Ueu. Mais ce Jugement ‘i 
toit scandale et 1e procès 
cassé, à la demande du proû 
praWic. pour vice de forme. . 
dülg^ee du jury avait-pro wqjjft 
une vive émotion dft”- 1 * la 

ttwanté juive autrichlahne. ' - jÆ» 

Le cas Gogl suwdto wi’iinnSF-. 
rét dans la c^dtale autrWileMg' 
«nt à couse de la notaire d® 
ci iules qui lui « amt imputés- a* 
dre circonstances du p 
uês qu’en raison de _ 
u«ice avec -les litiges 
le chancelter Krelsky èf ££ 
mon. Wlesenthal. (Le Monde û» 
13 novembre;) 
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Grèce 


^HSn e(i 
•^Kl ||J 

îEliSr ^ Imposante manifestation à Athènes 

v 0; og|liis de bois cent mille jeunes célèbrent 
second anniversaire du soulèvement 


EUROPE 


Sk' 


de l’Ecole polytechnique 

De notre correspondant ’ 


coins meurtriers du - peuple ». 
« Kissinger assassin ». c Plus de 
hases américaines ». « OTAN- 
CJjL. trahison » et « Indépen- 
dance, liberté, tra vaB ». 

■ Cette manifestation ’ a dépassé, 
et de lolxv en affluence ' et en 
vigueur celle de l'année dernière 
a -la même occasion. Si Je frac- 
tionnement de la gauche grecque 
fut une fols de plus montré par 
de nombreuses coupures flan s l'or- 
donnance du défilé, on avait, du 


'v- Jr, Athène s. — Fins de trois cent 
-•-irv.CM^jn Jeunes, écoliers, étudiants et 
feynniera. venus de ■tons les quar- 

* d'Athènes et de -sa tenUeue, 

O-^at célébré dans l'enthousiasme» 

" t î lu nd i 17 novembre, le second 
' .-"■•■ tnt gergalre du soulèvement de 
aï?* Satie polytechnique, après lequel 
■'s* ,lfc répression avait fait vingV- 
: j, J 2- ratre morts et plus de cinq cents 
v «sés. L’ample or du défilé a 

i;ij.,^5f5mQH6ré avec - éclat le x&veii 

SSSTtUSSS 
gSSS££.“ MlairabIe ci,erchiüt * 

• ■ '_7 fc jjes et de travalllenrs déf priait 
.-•I'.-, '^c^ins les artères centrales de la 

‘ -^NPltale et venait battra les murs 
.. Fc >i ramhaasade des Etats-Unis. 

, -^r fsUhlon nationale des étudiants 
..." .«.■ai -’ocs avait min en place un- ser- 
' ' Il txe d’ordre comptant plus de sbc 
^;'Sle membres qui, par son effl- 
, -‘’-.'tiydté et sa discipline, interdit 
'■•ftÿpt excès ou incident Xrüassable- 
*•: û^yçnt les Jeunes défilaient devant 
' ~ c^unbasaade en ' scandant : * A la 
“ vte les Américains ». c Amért- 


'îïBpj 

• : ' :r < 
c? 


s’affirmer. 

La participation des lycéens» la 
présence d’enseignants qui scan- 
daient : « - Professeurs , élèves , 
meme combat », tout comme les 
popes entourés de jeunes chré- 
tiens. montraient qu'une nouvelle 
Grèce se desaine derrière l'an- 
cienne oligarchie. 

En outre, cette manifestation 
imposante- va donner une nou- 
velle fltmwnidftn au « procès de 
Polytechnique ». qui trahie en 
longueur. — M. M. 


Grande-Bretagne 

LA « GUERRE DE LA MORUE » 

Les négociations entre Londres et Reykjavik 
sont interrompues 

De notre correspondant 


Londres. — Une nouvelle 
« guerre de la morne » menace 
d’éclater entre la Grande-Bre- 
tagne et l'Islande. Les Britanni- 
ques espèrent encore que, après la 
- trêve des deux dernières années, 
un nouveau compromis finira par 
' intervenir. Mais, à la fin de la 
semalhe dernière, des canonnières 
islandaises ont coupé les filets de 
deux chalutiers anglais. Lundi 
17 novembre, les gardes-côtes Is- 
landais Interceptaient un navire 
britannique; et les conversations 
engagées & Reykjavik par le mi- 
nistre d’Etat au Forai gn Office. 
SL Hattersley, étalent Interrom- 
pues. 

Le conflit actuel résulte de la 
décision unilatérale annoncée m 
juillet par le gouvernement is- 
landais d’étendre ses limites de 
pèche à 200 milles. Depuis deux 
gnf, les chal utiers britanniques 
bénéficiaient» dans les eaux islan- 
daises. d'on accord intérimaire 
qui, dans l’état actuel de la loi 
marttimi», représentait une con- 
cession substantielle- du gouver- 
nement de Londre. & celui de 
Reykjavik. 

Cet accord, arrivé & expiration 


le 13 novembre, définissait c 
zones spéciales à l’intérieur de la 
limite de 50 mines déjà établie 
plus ou moins arbitrairement par 
Reykjavik en 1972. Les Britanni- 
ques étaient autorisés à y pêcher 
130000 tonnes de morue par axs, 
soit 20 % de leur pêche totale. 

A la fin de la semaine dernière. 
M. Hattersley s'est rendu à Reyk- 
javik pour proposer un nouvel 
accord. Les chalutiers britanni- 
ques se contenteraient désarmais 
de pécher 110 000 tonnes de pois- 
son dans les eaux islandaises au 
lieu de 130000. Mais les autorités 
de Reykjavik ne veulent plus que 
la prise annuelle dépasse 65 000 
tonnes. 

Revenant, lundi soir à Londres. 
ML, Hattersley a parlé d’une 
«rupture» des négociations. Dans 
la capitale britannique, on s’ef- 
force cependant d'éviter une 
confrontation. Les autorités ont 
promis toute la protection néces- 
saire aux chalutiers et les exhor- 
tent à poursuivre leurs activités 
en dehors de la limite des 
12 milles antérieure & 1972. 

JEAN WETZ. 


ASIE 


de b| 
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LA CONFÉRENCE SUR LA RÉUNIFICATION DU VIETNAM 


<1. Trnong Chinh insiste sur le côté «provisoire» des différences entre le Snd et le Nord 


Tif-LLes travaux de la. conférence 
- '-”i ; tr la rémiificafion du Vietnam se 
■ ciiuismvmt à Saigon. Dans son 
T": Apport, M. Truong Chinh, chef 
: .vïô la délégation du Nord, a indl- 
:.rjÿajé que la majorité électorale lui, l’élément moteur de la vie 
r. fi ira fixée à dix-huit ans ; les élec- politique, 
auront lieu au suffrage uni- 


fions de masse; des forces armées, 
des communautés religieuses, des 
nationalités des Vietnamiens 
résidant A r étranger, etc. I* parti 
Lao Dong de PjC.) est, .quant à 


t- te _ 

■■■aiMEdel direct et seront précédées 
• r- -ifeipi recensement au Sud. D’autre 
•.-■matï la conférence a exprimé le 
-ï : que soient fondus le 

■■•'vî’itBxt de la Patrie dta Nord et le 
. -’-.rn 'Tont national de libération dn 
■ vjtd.. Le Front de la patrie est 
L 'V «aenté comme une large, union 
; A n : tous les partis, des organisa- 


UN COMITE VIETNAMIEN 

■ D’ENTRAIDE ET DE SOLIDARITÉ 

EST CONSTITUÉ EN FRANCE 

- .■il Un Comité vietnamien d’entraide 
.."ft de solidarité (Uy ban tuang 
-,Jo Viet Nam tai Fhap) vient 

•„ :iàe se constituer en France. Son 
- ' 1-^toeaa indique, dans un cammu- 
• L.iqué, que les difficultés nées de 
. /’,4 guerre «ne sont pas sans 
(percussions sur la vie desViet- 
■■■’• jrmiens sa trouvant à l’étran- 
■ fï. Le comité se propose de 
“■ xueilllr * les moyens nécessaires 

■ 'fonds, logements, travail > », rite 

- '■accorder des bourses, des prêts, 

subsides urgents, aux étu- 
. - : anta» «qui sont nombreux a 

■ doir rentrer servir le pays des 
: ■ fin de leurs études»; de venir 
,''i aide aux fonctionnaires et 
.-.agiairee qui, partis du Sud avant 
:' 33 , avril, a attendent dans des 
' : ynditkms précaires le retour au 

tys », * d’apporter une assistance 
atéiietiè et surtout morale à 
. w qui, dans un moment de 
inique, ont quitté leur pays, et 
. li nourrissent à présent Fespofr 
: regagner le sol natal lorsque 
situation le permettra ». 

-• parmi las membres au comité tiffû- 

■ at St. Nguyen Van C3U (pria- 
nt), la Vénérable Thlcta. Man Da 

ml r-am Ba -Chau. vlca-préaMent 
-.■»£, l’Union Oea vietnamiens eu 
jince, la Sœur Nguyen Thi Viet 
Tran JMnh Lan. . - . — . - 

, L ,jn comité de p a rrai n a g e a été 
* , iSrrff» îstltafi. En sont notamment inem- 
: M. Arcadlas (OJX).T.), Mme 
— oone de Beauvoir, le paateur Bols 
<|CMADE>, MM- Aimé Céealre. 

■ -n rtf«g>nmt, urne Devaux, MM. J.-ML 

' menach, Dreech, Pournlau, MtdB 

-- » •san George, MM. G. Montaron. 
... * saran fP.C.). PontUlon - fPB.). le 
’ iteor Rlobard-Molard». MM. Jean 

a», Roussel (directeur de 11N- 
ftit), Sartre, Schaeffler iCb.T.). 
rient Schwartz, M- Léopolû Sedar 
. -ighor. président de la République 
Sénégal. 

r Comité vietnamien d'entraide «t 
. ' soUdarlté. C. rue de Campo- 
, ml o, 75013 Pari* <535-53-10 «t 
' . -38-53, les offres d’e mplo i et de 
axaent devant être propaséee a 
dernier numéro le matin). AdrMj- 
chéques et mandata à la Véna- 
le Thich Man Da La, 18, rue 
iptal, B4230 Cacha n (compte 
'Jp. 000-650-04, agence de Cachan- 
it-Royal). 

□h Comité national d’entraide 
scO' vietnamien, traneo-caœhod - 
' a et franco-laotien a été rêcem- 
jt créé sous la prteideiM* «e 
Salnteny (« le Monde » du 17 oc- 
re). H vise & Intégrer les famines 
- réfugiés qui le désirent. . Le 
allé vietnamien qui . vient de se 
■ lier est complém e nt air e du pre- 
r. H vise avant tout à préparer 
retour dans leur pays de n om- 
ax Vietnamiens : U* seraient 

■ iQue quatre-vingt miDo en Vranoe, 
ipte tenu de ceux Qnl on.t un 
report français. Ce Comité a pour 

profond do préparer, A no ni- 
», b réunification de b « famine » 
namlenne, sans aucune" exfll u- 

■ï 


D’a’ntre part, M. Truong Chinh 
a déclaré que la réunification du 
pays passait par l’uniformisation 
des deux régimes politiques et des 
deux structures sociales. . 

H a cité, parmL les pointa de 
ressemblance entre le Nord et le 
Sud : la direction de la révolu- 
tion assumée depuis -plus de qua- 
rante-cinq ans par un seul parti, 
marxiste - léniniste ; un Front 
national unifié basé. id et'là, sur 
l'alliance des ouvriers et des pay- 
sans.; les forces armées et les 

pouvahs révolutionnaires popu- 
laires. 

Les disparités entre les deux 
zones concernent actuellement les 
structures de l’économie, de- la 
société, de 'l’appareil de l’Etat, 
ainsi que les idées d om i nant es 
sur le -plan idéologique et cuttu- 
.reL . 

Sur le plan économique, au 
Nord, 11 ne reste essentiellement 
que .deux oamposantes économi- 
ques : le secteur d’Etat et le 
secteur coUectivisé, lé secteur 
privé étant considéré comme fac- 
teur négligeable. Au Sud, il existe 
cinq composantes : secteur d’Etat, 
secteur collectivisé, secteur asso- 
cié Etat-privé, secteur privé- de 


caractère capitaliste, et secteur 
privé. Au Nord, les rapports 
socialistes de production domi- 
nent de façon absolue, tandis 
que, au Sud. Ils commencent seule- 
ment à être mis en place. L’éco- 
nomie est entièrement planifiée 
au Nord, et ne l’est pas au Sud. 
Le régime des salaires, de Tim- 
position ainsi que la politique 
monétaire et celle des prix- sont 
différents an Nord et au Sud. 

Au Nord, la structure sociale 
est composée de la classe ouvrière, 
du paysannat collectivisé et de 
l’intelligentsia socialiste. Au Sud, 
elle comprend la classe ouvrière, 
le paysannat," la petite bourgeoi- 
sie, la- bourgeoisie, nationale, .la 
bourgeoisie - ca pit al i ste - compra- 
dnre, çt ce qui reste de proprié- 
taires fonciers féodaux. Le pay- 
sannat et la petite bourgeoisie 
constituent les éléments forte- 
ment majoritaires de cette société. 

Les structures étatistes demeu- 
rent différentes. Sur le plan Idéo- 
logique et culturel, a indiqué 
M. Truong Chinh, le marxisme- 
léninisme domine au Nard. Au 
Sud, ridéologie — celle du prési- 
dent Ho Chl Minh et du parti — 
jouent un tôle dominant, mais 
L’influence nÆfRgtj» . du. . néocolo- 
nialisme américain et celle, néga- 
tive, de l’idéologie féodale « demeu- 
rent assez pesantes ». « Les 
points qui nous sont communs, 
a souligné 16. Truong Chinh. sont 
fondamentaux et décisifs.» Ceux 


qui sont différents ont un carac- 
tère e provisoire ». — (AlFPJ 
[Les déclarations de M. Truong 
Chinh ne sont pu surprenantes. 

en quoi — comme n a été 
annoncé — te particularisme dn 
Sud cera-t-U respecté dans te Viet- 
nam réunifié?] 


PROCHE-ORIENT 


Bangladesh 

L'armée; n'est guère en mesure 
d'imposer son autorité 

affirme le < Washington Post » ■ 


New-Delhi a démenti, lundi 
17 novembre, les informations du 
Washington Post, salon lesquelles 
les troupes indi enn es harcelaient 
des postes frontaliers bang a lais 
(2e Monde du 18 novembre). En 
revanche, le ministère indien des 
affaires étrangères a~ indiqué 
qu’une grenade avait été trouvée 
devant la résidence du haut-com- 
missaire indien à Dacca» L’agence 
Press Trust of India- Indique, 
d’autre part, que des affronte- 
ments entre groupes rivaux de 
l’axmée bengalaise ont eu lieu les 
13 et 14 novembre 4 la caserne de 
Chlttagong. .. 

Dans un second cable au 
Washington Post. Lewis M. Si- 
mone, le seul Journaliste étranger 
& avoir pP enquêter sur place la 
semaine demïere, confirme que, 
ri les tueries ont cessé, les actes 
de revanche individuelle se pour- 
suivent. L’année, déchirée, n'test. 
-mère en mesure d’imposer son 
autorité. Le pays est virtuellement 
dépourvu d’institutions. L o Jou r- 
naJSste précise qu’au moins trente- 
ouatre officiers, parfois leurs fa- 
- milles, et une centai n e de ssdats 
auraient été tués. La plupart -des 
Affictevs qui ont échappé aux 
tuerie s ont quitté leurs basM. 
Nombre de ces tueries se raient l e 
résultât de règlements de compte 

■personnels. . " , 

Lewis M. Simons apporte les 
précisions suivant» : « Le groupe 
dit e des commandants », qui 
renversa MuQwr. Bahmanle 
15 août. S'attira- rapidement 
Vhostüitê d'un grand nombre 
tVafHaert, dont beaucoup avaient 
pourtant activement soutenu, us 
complot contre l'ancien chef de 
VEtat-. Certains de. ces officiers. 


amers et frustrés, décidèrent 
df évincer les « commandants » et 
M. Moshtaque Ahmed, d’installer 
un président « .-neutre » et de pla- 
cer le ptiys sous un régime de dic- 
tature militaire. Us fixèrent leur 
choix sur Ze général Ziaur Eah- 
man, alors chef .de V état-major 
de formée de terre, pour diriger 
Vopérattan. Il' refusa. Aussi les 
officiers se to um èrent-Ûs rapide- 
ment vers ■ son adjoint, le général 
Khalid MosfiaraJf, qui accepta im- 
médiatement Peu de temps, après 
minuit, le 3 novembre, r infante- 
rie de là garnison de Dacca, com- 
mandée par Khalid Mosharaff. 
prit position dans la capitale. Les 
putschistes ignoraient que les 
« commandants » avaient chargé 
un officier de tuer dans la prison 
centrale de Dacca quatre anciens 
moches collaborateurs et minis- 
tres de Mujfbur Kahman. Les 
c commandants » semblent avoir 
cru que ces persojtnatités étaient 
en collusion, avec V ambassade de 
r Inde et voulaient installer un 
gouverneme n t pro-indiert à la 
tête de VEtat une fois que le coup 
de forge du général Mosharaff 
. aurait ■ réussi. » Citant une 

q source informée », le journaliste 

rapporte qu'une lettre fut envoyée 
par l'une de ces personnalités & 
^ambassadeur de l’Inde. Le coup 
de farce devait ouvrir la voie à 
une intervention armée 1 indienne, 
ajoute-t-il. Une fois connue la 
nouvelle de l’assassinat des ouatre 
anMpnB minis tres, lè général 
Mosharaff dut ' improviser. Le 
7 novembre. Il ôtait assassiné par 
des mutins qui portèrent le géné- 
ral Z3aur Rahman au pouvoir. 
Celui-ci ne parvint pas à mettre 
fin aux massacres. 


DISSONANCES 

INDOCHINOISES 


Deux Avènement* sm sont pro- 
duits, lundi 1? novembre, nu le 
frontière tiuXteniUUe, qui mns- 
trent la complexité des relations 
entre pays Indochinois. 

D’une paît, le ministre thaï- 
landais des affaires étrangère» a, 
sur la frontière du Camhodse, 
échangé une poignée de main 
symbolique avec M. Ieng Sary, 
vice-premier ministre kbmer. La 
■cène s'est déroulée entre la vÜJe 
thaïlandaise d'Axanyaprathet et 
la vflle cambodgienne de Poipet. 
Deux bureaux de liaison vont 
s’ouvrir dans ces deux villes, 
prélude à ^installation d'ambas- 
sade* A Phnom-Pénh et Bantfrofc. 

D’autre part, selon des Infor- 
mations diffusées à Bangkok, un 
affrontement a mis' aux prises, 
sur le M ék ong, non loin de Nou- 
Khài, l’armée thaïlandais* aux 
forces laotiennes du Pathet-Lac. 
Deux patrouUtems thaïlandais et 
une canonnière laotienne ont, 
selon cette source, été coulés. Des 
hélicoptères thaïlandais eut 
échangé des coups da feu avec 
I" artillerie et les blindés adverses. 
Un m arin t h aPanda l » a été tné. 

Les deux affaires viennent, 
une fols encore, confirmer l’écla- 
tement de l'ancien front de lutte 
des peuples Indochinois : les 
dirigeants cambodgiens préfèrent 
regarder en direction de Bangkok 
plutôt que de Hanoi et Saigon, 
et ce* deux dernières capitales 
soutiennent le point de vue — 
très, critique — de Vlentlane. 
co nc ernant la politique étran- 
gère 


U FRANCE S'ENGAGE 
A ACCROITRE 

SON ASSISTANCE MILITAIRE 
A L’ARABIE SAOUDITE 


la visite en France, la semaine 
dernière, (le Monde dn 12 novem- 
bre), du ministre saoudien de la 
défense, le prince-sultan Ben 
Abdulazlz, a abouti & la conclu- 
sion d’une série de protocol» 
d'accord par lesquels la Fiance 
s'engage, auprès de l'Arabie 
Saoudite, & renforcer son assis- 
tance technique militaire. 

Au terme de c» accords, la 
France installera en Arable Saou- 
dite un véritable organisme inter- 
arm» d’asristance technique et 
de service après-vente, et elle por- 
tera à environ quatre cents le 
nombre de ses conseillers militai- 
res, en année pleine, auxquels 
pourront s’ajouter des conseillera 
temporaires, c» assistants tech- 
niques — des officiers et des 
sous - officiers auxquels seront 
adjoints des interprètes issus des 
contingent — sont principale- 
ment destinés à instruire les per- 
sonnels saoudiens dans des éco- 
les d’application et d’entretien 
des materiels pour le compte de 
l'armée blindée. On sait que 
l'Arabie Saoudite a acquis plus 
de trois cents chars de combat 
AJiLX. dont la mécanique souffre 
dam cette zone géographique. 

Dans le même temps, 11 est 
prévu de donner une formation 
arabisante aux cadres fiançais 
de rassistance technique, de 
construire sur place des locaux 
d'instruction et de préparer des 
coopérants fiançais à apporter 
une aide technologique sur des 
matériels étrangers acquis par 1» 
Saoudiens 

Par e» accorda, la France pro- 
longe la « filière » pakistanaise 
qui lui permettait de vendre des 
fournitures militaires au Proche- 
Orient et dans le golfe Persique, 
grâce au relais d’assistants tech- 
niques pakistanais «prêtés» aux 
pays clients. On estime à Paris 
que l'Arabie Saoudite servirait 
ainsi de base d'appui à une pré- 
sence technologique de la France 
dans cette région, d’autant que 
r Arable Saoudite est partie pre- 
nante — avec l’Egypte, la Fédé- 
ration des émirats arabes unis et 
le Qatar — d’un projet d’instal- 
lation sur le sol égyptien d’une 
Industrie militaire arabe capable 
de donner, à terme, une relative 
autonomie d'approvisionnement 
aux Etats arabes du Proche- 
Orient. 


M. WAlDHEUî ENTREPRENDRA 
UNE NOUVEL!! TOURNEE 
DU 20 AU 26 NOVEMBRE 


Le secrétaire général des Na- 
tions unies , M. KUTt Waldhelm. se 
rendra aq Proche-Orient du 20 au 
28 novembre. Il visitera Beyrouth, 
Damas, Jérusalem, Le Caire et 
Amman. Notre correspondant aux 
Nations unies, Philippe Ben, nous 
indique que M. Waldhelm devait 
rencontrer M. Kissinger ce 
mardi 18 novembre afin de pré- 
parer ce voyage. Selon le porte- 
parole de l’ONU. le secrétaire gé- 
néral se propose de discuter, au 
cours de sa mission, de la force 
des Nations unies sur le Golan, 
dont le mandat expire le 30 no- 
vembre. 

M. Tabsin Bechir, porte-parole 
officiel du gouvernement égyp- 
tien, a déclaré, lundi 17 novem- 
bre, dans une interview â l’heb- 
domadaire libanais Al Dyar que 
« la destruction d’Israël consti- 
tuait une solution inadmissible. 
Dans le passé, a-t-il ajouté, l’uni- 
que solution consistait à détruire 
Israël. Cela est devenu inadmis- 
sible aujourd’hui^. Nous propo- 
sons actuellement la création d’un 
Etat palestinien appelé à coexis- 
ter en paix avec un Etat luit ». 

Cette coexistence devrait, se- 
lon M. Bechir, être précisée dans 
un acord de non- belligérance. Le 
porte-parole a conclu que 
l'Egypte cherchait maintenant à 
obtenir une « révision » de la 
position des Etats-Unis et de 
l'Europe occidentale à l'égard de 
la question palestinienne. 

A ee propos, le ministre syrien 
de l'information, M. Ahmed 
Xskander. a affirmé lundi que le 
récent document du département 
d’Etat sur la question palesti- 
nienne (le Monde des 15 et 
18 novembre) représentait un 
changement constructif dans la 
politique américaine concernant 
le Proche-Orient Le ministre a 
ajouté que la Syrie attendait de 
connaître 1» c nouvelles idées de 
Washington » et était c prête à 


• ERRATUM. — Une erreur 
de transmission a déformé un 
passage de l’article de Manuèle 
Peyrol consacré au discours pro- 
noncé â Sfax le 15 novembre par 
le président Bourguiba fie Monde 
du 18 novembre). D fallait lire : 
« JZ n’existe aucun différend entre 
nos frètes libyens ou égyptiens et 
nous », et non pas «Q n'existe 
aucun différend entre nos frères 
libyens et égyptiens». 


APRÈS LE VOIE « L'ONU 


N, LEROY : le sionisme sou- 
tient une politique agressive. 

M. Roland Lerqy, qui était, 
lundi 17 novembre, l’Invité de la 
presse parlementaire, a évoqué le 
vote par l’ONU d’une résolution 
assimilant le sionisme au racisme. 

« Nous sommes, a-t-il déclaré, 
partisans du respect des décisions 
de l’ONTJ. qui prévoient le droit 
à V existence des Etats et des 
mations du Proche-Orient (—) Le 
sionisme est une théorie histori- 
quement créée et utilisée de façon 
à soutenir ht politique agressive 
de l’Etat d’Israël dans les der- 
nières années. » 

Le représentant du P.GF^ sons, 
dans s» propos, assimiler à aucun 
moment sionisme et racisme. S’est 
refusé à tout jugement de valeur 
sur le vote émis A l’ONU. 


• La CJFDJT. affirme que 
e le sionisme peut être dénoncé 
comme idéologie conservatrice 
étroitement nationaliste », mais 
qu’il « ne peut être assimilé au 
racisme ». La décision de l’As- 
semblée générale de l’ONU, 
ajoute la CJD.T, « ouvre la 
voie à toutes les assimilations 
abusives: ce n’est pas de cette 
façon qu’on pourra régler les 
problèmes au Proche-Orient ». 

• La section française de la 
Ligue internationale des femmes 
pour la paix et la liberté (24, 
quai Louia-BLériot, Paris) « «’ïn- 


En lui offrant un bijou pourNoël, 
vous ne pouvez pas vous tromper: ' 

Parmi tous les bijoux de la création Fred, 
nous trouverons le sien. 

Celui qu'eUe-même aurait choisi parce qu’il 
lui ressemble. 

Et si vous songez à d’autres cadeaux : 
sacs, bagages, pendules, boîtes à jeux, 
vous les trouverez tous au “6 Royale* de Fred. 


FREI) 

JOAILLIER 

6, rtie Royale - Farâ 8* 
TàL26O30jÔ5 

Boutique FRED 84, Champs-Elysées 
H Ciel Loews, Monte-Carlo 

Hûtel Byblos, SainÆopez 


digne de la récente résolution des 
Nations unies assimilant s ionisme 
et racisme. Non seulement elle en 
récuse le sens, mais eüc condamne 
cette formule qui ne peut que 
mener à ta violence et éloigner 
toute solution du conflit ». 

• L’hebdomadaire c Tribune 
juive » affirme que la résolution 
votée â l'ONU revient à « con- 
tester le droit da peuple juif à 
r existence ». 

• Le Mouvement sioniste de 
r Alyah de France invite « les 
juifs, indignés tant par Couver- 
ture à Paris d’un bureau de 
FO-L-P. que par ttttfdme vote de 
VONTJ, à marquer, -par Fi mmigra- 
tüm en Israël, l'unité du peuple 
juif dans le sionisme ». 

• Le Mouvement sioniste des 
originaires d’Afrique du Nord 
rsrONA, 10, square d’Alboni, 
75016 Paris) affirme , dans une 
déclaration : c Qu’on ne sfy trompe 
pas. C’est une nouvelle guerre 
dédorée au peuple juif, une in- 
sulte à ceux qui croyaient encore 
à la morale internationale ». 
SIONA demande « à tous les 
juifs de France et du monde de 
rdeoer le défi, de resserrer les 
rangs autour du sionisme, mou- 
vement de libération nationale du 
peuple juif et d’Israël, notre terre 
ancestrale. Plus que jamais, pro- 
clame ce mouvement, nous 
sommes fiers d’être sionistes ». 

• Les ambassadeurs arabes en 
France déclarent, dans un com- 
muniqué, rendn public -à Paris 
lundi 17 novembre, que radoption 
par l’Assemblée générale de 
l’ONU, de la résolution considé- 
rant le sionisme comme une 
forme de racisme, «ne fait que 
traduire le sentiment unanime 
des peuples qui, d’une manière 
ou d'uns autre, ont vécu l'opres- 
sion du colonialisme et ressenti 
ses effets racistes». 

Le communiqué ajoute que 
«Za pratique du sionisme perpé- 
tue depuis plus de vingt ans 
f idéologie raciste, et s’incarne 
quotidiennement par des actes 
ségrégationnistes absolument 
id en tiq u es à ceux pratiqués en 
Afrique du Sud et au Zimbabwe » 
(Khôâësle). 


£tWmfo 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 
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LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n’osa pas” : des mïïïîans de personnes dans la 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites pins "ce n’est pas pour moi”; chez 
YSOPTXQ fl existe tonte npe gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?”: chez 
YSOFÏÏC, des spécialistes vous conseillerant les lentilles de contact 
qnî répondent le rofemc & votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et rate tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


’GÉI 


VYSOPTie 


YSOPT3C 

80, Bd Malesherbes - 75008. PARIS 
Tfl. : 522.15 J2 

Doomatatio* et Bste da ccrrrip o Mifm Or 
fiançais et étrangers mr < 


Les Galeries 
LaÊryette 
seul grand 
magasin 

concessionnaire 

Cluistoile 



AMÉRIQUES 


; Argentine 

POUR SAUVER LE RÉGIME 


De 


nombreux 
le départ 


péronist es de m ancien 
de la présidente 


HAUSSMANN 4 A 0 NTPARNASSE-BELLE EPINE 


Etrange edtaaüon que celle 
de l'Argentine. Le terrorisme 
et le contrtHterrorlsnie poli- 
tiques font, chaque mois, 
entre cent et cent cinquante 
morts. L’inflation galope an 
rythme de 300 % Tan. L'op- 
position affirme que le pou- 
voir est vacant. Sans doute 
est-ce pour tenter de sauver 
le régime en prévenant une 
tentative de coup d’Etat mili- 
taire que le g o uv e rn ement a 
décidé, le 17 novembre, 
d'avancer an dernier tri- 
mestre de 1076 les élections 
présidentielles et législatives 
qui devaient avoir tien au 
début de 1977. 

Buenos-Aires. — Le mouvement 
Jüsücïalîsta, colonne vertébrale du 
régime, se fissure déjà. Privé de son 
aile gaucho — qui a fondé un parti 
pérorilste ■ authentiqua ». dont le 
premier congrès s’est réuni ce week- 
end à Cordaba — 3 se divise 
désormais entre les * vertf ce/tefes « . 
(les Inconditionnels) et les « antiver- 
tfcaHstes ». il vient d'exclure de ees 
rangs le puissant gouverneur de la 
province de Buenos-Aires, M. Celer 
bro. qui avait proclamé an peu trop 
haut son mécontentement. De tou- 


De notre envoyé spécial 


tes parts, des voix s'élèvent pour de- 
mander à la présidente de se dé- 
mettre, ou du moins de s'éloigner. 

Tout semblerait indiquer que le 
pays glissa vers la faillite. Et pour- 
tant, H n’a pas du tout l’àlr affecté 
par la crise dans sa via quotidienne. 
Sa capitale continue d’afficher une 
Insolents prospérité. Ses concitoyens 
. bénéficiant d'un climat de liberté qui 
n'a pea d' équivalent dans Iss pays 
voisins. 

Après là mort de Peron, le l" Juil- 
let 1074, le régime avait succombé à 
la tentation droitière. Le pouvoir était 
exercé par le secrétaire privé de la 
présidente, le mystérieux — et me- 
naçant — M. Joaé Lopsz Rega. éga- 
lement ministre du bien-être social. 
II Tétait • de façon absolue, pour 
des fins, de lui seul connues », si 
l’on en croit le gouverneur de Bue- 
noeAIres. M. Victoria Calabre. l'un 
de ses nombreux adversaires. De- 
cette époque date [a naissance de 
l'Alliance anticommuniste argentine 
(AAA.), organisation qui a signé 
l'assassinat de nombreux militants 
ds gauche, et dont I Inspirateur, dit- 
on, était M. Lopez Rega lui-même. 


« vartlcaltsme » ou obéissance totale 
au chef charismatique. Le Caudillo 
disparu, le principe a évidemment 
du mal à être appliqué. Ses adeptes 
en font une règle Indispensable au 
maintien du mouvement Les « antl- 
verticatlstea », appelés aussi par Iro- 
nie (es « ho rlzonta listes », jugant 
dangereuse une telle Inconditlonna- 


Sauver ce qui peut l'être 


L’erreur de H. Lapez Rega. 


. Celui-ci commit une erreur qui de- 
vait lut être fatale lorsqu'il affronta, 
m Juin demi»-, les syndicats. Le 
gouvernement avait déddA d’appli- 
quer à r économie une médecine de 
cheval en limitant de façon draco- 
nienne les augmentations de salaires. 
La résultat ne se fit pas attendre. 
La C.G.T., le puissant syndicat "uni- 
que- pôrontete. lança une . grève de 
quarante-huit heures et organisa une 
manifestation de masse le 27 Juin. La 
présidente fut obligée de- reculer et 
d’accorder les augmentations, qu'elle 
avait d’abord refusées. 

Trois semaines plus tord.- le 19 Juil- 
let. les grenadiers à cheval de la 
garde présidentielle entraient en 
force dans la résidence du chef de 
l'Etat, à Olfvoà, 'désarmant ta garda 
peteonneUe de ÜLLopez Rega, et 
Invitaient . nelul-cf à prendre le pre- 
mier avion pour Madrid. 

M. Lopez Rega parti, le * Lopez- 
Régulante » e-Wl été éliminé 7 -Phi- 
aleure Journaux affirment que . les 
mêmes méthodes continuait : Intri- 
gues de palais et prépondérance de 
l’entourage. La dépression,- la mala- 
die ont obligé Mme Peron, depuis 


septembre, d’abord à prendra un 
mots de repos, puis, à se faire hospi- 
taliser dix Jours dans une clinique de 
la capitale, dont elle vient tout Juste 
de sortir. Son isolement s'est 
accentué. 

Pour expédier les affaires cou- 
rantes, elle s'en remet de plus en 
plus à son nouveau secrétaire parti- 
culier. U. Julio Gonzalez, dont on 
dit qu'il fait barrage entre les 
ministres et fe chef dé .PEtat. 
M. Gonzalez gouveme-t-U pour au- 
tant 7 Ou le « sorcier » — surnom 
donné à M. Lopez' Rega. en raison 
de son goût pour les sciences 
occultes — - continue-t-il, depuis 
Madrid, de tirer, quelques: ficelles ? 
Quelle est, au. sein du régime, la 
personnalité qui compta Je plus-, : 
M. Lorenzo Miguel, secrétaire géné- 
ral des soixante-deux organisations, 
c'est-à-dire dû secteur politique de 
la C.G.T„.otf M. Angel Robledo, vice- 
président du . parti Justfclallsta, titu- 
laire du ministère . de , rintérieur, 
premier poste politique du gouvar- 
nemenL menacé à tout Instant d'être 
« démissionné » ? Autant dé ques- 
tions réservées àla .subtilité des ana- 
lyste» et diplomates de BuanoeAlras. 


Des scandai» 


L’autorité de la présidante a été 
encore un peu plus ébréchée par 
des accusations de corruption lan- 
cées contre son entourage. En octo- 
bre. une enquêta Judiciaire a été 
ouverte sur dee détournements de 
fonde au 1 ministère du bien-être 
social du temps où M. Lopez Rega 
an était le titulaire. Elle a abouti 
à l'arrestation d’un de ses collabo- 
rateurs, M. Rodoifa Roballos, qui 
lui avait succédé & la tâte du minis- 
tère, ainsi qu’à la .mise an cause 
de plusieurs autres personnalités du 
régime, dont l'ancien médecin per- 
écope! de Mme .Peron, M_ Pedro 
| EtadlQ' Vazquez . 1 

La présidente elle-même n’a pas 
été à Pabrf de la campagne lancée 
eur lee .« scandales » du régime. Sa 
signature a. été reconnue eu bas 
d'un chèque de 30 mttitone de pesos 
(environ 2 millions de francs), tiré, 
à des fine personne) Isa. eur les fonds 
de. la. « croisade de solidarité », 
organisation d'œuvres sociales sll- 



MARKETING INTERNATIONAL 


Afrique » Moyen-Orient 


Produits Industriels — Un Iris Important groupe, multinational recherche, pour 
Londres, un spécialiste marketing International afin de coordonner et développer la 
venta de produHs techniques de haute qualité, en Afrique et ou Moyen-Orient. Il devra 
avoir acquis une bonne expérience de la commerdaJIsafton de produits Industriels, soit 
dans la domaine des télécommunications ( tr ansm ission des données, commutations), soir 
dans l’Industrie de (a construction ou dar transports (pompa» appareils d'air conditionné 
et de chauffage, véhicula). Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 30 ans» 
de formation technique supérieure, ayant acquis une solide expérience des problèmes 
de marketing. Une excellente connaissance de l'anglais ou du français est nécessaire. Une 
pratique courante de l'autre langue est souhaitable. Ce poste permet un travail très Inté- 
ressant au sein d’un groupe en expansion et «Ere de réelles perspectives d'évolution. La 
rémunénrifon offerte sera en rapport avec la YocaHcn loteraaBonale du poste. 

Réf. B/5502M 
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montée par les rece ttee des loteries 
.et <tea. jeux. L’Union civique radicale 
.(principale formation d'opposition) et 
Pâlie rebelle, du péronisme ae eont 
misas d'accord pour, constituer, au 
eongito, une' commission d’enquête 
eur ces différentes affaires. La pro- 
cédure peut aboutir à un - Jugement 
politique » de la présidente, et. à 
son éloignement du pouvoir.- : . . . . 

Cette ambiance empoisonnée -foef- 
llto évidemment la tâche de ceux qui 
souhaitent ta ddpart.de, Mme. Peron. 
M. RJcardô BaJbb% dirigeant dé 
PUnlon chèque radicale, qui est 
passé dans roppostoon' après avoir 
appuyé te retour de Paron au pou- 
voir, vieux routier connu pour sa 
prudence et son habileté, s’est pro- 
noncé publiquement dans ce sens. 
• SI la présidente ne comprend pas 
te situation, déclaré le 3 no- 
vembre, si eue ne comprend pas la 
pays, elle m peur pas continuer 6 
gouverner. ■» • • • 

Le lendemain, c'est jm . militaire, 
la général de réservé Ratiembach, 
qui affirmait que Mme Peron ne pou- 
vait pas affronter la crise. « en raison 
de aon oaxe, de aon système nerveux 
délicat et de sa capacité limitée £ 
exercer efficacement ns fonctions ». 
Mais les critiques les.- plus graves 
ont été formulées au sein même du 
péronisme, fl y a un mois et demi, 
le. gouverneur de la province de 
Buenos-Aires, M. Victoria Calabre, 
disait en effet dans' une conférence 
de presse : « Dans ràtat où noua 
sommes, noua n'arriverons pas A 
1377 » (dais prévue pour les élec- 
tions générales). 

Or M. Celabro est .un des leaders 
ouvriers du péronisme, qyf reposé 
entièrement sur la C.G.T. M. Calabre 
a été trésorier de moi on ouvrière 
métallurgique (U. O. M.), pièce maî- 
tresse du système, au point qu’on 
a pu parier- d’une « République 
métallurgique » au sein de la Répu- 
blique syndicale argentine. Le secré- 
taire général de ru.OJL,.M, Lorenzo 
Miguel, est aussi oelul des sobeanto- 
deux organisations, bras politique 
des. syndicats, ta . déclaration de 
M. Celabro a fait scandale- EUe a 
conduit à son exclusion, du Justicier 
Ilsme, mais elle a surtout accentué 
lee divisions du mouvement. 

Air temps de sa gloire; Peron avait 
lui-même établi • le principe .du 


« S'opposer au gouvernement pour 
sauver le gouvernement » ; telle est 
la tactique de ceux qui souhaite- 
raient que Mme Peron se Aiette en 
congé et cède sa place à son substi- 
tut constitutionnel, le président de 
Sénat M. Italo Ludar. qui a déjà 
assuré l'Intérim pendant l'absence 
de la présidents. La loi dite d' * sed- 
phalle » entrerait alors en vigueur, 
qui prévoit r élection d'un nouveau 
chef de l'exécutif parmi les parle- 
mentaires ou les gouverneurs, pour 
exercer le pouvoir suprême Jusqu'au 
terme normal du mandat p résident! eL 
De grandes manœuvres ont déjà eu 
lieu dans ce sens': d'abord avec la 
gouverneur de Buenos-Aires, puis 
avec le ministre -de l’Intérieur, M. Ro- 
bledo. accusé dë • trahison » par- 
les ultra-verticallstas. Elfes sont des- 
tinées à sauver ce qui peut l'être 
du. péronisme, et écarter la menace 
d'un coup d'Bat militaire. 

De plus en 43 Jus, les regards «e 
tournant vers les généraux. Que 
vaoJerri-lla ? Que trefrtént-Ms 7 On ee 
douté ' bien qu'as s'impatientant 


devant la débflfté du système. Dr 
te retour du péronisme au pot 
le 25 mal 1973, on a compté 
ministres de l'Intérieur, cinq a 
très de l'économie, cinq mW 
du bien-être social (dont quatre 
les quatre derniers mois), q 
ministres des affaires étrangères 
Parfois, tas Argentins .en plates 
et dtspnt ; * C'est vraiment la 
vemement du peupfs. Tout la rr 
finit par y entrer. » 

H y a encore deux mois, on 
blalt distinguer deux tandancos 
les militaires : les partisans 
professionnalisme dit « aseptlq 
c'est-à-dire non engagé, et 
d'un professionnalisme ■ Jntég 
désireux dè participer aux aff 
Les « Intégrés » réalisèrent uns 
ration qui tourna à taur décent 
l'un des leurs, le colonel Darr 
fut nommé au ministère de Tinté 
La réaction des commandante 
tairas fut telle que Mme Para 
le remplacer et nommer un - 
tique », le général Videla. au 
de commandant en chef de l'i 
de terre. 


S’en tenir an pluralisme 


Deux prises de' position' récentes 
sembleraient montrer que l’armée n'a 
pas encore [Intention de sortir dee 
casernes et de renouveler son ex- 
périence cuisante des années 1966- 
1973. Le. première a été exprimée 
par le. général Lanusse, ancien pré- 
sident de la République, dans un 
message adressé. e-t-fl précisé, & 
un « haut chef- de farinée ». U 
faut rétablir fondre, écrit' l'ancien 
chef de l'Etat, mais pas f ordre des 
cimetières. U faut faire la paix , mais 
pas au prix <fun fwfti de sang. 0 
faut s’en tenir au pluralisme Idéolo- 
gique, et repousser clairement l'éven- 
tualité du fascisme ou de tout au- 
tre extrémisme. U faut garantir la 
liberté d'expression parce que fab- 
aence de critiquas ne sert que ceux 
qiri craignent la vérité. » 

En même temps que te général La- 
eusse donnait cette leçon de démo- 
cratie, 1 e chef d'état-major, de l’ar- 
mée de terre se prononçait, te 
14'novembra, en faveur de. r* apoli- 
tisme des forces armées, seule fa- 
çon de ■ maintenir leur unité '». Depuis 
te début de Tannée. . farinée .s'est 
engagée dans la lutte contra le 
foyer de guérilla entretenu par l'Ar- 
mée révolutionnaire du peuple 
(EJLPO dans la région de Tucuman. 
Son principal soud semble être., pour 
I Instant. - dé venir à bout des mou- 
vements de lutte année. - On ! pense 
qu'elle accueillerait • avec satisfac- 
tion te départ de Mme Peron. Mais 
cefle-çt a déjà affirmé, de son Ht 


d'hêpRal, qu’elle ne partirait pi 
l'homme tort .des syndicats, 1 / 
renzo Miguel, a déclaré pot 
part : ■ Quand le péronisme c 
laqué, H ne compose pas. Il h 
Pour combien de temps 7 

CHARLES VANHECi 
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ilté. Ils s'inquiètent, en effet 
l'Impréparation de Mme Peron,' 
Intrigues de palais. Nombreux 4 
les syndicats, ils ont suivi M. G 
bro dans sa fronda et se sont oj 
sôs au - licier » actuel du « vert 
liame ». M. Lorenzo MlgueL » 
scission profonde sa pouraufvall 
sein de l'Union ouvrière métii 
gique, on ae demande ce . 
adviendrait du mouvement péron 


î*r- 
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AMÉRIQUES 


îMe 


Chili 


rieiriQi 


Qw.Le gouvernement Pinochet contraint l'épiscopal 
. à dissoudre le Comité pour la poix 


Une crise majeure vient cTécla- 
xt an Chili entre l'Eglise catho- 


nisme disposant an Chili d’un 
minimum de liberté d'action, le 


jque et la Junte militaire : le .comité avait «té conduit & accroï- 


Sênéral Pinochet, chef de l’Etat, 
. '-fi -. ci i demandé au cardinal Silva Hen- 


"m-.'plas connu sons son appellation 
•■'^(■Jübrégée de « comité pro pas », 
■ Avait été créé peu après le coup 
- '-l'Etat du il septembre 1973 pour 
v-,; ■ J ferenir en aide aux prisonniers 
, - e HhpolltlQaes et à leurs familles. La 
' :i ..férocité de la répression menée, le 
„ '^démantèlement systématique, par 
3 -^es militaires, de tout ce qui com- 
^tte.XMalt, naguère. la société civile 
ïhilienne, devaient pousser les 
• ^présentants des principales 

c '(i xrafes&Ions du pays, l'épiscopat 

•athloâque en tête, à mettre sur 
-i >ied un organisme charitable. 

‘îb- „ . ... 


tire ses tâches. H avait, en parti- 
colle r, supervisé la création de 
coopératives destinées & procurer 
du travail aux chômeurs. Son rôle 
dan* la défense des- prisonniers 
politiques avait également été 
important. A deux reprises an 
moi n s. Il avait présenté des 
recours ûrhabeas corpus devant la 
Cour suprême en faveur de 
disparus. 

Située dans une rue tranq uille ; 
à l'écart du centre de la capitale, 
la résidence qui abritait le comité 
était asiégée, du matin au soir, 
par la foule hâve et silencieuse 
des farniiix des prisonniers, des 
exilés, des disparus, par des chô- 
meurs. Une vingtaine de per- 
sonnes^ de toutes confessions, de 


. ■ • ,? p f 1?^ réglée la flUfisUon la toutes 'opinions civils et religieux, 

ta , , > ™f de 1 évacuation des recevaient les visiteurs. 

' r^J Latino-Américains, a qui le régime 

I ®. de Salvador Allende avait donné' ' Cet espace de liberté détonnait 
rçisfle, le comité pro pas a entre- dans le Chili du général Pinochet. 
' - ^ittcjrls de situer les prisonniers, de- Ce dernier a voulu y mettre bon 
" f, ■ecenser les disparus, de réunir ordre. L'occasion a été fournie par 
-,-*C les familles dispersées par la. .la fusillade survenue Te 15 octobre 
. . ' -‘Æurmente. de procurer un mini - dernier à, Malloca à 15 kilomètres 

• . . "’üirnm de resources à celles qui au nord-ouest de Santiago, entre 
- avaient tout perdu. Seul orga- fétat-major dû Mouvement de la 


' ‘ * f î.l ¥; 

If> 

.> ** 

-- I H 


Etats-Unis 


' D’Quand M. Nixon broie du noir... 

■■■-sa». 

Rien ne va plus aux Etats- réfléchir aux moyens de revltali- 
* -if 'Jnis : Us n’ont plus de chef digne sec la nation -américaine ». Depuis 

I- .. DI... ï. » .. -iiVTA .. 


i ce nom, la Maison Blanche est 
, ■. . '3 la merci des caprices- du Congrès, 
• -Ml Mr* pcy» sombre dans ratkéisme et 
t ' e ®e cynisme , son crédit à l'étranger 
-“"•art au. plus boa- Qui tient ce lan- 
•'"tf tage de Cas sandre? M. Richard 
■ r Jixon. toujours bien vivant, et gui 

«n. ilAi Mw iMt m, 


’êtresse à l’écrivain WOUam Fine, 
Id reproduit ses confidences dans 
, 1 ' ï numéro de décembre du men- 

m féminin à grand tirage, ba- 
ies Home Journal. 

. i •tvttit.i L'ancien président qui, depuis 
.t» démission, n’a pas quitté les 
.* iKoitmrtroru de sa propriété califor- 
. , : ^-tienne de San-Clemente, conçoü- 

-, ,, , a ? un remède à cette décadence ? 

” nam, en tout cas, dans le cours 
• e - irmal des choses. Peut-être fau - 
-u L pi ce vie rait - a A le choc d'une guerre ». 
«natin '»*ar exemple en Corée ou en Thai- 

onae, pour sortir ses compatriotes 

de leur torpeur et leur rendre 


sa démission d’août 1374, ce n’est 
pas le temps de la réflexion gui a 
manqué à M. Nixon. — A. C. 


IE RETOUR 

DE U PANTHÈRE NOIRE 


Black Uusllms, Black Part? 
thàra. Black Power : sans doute 
parce qu’il n’est plus rien de 
tout - cala, Efdridge Osa w bb 
garda bien de récriminer contre 
qui que ce soit i la voirie de 
son retour dans là mère patrie, 
lundi 17 novembre. Aux côtés 
deaon avocat ; M * Roland Dumas, 
II tient conférence de presse. è- 
Parîa : calme, détendu, comme 
si la perspective de rompre sept 


* T ZT re années d’exil ne pouvait entamer 

ÏÏ25Ï™* fS&HSSV&ÜSr-Y *■"**<* 





en rfigtwg destin ». Tl serait temps. L'horbam 
•*** sinistré. L’Extrême-Orient, sûr- 
.tout, inquiète M. Nixon, Le Japon 
► PRIX Zîï\£en]once dans l’opportunisme. On' 
veut plus compter sur les Phi- 
i mrptnes, et M. Nixon se demande 
f" Dmavement si. par excès de géni- 
1 1 fi^mité, « les Etats-Unis ne leur ont 
gjppe Wffip as accordé trop tôt l’indépen- 
bap Jii«ç®ance ». La situation n’est pas 
brûlante en Europe. L’Angle - 
’~~j l i l i — iï est dam rtmpasse, la France 

paraît en désarroi ». et VAUema- 
‘ •. .-»■«£, me, gui, eUe, tient bon, est empé- 
• - ; ^Shée par son passé de rassembler 
r ' - ■-"' »« énergies à vau-l’eau, 

|Om Pareille débandade mondiale se- 
- I - --Irait, naturellement inconcevable 
y .I V-rJy Ies Etats-Unis n’étaient en 
: ..i^pteme- dissolution morale. La 

■ ' ‘.presse, les Eglises, les universités. 

■“■ t M même les milieux d’affaires fà 
IaM wai donc se fier î ) se complaisent 
.rvMer « les valeurs les plus 
■gtfTTQSPprouvées. ». Même si M. Nixon 
revenait . au pouvoir, le redresse- 
• 1 T . 'jient serait difficile. Mais U sait 
■' , ;r '< qtéü ferait H demanderait « à 
,-.lnq ou six des meilleurs élâments 

• - e son entourage de.se retirer 

• ■ codant plusieurs semaines pour 


Cercle privé 
| recherche... 

L Noos sommée quelques particn- 
»rs a avoir constitué, en privé, un 
Cercle d’amateurs de bons vins et 
nous serions désireux d'accueillir 
de nouveaux membres : . 

» pour obtenir de meilleurs prix 
par des commandes groupées au- 
près des plus intéressants produc- 
teurs; 

m pour pouvoir financer la recher- 
che permanente de nos dégusta- 
teurs dans tous les vignobles de 
France; ... ■ 

* pour enrichir ainsi notre réaerve 
ie cave commune exclusive mise à 
disposition de tous les membres. 

Nous disposons d’une grande 
;ave voûtée séculaire b Chablis 
nème tenue par un maître de chai, 
l’un service d'information et de H- 
rrnispn rapide. 

Nous répondrons par lettre de- 
ailiée à toute demande d*informa- 
iona avant adhésion. Envoyea- 
îous seulement votre carte de vi- 
ale à: 



au combat 

Prudonco ou détachement, 
T ancien « ministre de rirrior- 
~maUàn m dés Black Panthers ' 
commence sa conférence par 
une ' . déclaration ■ liminaire; lue 
sans passion sous Isa projec- 
teurs de la télévision. Un 
constat : r agitation dans les 
campus américains, les protes- 
tations contre la guarrq du Viet- 
nam. la fièvre des ghettos, toute 
cette fermentation est retombée, 

« Le pouvoir ne manifeste plue 
cette paranoïa propre aux 
années 60,- dit M. Cleaver. La 
situation est maintenant nouvelle : 
Je rentre donc pour plaider ma 
cause. - Et, pourtant, il sait que 
la prlaon r attend aux Etats-Unis, 
ou au moins une longue procé- 
dure ludlclalre pour recouvrer 
ses droits. 

Aux questions qui liisant, le 
révolté assagi répond par des 
sourires et dos haussements 
d'épaules. Le cachot ? > Ça ne 
me fait pas peur : Je connais. » 
Son affiliation politique ? «Ce 
n'est pas mon problème -, dit-il. 
EL en guise do réponse. Il 
montre sa chevelure grisonnante 
et parle de ses .deux enfants — 
qui sont déjà aux Etats-Unis. 
«Oui, j'ai changé, reconnaît -U, 
mais tout ' change autour de 
nous. - La preuve : en quelques 
minutes. EJdridge Olaaver a pu 
rendre hommage — d'un même 
élan — su peuple français, i 
MM. Roland Dumas et Samuel 
Pisar, sas avocats, i Jean Qenet. 

A M. François Mitterrand — et’ au 
président Valéry Giscard 
tTEstalng. 
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gauche révolutionnaire CMZB) et 
la police. A la suite de cet inci- 
dent, des religieux ont été accusés 1 
par les autorités d’avoir aidé les 
rescapés à trouver asile rfnr>c une 
ambassade. Certains d’entre eux 
étaient des collaborateurs 
du comité Propos. 

La junte militaire supportait de 
plus en. plus mal l’existence, 
le pays, d’un organisme & qui 
ses hautes cautions spirituelles 
permettaient d’agir- et de parler 
indépendamment d’elle. H n’est 
pas une commission internationale 
d’enquête sur le - Chili, en effet, 
qui n’ait fait une plus ou 

Tnninw prolongée an comlteT TA , fl 
snfrisa.lt de discuter avec les 
familles pour comprendre la dure 
réalité du « nouveau matin » 
chanté par les mUHatiraa. 

La junte avait d’abord entre- 
pris de . saper les bases œcumé- 
niques des comités. Des manœu- 
vres ont ainsi permis d’éloigner 
du Chili Mgr Helmut Prenz, évê- 
que de la confession luthérienne, 
l'un des plus ardents protagonis- 
tes du comité. Puis, l’Eglise 
orthodoxe et la communauté 
Juive ont faibli devant les pres- 
sions du pouvoir. L’affaire de 
Mehoco, suivie (Tune campagne 
de presse et de manifestations 
dans les beaux quartiers contre 
les «r curés rouges »,- a enfin per- 
mis de faire porter la pression 
sur le pilier catholique du comité. 
Le RP. Fernando Salas, on 
jésuite qui avait été le premier 
secrétaire administratif du comité, 
a été arrêté. Avec l’incarcération, 
survenue le 14 novembre, de 
M José ZaiaquetL un avocat de 
trente-trois ans. qui est l'actuel 
secrétaire administratif de l'or- 
ganisation, les militaires ont en- 
trepris d’en paralyser Je fonc- 
tionnement La lettre du général 
Pinochet au cardinal Silva Hen- 
rïquez en a signé l’arrêt de 
mort. 

Selon le chef de l’Etat, ü s'agit, 
par cette mesure, c d’éviter l’ap- 
parition de plus grandes diver- 
gences » entre le gouvernement 
et l’Fÿito»- L'archevêque de San- 
tiago a considéré quH était en 
présence d’une a exigence du gou- 
vernements. H a accepté, pour 
sa part, de s’y plier. Nombreux 
sont les chrétiens qui auraient 
souhaite «ne attitude plus ferme. 
Selon des sources concordantes, 
l’archevêque a quitté Santiago 
pour se rendre en Europe, et vrai- 
semblablement à Rome. Pour lui, 
le coup est dur. 

Le gouvernement a, de son côté, 
envoyé une délégation au Vatican 
pour tenter d’expliquer le sens 
de son offensive, s Le Chili en- 
trera dans Ta normalité lorsque 
les circonstances le permettrons, 
déclarait réc emm ent M. Jorge 
Errazuriz, nouvel ambassadeur de 
San t iago à Paris, en remettant 
ses lettres de créance à M. Valéry 
Giscard d’Estaing. Apparemment, 
la junte a estimé que les cir- 
constances sont loin de permettre 
un tel retour à la normale. 

JEAN-PIERRE CLERC 


Paul Emile VICTOR 
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AFRIQUE 


LA DÉCOLONISATION DU SAHARA OCCIDENTAL 


« L'Espagne a rendu justice au Maroc > 

déclare le roi Hassan il 

Les Cortès se prononcent, ce mardi la novembre, sur le projet 
de loi autorisant le gouvernement espagnol à procéder & la déco- 
lonisation du Sahara occidental dans le cadre des accords conclus 
avec le Maroc et la Mau ri t ani e. 

Dans un discours prononcé lundi soir & B abat, le roi 
TTnggnn n a annoncé que l'Espagne « avait rendu justice au 
Maroc*, n n’a cependant donné aucun 'détail sur le règlement 
intervenu le 13 novembre & Madrid. 

• A ALGER, l’agence Algérie Presse Service a affirmé, ce 
mardi matin, que des combats opposaient depuis pTtia de quinze 
jours les Sahraouis & des troupes marocaines qui tentaient de 
pénétrer au Sahara ocddentaL 


De notre correspondant 


Rabat — «Le Sahara cous a 
été rétrocédé », a annoncé lundi 
le roi TTn<usin TT dans un discours 
& la nation, & la veille de la 
célébration du vingtième anni- 
versaire de l'indépendance. Far 
ces mots, le souverain a confirmé 
officiellement, & l’Intention de 
son peuple, les accords de Madrid. 
« Dans un proche avenir, a-t-ü 
ajouté, nous rejoindrons nos 
frères pour leur donner Vacco- 
Iode, s 

H a également annoncé quH 
avait ordonné au premier minis- 
tre et au ministre de l’intérieur 
de préparer pour les prochains 
mois les élections communales et 
celles destinées à. désigner les re- 
présentants des corps profession- 
nels et des salariés. Ces élections 
avalent été différées afin de ne 
pas compromettre la mobilisation 
nationale pour la récupération du 
Sahara nw , iri*nia.i 

Le but étant atteint, la consul- 
tation électorale devient possible. 
H le aura lieu partout sauf; 
c pour le moment », au Sahara, 
a indiqué Trama»» XL - 

La récupération de ce terri- 
toire a él 
cours royal au bilan positif de 
ces vingt années d’indépen- 
dance, et en constitue même le 
couronnement « Nous avons re- 
trouvé nos racines ». a dit le 
souverain. H faisait allusion. & ce 
foyer de la nation marocaine que 
fut le Sahara occidental au on- 
zième siècle, avec la montée vers 
le nord de Youssef Ura Tachlin, 
qui. pour la première fols, rassem- 
bla lea terres marocaines sous 
pne même autorité. H ressort éga- 
lement du discours du roi que, 
plus que jamais, le Maroc devient 
grâce â son . prolongement saha- 
rien. un lien entre l'Europe médi- 
terranéenne et l’Afrique tropicale. 
La première marche de cette 
Europe, la plus voisine du Maroc, 
est l'Espagne. Le né s’est féli- 
cité qu’elle ait entendu la voix de 
la- raison et qu'elle ait gagné, en 
échange, tout un capital d’estime 
et de confiance sur lequel revenir 
peut être bâti. 

tout cela, a fait observer- le 
souverain, résulte de la détermi- 
nation des Marocains, dont tes 
sceptiques ont sous-estimé la vo- 
lonté de recouvrer leur unité 
terri tari ale. Ce succès comporte 
aussi des devoirs : éqtdper la 
partie du royaume ainsi retrouvée 
et jr faire des investissements, car 
les revenus des phosphates ne 
suffiront pas pour fi n a n cer le 
programme d’équipement esquissé 


par Hassan U : urbanisation, 
scolarisation, mise en place d’un 
éq uipemen t sanitaire, 
nrîwnfc installations 
etc. 

En attendant, l'armée maro- 
caine veille aux frontières pour 
* préserver Vacquis ». Seuls, des 
/TAfBn»h»wpnfcg symboliques en 
tenue de combat participent au 
défilé militaire du 18 novembre. 
Les retrouvailles avec l’Espagne 
seront marquées à cette occasion 
par la présent» de M. José Lois 
Los Areos, directeur général de 
la politique extérieure au. minis- 
tère des affaires étrangères, et du 
lieutenant- général Carlos Per - 
nandez Vallespin, chef du haut 
état-major de l’armée, qui, vrai- 
semblablement, mettra à profit 
son séjour h Rabat pour s'entre- 
tenir avec ses Interlocuteurs ma- 
rocains du retrait progressif des 
forces armées espagnoles du Sa- 
hara occidental. 

LOUIS GRAVIER. 


Q RECTIFICATIF. — Nous 
inscrite dans le dis- ' avons fait dire à notre 'correspon- 
dant à Rabat (le Monda du 7 no- 
vembre) que le premier discours 
du roi Wa-«gatn u & Agadir don- 
nant l’ordre de départ & la e mar- 
che vertes» avait été prononcé 
«en présence du président mau- 
ritaniens. En fait, le texte, altéré 
en transmission, doit être rétabli: 
« Dans la salle d’honneur où ü 
avait été accueilli, le p résident 
Boumediène et le président Mok- 
tar Ould Daddah, le souverain 
allait, en présence des princes 
royaux , du gouvernement, - de 
Y état-major et des ambassadeurs 
arabes, prononcer le. discours le 
plus résolu de son régne.- » 


.OUGANDA. 


Réconciliation à l'accordéon avec Moscou 


L'Union soviétique et rou- 
gtuida sont convenus, lundi 
17 novembre, de renouer leurs 
relations diplomatiques, • tempo- 
rairement rompues » Je mardi 
-précédent, à r Initiative du Krem- 
lin, en raison tf « actions Inami- 
cales et humiliantes en vey s 
l'Union soviétique et personnel- . 
. iement envers l'ambassadeur de 
rUJLSLSL en Ouganda ». Ce der- 
nier avait été traité par le maré- 
chal Amin de « criminel », A la 
suite d’une polémique sur le rôle 
de rtlBSB. dans la conflit 
angolais (le Monde daté 
11-12 novembre). 

Radio-Kampala avait rapporté, 
samedi, que M. Leonld Brejnev 
avait tait remettre au président 
Amin un message, dont i» 
contenu n'a pas été révélé. 

Aucun commentaire n'a accom- 
pagné, à Kampala, la décision de 
renouer ave c Moscou. U semble 
que le maréchal Amin ait été 
surpris par la rapidité avec 
laquelle lea Soviétiques ont 
expulsé je personnel de r am- 
bassade ougandaise i Moscou, 
sans chercher h engager une 
quelconque négociation avec 
Kampala. 


L’attitude du président Amin 
s’est aussitôt modifiée. Il a émis 
r hypothèse que (ambassadeur 
soviétique Incriminé avait - bu 
trop de vodka » lors de sa der- 
nière entreras avec lui, et que 
ses propos ne reflétaient peut- 
être pas la véritable attitude de 
f Union soviétique ' sur le pro- 
blème angolais. Le maréchal a 
ensuite annoncé son Intention de 
jouer de raccordéon à r occa- 
sion d’une réception offerte aux 
diplomates al techniciens sovié- 
tiques — dont il affirme qu'il s 
sont cinq cents- — en poste en 
Ouganda. 

Pour finir, le président a publi- 
quement déclaré qu’il souhaitait 
Je maintien dé la présence 
soviétique dans son pays et 
laissé entendre que tout pourrait 
s'arranger si Moscou se conten- 
tait do changer r ambassadeur : 
Le bruit court A Kampala que la 
brouille tient & la découverte par 
le maréchal Amin que les 
Mig-21 livrés par runion sovié- 
tique A (Ouganda étalent en 
tait— des Mlg-17 sans grand 
Intérêt militaire- — (AFP., AP-, 
Reuter, U.P.1.) ‘ 


DIPLOMATIE 


M. Sauvagnargues en visite officielle à Pékii 


M. Sauvagnargues, ministre des affairas étrangère», .quitte Pas 
ce mardi 1S -novembre pour Pékin . oit Ü est attendu mercredi à ni 
Jusqu'à samedi, il aura des entretiens avec son coOégue chine 
M. Chtao Kuan-hua. et avec le premier vice-premier -ministre, M. Te 
Hsiao-prng. qui fait fonction de chef du gouvernement depuis rhotj 
tatisatUm de M- Chou En-lai. On ignore s*fl rencontrera le préside 
Mao. dont les audiences ne sont pas annoncées à l'avance, m. Sam 
morgues, qui visitera la Cité interdite et la Grande Muraille, part 
samedi pour la Chine méridionale (Suchow et Canton ) et revient 
dans la capitale chinoise pour être de retour â Paris vus 
25 novembre. ■ 



X i ct relations frenco-chinolsés 
sont «excellentes», dit-on 4 
Paris, la France ayant ouvert la 
vole au rapprochement entre la 
Chine et l’Europe et, d’une façon 
plus générale, te monde occiden- 
tal. M. grf’iuwiarm, en 19*12. puis 
.Georges Pompidou, en 1973, ont 
été, l’un 1e premier ministre des 
affaires étrangères, l’autre le pre- 
mier cher d'Etat de l’Occident 
& se rendre en visite « offi- 
cielle a à Pékin. Le séjour « de 
travail» de M. Nixon, en 1972, 
n'avait pas ce caractère. M. Teng 
Hslao-plng est venu, en novem- 
bre 1974, en France. Il s’agit de la 


seule visite officielle qu’un 4 1 
géant chinois de cc niveau 
faite jusqu'à présent en Sun 
occidentale. Le président Q'tm 
d’Bstaing doit se rendre en Ch 
l’an prochain. 

En dehors des conversait 
politiques. 11 sera proboblèm 
question du renforcement 
relations économiques et eu] 
relies franco-chinoises. 

La France est 1e septième t> 
tenalre économique de la Cb 
après le Japon, les Etats-U 
l’Allemagne fédérale, le C&ni 
l’Australie et la Grande-Bn. 
gne. 


Les principaux projets industriels 
en Chine 

De notre correspondant 


i ili 


MAIN BASSE SUR LE CAMEROUN 


En juillet 1372, M. Mongo 
Béti, romancier et professeur 
de lettres à Rouen, publie 
chez Maspero un ouvrage 
au titre provocant : Main 
basse sur le Cameroun, 
dans lequel Ü attaque 
durement la politique du 
gouvernement de M. Ahidjo 
et les moyens utilisés par son 
parti. (Union camerounaise, 
pour acquérir un pouvoir 
absolu et éliminer toute ap- 
position. Le Hure est aussitôt 
saisi, à la demande des auto- 
rités de Yaoundé. En mars 
1974, l'auteur trouve - au Qué- 
bec ira nouvel éditeur. Léon - 
dre Bergeron. Plusieurs cen- 
taines d'exemplaires envoyés 
■en France sont à nouveau 
confisqués par la police. 

C’est d’abord cette cen- 
sure que le groupe québécois 


DIX ORGANISATIONS 
ESPAGNOLE DE GAUCHE 
PRENNENT POSITION EN FAVEUR 
DU FRONT POUSARIO 

La représentation à Paris de 
dix organisations espagnoles clan- 
destines a diffusé, mndi 17 octo- 
bre, une déclaration c ommune 


demandant & la trentième Assem- 
blée générale de l’ONTT de pren- 
dre, a propos du Sahara occiden- 
tal, « une décision urgente pour 
mettre fin à la domination colo- 
nialiste et aux visées expansion- 
nistes de certains pays limi- 
trophes ». 

La déclaration exige, d'autre 
part, que le gouvernement de Ma- 
drid n’entame de négociations 
qa’&vec le peuple sahraoui et ap- 
pelle les peuples d’Espagne A sou- 
tenir « la lutte de libération du 
Front Pctisaria ». 

Tj»c dix organisations 
talres sont : le Front ré vol 
n&tre antifasciste et patriotique 
(FRAP). le Mouvement commu- 
niste d’Espagne, l’Organisation ré- 
volutionnaire des travailleurs, le 
Parti communiste d'Espagne In- 
ternational, te Parti commu- 
niste d'Espagne marxiste-léniniste, 
le Parti socialiste ouvrier espagnol, 
1 Union des Jeunesses marxistes- 
léninistes. ta Mouvement auto- 
nomiste basque ETA, 1e Parti 
socialiste de libération catalan et 
lUnion du peuple galicien. ' 


L'ANGOLA EN CRISE 

Le? - .« francophones »• du 
F.N.L/À., les « bourgeois revo- 
iutionneires » du M.P.-L.A., 
deux articles de Gilbert Ccrntc 
à L'issue d'un voyage en An- 
gola, pour mieux comprendre 
le drame - bn^clcif... Dans !c 
n 76 d'a Àfricc », la seule 
revue économique et sociale 
africaine,-., entièrement . fai’e 
en Afrique noire (c'esf mieux 
pour en bien parler). Abon. 
6 n'" on : '7.0 FF par ch. ou 
C.C.P. 93.22 Africa, Dakar, 
B. F. 1B26. 
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4 JOURNEES 
EXCEPTIONNELLES. 



TOUS LES : 


DANS 

RAYONS 


Inform - Action, composé de 
journalistes, et de cinéastes, 
a voulu dénoncer dans un 
füm de vingt minutes, qui a 
repris le titre da livre interdit. 
Main basse sur te Cameroun 
ss verm-t-ü accorder un visa 
d’exploitation ou sont- 1- fl 
condamné aux projections pri- 
vées en ces temps ou les 
hard core ont acquis droit 
de cité? 

Censure en France. Répres- 
sion au Cameroun. L’une ex- 
plique Poutre. Des journalistes 
français, des coopérants ca- 
nadiens ou belges, des Intel- 
lectuels camerounais partent. 
Ils racontent les élections 
truquées, les arrestations arbi- 
traires. les internements sans 
procès, la torture, toujours 
eue, érigée en système. 

D. . J. 


Pékin, -r- Bien que U France ne 
figure pas panai lu premiers parte- 
naires commerciaux de la Chine, 
plusieurs sociétés françaises ont 
entrepris — on vont entreprendra — 
la réalisation do projets Industriels 
cnr le territoire de la République 
populaire de Chine. Voici la liste 
des principaux projets : 

Alsthom-Neyrplc, deux gr o u p e s 
hydro-électriques de 80 mégawatt*, 
montant 55 millions de francs, 
contrat signé en novembre 1972, fin 
des livraisons, été 1978. 

Speichbn, usine d’acétate de 
vtnyle i Shangshou (Sxechuan), 
260 millions do francs, contrat signé 
en mal 1973 ; début des livraisons. 
Juillet 1974 ; mise en service, été 1977. 

Technlp-Spetchlm, complexe pétro- 
chimique à ttsoyang (Mandchourie). 
1250 wminm de francs, débat du 
livraisons, mal 1975 ; mise en service, 

été un. 

Heurter, trois usines d’ammoniac et 
d’nzée à Anchlng (Anhwei), Nankin 
et Canton, 120 millions de francs 
chacune, contrats signés en. février 
1974; mises en service en Janvier 
1978, Juillet 1978 et Janvier 1979. 

CKM, centrale thermique de 300 
mégawatts près de Pékin, 280 rail- 
lions de ftancs, contrât -signé en 


avril U74; mise eu service. Je 
1978. 

RhAne -Poulenc Textiles, uslm 
tissage do nylon prêt du comi 
pétrochimique de Llaoyang, 50 
lions de francs (calendrier non 
ciséï. i’; . 

Four, la plupart de eea projets iifjï- 
prévue la venue en Chine pou', i'u 1 
séjours prolongés de qolnse à -ti 
techniciens. La réalisation des 
Jets de Speichlm A Shangsbo 1 . 
Twhnlp-Spelchixa A Uuoyung en. . 
nonne cependant l'Installation _ .. 
leurs chantiers respectifs d'un 
eonnel français beaucoup plus i 
brous. Techniciens et familial 
prises, on prévoit un maximux 
deux cents personnes à Shaug 
et six eepts à Llaoyang. — A.. . 


P i.., - 1 » r » 

ni' * 


• Cinq juges ont été élu. 
réélus, lundi 1? novembre, pa 
Nations unies & te Cour In te 
tkn&te de Justice de La Haye 
neuf ans : Ml Lachs (Polof 
président actuel de la Cour, t 
réélu ; MM. Shlgeru (Jar 
Mosîep .(Allemagne fédérale), 
lab El Dîne (Syrie) et Te' 
Olawale Elias (Nigéria) ont 
nouvellement élus JAJFJP.l 


OUTRE-MER 


Territoire français des Afars et des Issos 

M. Ali Aref est de plus en plus contes! 


Djibouti. — Un» atmosphère de 
crise règne depuis quelque» jours à 
Djibouti, où" "un discret ' niais Impo- 
eanfrearvfc® d’ordre ,-a été mis en 
place pour parer à toute éventualité. 
Lea patron H lea d» Ta légion étran- 
gère et de la gendarmer)» ont par- 
couru durant Jâ Journée de lundi 
1 T novembre le centra de la ville, 
atatloonant un montent aux abords 
des points névralgiques, qiie consti- 
tuent Lagarde et Ménélik. 

Comme toujours an pareille' cir- 
constances. une certaine Inquiétude 
-sa- développe dans les milieux d’ai- 
tairas -et surtout dans te petit 
commerce . tenu par*-, des Yéménites 
et dea Grecs, tandis que circulent 



gestion des horaires variables 

certains disent compteurs individuels, 
d’autres, mini-calculateur 

nous avons pensé aux deux. 


VoicS le »llllll<n'nnlBiffff WjMhii 'fff 735 

H a rer ri h itlomm ranret tf atremin . - - 

ai la gaadoa des romps. 

Caractéristiques. generales t 
pr ogr am mation très souple. 

pavc m w frp reg nwn i. : 
dam choix d'enrc flis t mm s u i des temps 
(par anmnloa par é ca rtai, 
enregistrement des informations a PaSde do pressaaa. 


d» badges personnalisas. Très compatltif xnflme pour entreprises 

affldiae a Insta n tané de» fritormotioas de moins de 30 personnes 
et tmpresstaaglimilmnre-gar banda . (autre système : 

Imprimée. mdUHIa temps : oscfll o a o r comméras lodMdnets a de on 

0 «tPŒHfcafimentaflan de Unités de 3. 10 oa 20 compteurs ' 

ssoon r s en ocs de coopère de sectenci lndJrtdnels). 

décentraflnatlan par 

lecteurs périphériques, ' 

tableau de visàaHecRXaa, 



Retourner ce bon a H8RMES JAPY - 7, rue Gclvonl i 7B017 Péris 
Tri. 7BO.B7.fll 

Noua «tairons «a savoir davantage but la gestion des horaires 
variab»« et l'équipement le mieux adapté a notre cas particulier. 
Nam 

Sodété.- 
Àdreése 


Fonction 

Téléphone 


Birodted^ictW» Nombre de petéonaea 

HERMES JAFY - Département Enregistrement dss Tèmptt • 


De notre envoyé spécial 

les rumeurs A la fols les plus contra- 
dictoires et les plus al arm la tas. On 
redoute des manlfastallorurqua pour- 
raient provoquer las militants d» la 
. Ugue populaire' africaine pour l’Indé- 
pendance (LP A;!.), principal oarH 
légal <F opposition, ou les partisans 
du Front, de libération de la Céte- 
d as-Sam al is (F.LC.S.). mouvement 
-clandestin, dont les principaux diri- 
geants sa trouvent en Somalie. 

L’absence de -MM. Hiraaan G oui ad 
et Ahmed Dlni, chefs de fUe de la 
Ligue populaire, actuellement A New- 
York, où Ha doivent Aire entendus 
psr. le' comité de décolonisation de 
l’ONU. prive leurs partisans de consi- 
gnes précises d'action. D'autre part, 
l'activisme d’une partie de la jeu- 
nesse du territoire^ qui souhaite 
■ ouvertement le succès du F.LC.S., 
donne à penser que la Ugue popu- 
laire est. de- plus en plus débordée 
sur sa gauche. Parmi les nombreux 
tracts qui circulent dans la ville. l’un, 
signé du F.LC.S., porte, d’un côté, 
la photo dé quatorze députée ayant 
effectué la tournée des capitales 
arabes et africaines pour y justifier 
la présence française & Djibouti et, 
de l’autre, leur condamnation comme 
- traîtres et criminels passibles de 
châtiments exemplaires . . 

Une motion de censure? 

Une véritable fronde" pariémentàire 
se développe, d'autre part, à l'insti- 
gation de plusieurs hommes poli- 
tiques locaux" dont M. Barkat Gourât, 
qui représente le. territoire au ‘Sénat 
C’est au sein môme de ea propre 
iv-ajonté qu&- l’autorité personnelle 
de M. Ali Aref est aujourd'hui remise 
en cause. Paradoxalement, l’homme 
qui contrôle théoriquement ta tota- 
Hté dea quarante sièges de ia Cham- 
bre des^. députés du territoire, cri- 
tiqué récemment encore parce qu’il 


Djama, ministre de la font 
publique, et Ibrahim Ahmed Bou 
ministre du travail, qui as» 
généralement l'Intérim de la p ' 
dance lorsque M. AU Aref se i 
volt en déplacement â Pexlérieui 
territoire. Ce geste de désappn 
Son, Intervenu moins de vtngt-qu 
heures avant l'ouverture df 
. deuxième session ordinaire de ■ 
Chambre des députés, a contri 
è accroître la tendon. Lundi soir,' v 
envisageait même le dépét d’ 
motion de censure contre le chef. , 
gouvernement lorsqu’il aurait ach ‘ ■ - 
son discours-programme. Certr-i,!:. 
n’excluaient pas l’éviction de ll’- ’S-îî 
Aref . par ceux qui, avant sa rtc* 
tournée -dans les pays arabes,'.', 
cours de laquelle il chercha auç' - 
de ses Interlocuteurs des promes . . 
propres - è garantir une éventtf ‘ 
indépendance du tsrrito 
comptaient parmi ses plus chai ’ . . . 
reux partisane. 

En fait, ce sont moins les persg' 
tivea d 'Indépendance -qui Inqulèlr,. 
à la fols l'opposition tradTflbnne ’ 
et les nouveaux adversaire* 

M. Ail Aref, que la personne mW -.- 
du chef du gouvernement Ses or .. 
saura lui reprochent un autoritari» . 
qui fui frit négliger trop souvent * - 
consulter ses amis" politique. 
D’autres estiment que M. Ali Ah ' - 
Afar lui-même, n’a pas soutenu pfl 
une fermeté suffisante la tenta# 
f^parattste menée en Ethiopie f* • 
les Afars d’AH Mirab. dlrigiW 
aujourd’hui réfugié. à DJeddah. Eofl . 
le voyage qu’a effectué A Aiftfli • .. 
Abeba le ohef du gouvemeraetft «I 1 
Djibouti, très bien accueilli 
demeurant par (a junte étiilopto^i- , 
a déplu à un certain nombre 
sas partisans. Quant aux' Issës.' 
accordent leur appui è . la 
populaire plutôt qu’au Front 
NhAratlon. ils entendent . que 
participation au pouvoir soft 
tivement assurée avant l*i 


V. 



paraissait être |e champion du sfafu f e ,eur ù l’Indépendance. 
qoo, ardent zélateur du malntten de ■ lus 4 porter un coup décisif 
la présence française dans 1 le petit M - ^ Arof dont lia entendent P**K*; 
tsrrftoira de la rive méridîonaJe du ' ver la non-représentativité. sbdIw^ . ’ 
golfe d’Aden, est aujourd’hui attaqué ^ UB ^'Indépendance ne saurait A'®(* - 
parte qu’il s*ést rallié è la politique 38,1,8 résoudre tous les protfèm®® ^ 
do décolonlsàtion et préconise, è ** 80 P 08 ®»» torrftolre^ ils . ■ 
son tour, rïndépandanca. raient céder, comme le redoutWf . 

Lundi, deux membres du gouver- «trtalna, è la tentation A provoquer . 
nement ont donné leur démission ^ désordres — ri toutefois J®-*; 
Pour marquer leur désaccord avec sont vraiment' An masure de^le *^ 
Aref : mm. Djama Dfllal - PHILIPPE DECRAENt 
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,isi!e offi Afcs, 


i_t MuNuc — 1* r>uh...i^*w . — Hagd / 


LA RENCONTRE P. C. FRANÇAIS ET P.C. ITALIEN 


‘ fSitttc de 2a première pagej • 

■ '.‘‘^lAu-date des apparences trop bou- 

■ '••■ majorées et des vieilles oppo- 

.. , ïÇv.Uons d'hommes et d'histoire, désor- 

■ - Z T* 7 ' jais sans Intérêt pratique, Q demeure 

• te ûfflôiwice • des sltuaflcms 

.les deux partis à ne pas tou- 
■ .^urs envisager de la même manière 
ippUcatlon des principes. Le P.C.I. 
■• v , est toujours présenté comme un 

• >.. ’^'tpart/ de gouvernement» et II a’esl 
: * * «orcé d’agir comme tel, à tous les 
L- j-TEjhsIaro du pouvoir, de la commune 

Parlement 11 a apporté & la légis- 
lation Italienne, depuis la fin de la 
■ w (vjùxei (me contribution beaucoup 
‘ ’fi tqjus considérable qu'on rte lé'soup- 
. .^-'tîrçjnna : «auvent Le P.C J*, da son 

• a mené sa politique comme 
•: , -‘.‘ , ? a t ’oaâtf _d * apposition », . 

’ - . .. 1 ■“ 3», 

. . ^lïu £: Avec des évolutions, la ligne qua- 
. ‘. ‘V' le r-tée de « compromis historique »• 
- , fit enracinée dans , la tradition, du 
a '^C.l-, qui a toujours tenu (a démo- 
, atie chrétienne comme un grand 

li* ÏTlrfnpU* i , popidalre, avec lequel une dis- 
It£U «5ul8k|n«stoa était Inévitable, quitte à 
r» . *Hner les socialistes. Avec ces dar- 

iiîlJTIp ers, aucun « programme commun - 

° " a jamais été élaboré, dans la 

esure môme où le P.S.I. apparte- 
- lit. depuis 1963, & la majorité. Les 

(thoitquee engagés dans ia poli- 

■ "• ‘r n ^ue en tant que tels, constituent, en 


LES ACTIONS 


Italie, des « massas organiséss » en 
parti : en France, iis sont dispersés. 

Le P.C.F. accepte de rendre un 
hommage général i la «aéctmtmH- 

satton démocratique - de l'Etat; le 
P.C.I. Va .mise en pratique, en utili- 
sant la législation Italienne dans 
toutes ses conséquences. Il gouverné 
dans cinq régions et, quelles que 
soient, les limitations imputantes 
Imposées par l'Etat à une véritable 
politique régionale, Il a accumulé. A 
cet égard, une expérience dont 
M. Georges Marchais a pris connais- 
sance. A Bologne, en mai 1973. 

De mômè, lorsque ta déclaration 
évoque le « contrôle public sur les 
moyens de production, et d'échange », 
ta réalité co ncrète est bien différente 
en France. et en Italie. Au congrès 
de Milan, en 1972, M.-Enrieo-Bw- 
. Hnguer estimait que A cet égard, liés 
peu restait à faire : l’Etat disposait 
déjà, directement ou non, d'une 
large fraction des moyens de pro- 
duction. En France, la liste contenue 
dans te programme commun fixe des 
objectifs. " 

L'un dès points les plus remar- 
quables de la déclaration communs 
concerne la politique européenne. A 
propos de laquelle le P.C.!., en la 
.personne de M. Giorgio Amendoia. 
a. depuis plusieurs années, développé 
une action dynamique: Parallèlement, 


les grandes centrales syndicales 
italiennes, surtout la C.G.LL et la 
C.J.S.L, poussaient A la création de 
ia CE$ (Confédération européenne 
des syndicats), où la C.G.T- va finir 
par entrer. A cet égard, les réti- 
cences du P.C.F. semblent levées. 

Le document Marchals-Beriinguer 
définit en somme la marge d'action 
possible pour las deux partis 
communistes en fonction d’une poli- 
tique Internationale bloquée par 
l’état des relations Est-Ouest - Lut- 
ter ■ contre la prétention de f Impé- 
rialisme des Etats-Unis », ».se pro- 
noncer contre toute Ingérence étran- 
gère ». ce n’est pas tout A (ait une 
clause de stylé. Mais cela ne rejoint 
pas non plus les propos si fréquents 
de ' M. Enrico Beri înguer : soit sur 
la -• dissolution progressive » des 
blocs. OTAN et pacte de Varsovie, 
soit sur la nécessité de « taire une 
Europe qui ne soit al .américaine ni 
soviétique ». 

En arrière-plan il y- a une réalité 
que tous les partenaires- de la vie 
politique * cherchent A masquer ou 
à oubüar; le gel des frontières et 
des régimes en Europe. Le P.C.L 
comme le P.CXF. demeureront pour un 
avenir Indéterminé des partis com- 
munistes agissant dans Ja sphère 
d’influence américaine. 

J. N. et T. P. 


M. LEROY : ['union du peuple 
de France n'est pas le com- 
promis historique. 

..M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.CXP, a évoqué. ! 
lundi 17 novembre, devant la i 
presse parlementaire, le document 
signé par le P.C.F. et le P.CX H 
a Indiqué : 

s Jl n’est pas questto a de stra- 
tégie ou de politique commune, 
cela pour des questions de prin- 
cipes. mais aussi parce que les 
situations nationales sont diffé- 
rentes. Mais les deux pays appar- 
tiennent à rEurope occidentale, 
ce qui crée des similitudes de 
situations, s 

M. Leroy a déploré que «cer- 
tains cherchent à traduire des 
différences d’appréciations » entre 
les deux partis a en divergences. 
B a insisté sur le fait que la 
stratégie française d*« union du 
peuple de France» est différente 
du concept italien de « compromis 
historique a. « Nous estimons 
extrêmement dangereux, a-t-il 
déclaré, tout ce qui tend à recher- 
cher tare possibilité de coopération 
avec les forces de la coalition gis- 
cardienne. Il est contraire à la 
réalité de répandre ViXLusion que 
Giscard d’Bstatng pourrait prési- 
der à la mise en application du 
programme commun. Les conver- 
sations de ceux qui se rendent à 
VEtysée contribuent à propager 
ces i Basions dangereuses, s 


Un grand pas en avant, mais tout n est pas réglé 

estime le parti de M. Berlînguer 


De notre correspondant 


Rome. — L’accord du 15 novem- 
bre est généralement considéré à 
Boise comme un succès du P.C. 
italien, même si dans l'immédiat 
c’est le P.C. français qui en tire 
profit et a tendance à grossir la 
portée de l’événe m en t : d’abord 
parce que le document commun 
réaffirme pour l’essentiel les posi- 
tions du parti de M. Berlînguer. 
puis parce que survenant après 
un autre accord avec le P.C. 
espagnol, n fait apparaître Rome 
comme le centre d’un bloc com- 
muniste latino-européen. M. Ber- 
llnguer fait un peu figure de mé- 
diateur entre M. Santiago Carillo. 
qui ne mèche pas ses mots A 
l'égard de l’Union soviétique, et 
M. Georges Marchais, qui s’est 
posé jusqu’à présent comme un 
champion de l’orthodoxie. 

Les Italiens n’ont fait, semble- 
t-fl. de c on cessions que dans le 
domaine économique. Alors que le 
document signé par MU. Berlln- 
guer et Carillo le 11 Juillet dernier 
s’était prononcé pour « une solu- 
tion sociali s te » fondée « sur la 
coexistence de diverses formes 
d’initiative et de gestion publique 
et privée », le texte franco-italien 
du .15 novembre parle de 
c contrôle public des principaux 


moyens de production et (chan- 
ges * et & e leur « progressive 
socialisation ». Est-ce A dire que 
le P.CX a changé de perspective ? 
On peut en douter, ne serait-ce 
que parce Que la majeure partie 
de l’économie Italienne est déjà 
plus ou moins nationalisée. Les 
autres concessions de M. Ber- 
llnguer se traduisent surtout par 
des omissions dans le document 
commun : & propos de l’Europe, 
par exemple; ou de l’OTAN. 

La « réconciliation » entre les 
deux P.C. — qui n’est d’ailleurs 
pas la première — est considérée 
avec un certain scepticisme dans 
les milie ux politiques. C’est un 
grand pas en avant, dit-on de 
source pioche du P.C. Italien, mais 
on ne régie pas en un jour des 
divergences assez profondes. Sou- 
lignant les nombreux passages du 
document consacrés aux libertés, 
71 Popolo. journal de la démocra- 
tie chrétienne, écrit notamment : 
a H ne suffit pas d’une déclara- 
tion de € bonnes intentions » pour 
faire des communistes, italiens ou 
français, des forces insérées de 
plein droit et de conviction dans 
la réalité démocratique de rOcci- 
dent et de leurs pays respectifs. » 
R. S. 


•• •-> 

Foj 


LA DECLARATION COMMUNE 

foutes les libertés devront être garanties et développées 


r. j Luj^ Après des entretiens à Paris, le 29 septem- 
V'V :<ïnt re, et k Rome le 15 novembre, entre MM. Mar- 
.i'.î^iais et Berlînguer, les P.C. français et Italien 
-'- rite' 1 * publié une déclaration commune, dont 
..i „ Zjus publions ci-dessous de très larges extraits. 
- , entre les dëux secrétaires généraux des partis. 

- - jt participé à ces conversations : 

— Du côté français, MM. Gustave Ansart et 


Jean Kanapa, membres du bureau politique. 
Charles Fiterman, membre du comité central ; 

— Du côté italien, MM. Giancarlo Pajetta, 
membre de la direction et du secrétariat. Piero 
Pieralll, membre da .secrétariat, Mme Lina 
Fïbbi et M. Lucciano Gruppi, membres du 
comité central. 


, * des tesw 


;n 3 *US 0 


■ v •:> -Dans leur déclaration commune. 

‘ * "’s.’îtj partis communistes français et 
\.'v HHm analysent d'abord « la crise 
:.'^3ireL’ frappe >le système capitaliste 
-r itoSir son ensemble ■ et « pèse 
■>[•£. bdement sur les travailleurs et 
r.::. 'if masses populaires, la paysan- 
" \'xi*rie, l’artisanat, les petites et 
"aveulies entreprises *. Le texte 
N :>r.v tonte : 

•- r i« Les forces du grand capital 
de l'impérialisme tentent de 
sr profit de cette situation pour 
rttre en cause les conquêtes éco- 
imlques. sociales et politiques . 
ss travailleurs et du peuple. Mats 
i classe ouvrière et les -masses 
^nminlrrj: peuvent, par la lutte, 
{dire échec à ces tentatives, impo- 
ser de nouvelles conquêtes, ouvrir, 
la voie à un nouveau T^rogrès 
tocfaX et démocratique (J.' 

V» De la crise actuelle se dé- 
uge p lus que jamais, pour la 
i.Jgmce et l'Italie, la nécessité: de 
IfffPSpwZopper la démocratie . de la 
7ii*»»^ re avancer vers le. socialisme. 
,» Les deux partis développent 
. • ur action dans des- conditions 
i -"incTêtes différentes et. de ce 

■ M, chacun d’eux met en couvre 
,"„je politique répondant aux 

„ isoths et aux caractéristiques du 
■ ' tyi. Dans le même temps, lut- 
~ut dans des pays capitalistes 
.. . 'roeloppés. US constatent le ca~ 

■ ctère commun des problèmes 
, sentiels qui leur sont posés et 

■ concordance des solutions 

■ fa «mutent de leur apporter. 

Pour (a pluralité 
.: des partis politiques 

. » Communistes italiens et fr un- 
is considèrent que la marche 
• ; socialisme et V édification de 
société - socialiste, qiffls pro- 
scrit comme perspective dans 
- ts pays respectifs, . doivent se 
i liser dans le cadre dune démo- 
irisation continue de la vie 
atomique, sociale et politique. 

socialisme constituera un 
de supérieur de Za démocratie 
de la liberté, la démocratie 
.. usée c jusqu’au bout s. 

Dans cet esprit, toutes las 
irtés, qui sont le résultat soit 
grandes révolutions démoera- 
ies bourgeoises , soit des qran- 
luttes populaires de ce siècle 
d la cuisse ouvrière a pris la 
devront être garanties et 
üoppées. 

I en est ainsi des libertés de 
isée et d'expression, de publi- 
ton. de réunion et d'asso- 
don. de manifestation, de 
mlation de personnes à Ha; 
eur et à l'étranger, de no- 
tabilité de la vie privée, des 
rrtës religieuses, de la totale 
irté d'expression des coû- 
ts et des opinions philoso- 

ques, culturels et artistiques, 
nmnnistes français et. ita- 
s se prononcent pour la plu- 
té des partis politiques — y 
ipris le droit à l’existence et 
activité des partis d’opposi- 
, — la liberté de formation 
la possibilité d’alternance 
locratiqne des majorités et 
minorités, la laïcité et le 

.ctionnement democra- 
e de l'Etat, l'indépendance 
: te justice. Ils se prononcent 
lement pour la libre activité 
. indépendance des syndicats. 

attachent une importance 
Dtielle a u développement 
la démocratie dans l’entre- 
e, de telle sorte que les tra- 


vailleurs puissent participer 
avec des droits réels & la ges- 
tion, disposer de pouvoirs 
étendus de décision. 

» La décentralisation démocra- 
tique de l’Stat doit donner un 
rôle toujours plus important aux 
réglons et aux collectivités locales, 
qui doivent disposer d'une large 
autonomie dans l’exercice de 
leurs pouvoirs. - — - 

» Une t r ansfo rma ti on socialiste 
de la société suppose le contrôle 
public sur les principaux moyens 
-de production et d’échange, leur 
socialisation progressive, la mise 
en œuvre d'un plan démocra- 
tique au niveau. nationaL Le sec- 
teur de la petite et moyenne pro- 
priété paysanne, de VarUsanat, 
de Za petite et moyenne entre- 
prise industrielle et commerciale, 
se verra , assigner un rfite spéci- 
fique positif dans ia construction 
du socialisme . 

» Cette transformation ne peut 
qu’être Toeuvré de/ luttes de 
grande ampleur, de puissants 
mouvements de masse entraînant 
autour de la classe ouvrière la 
majorité du peuple.. Elle exige 
Texistence d’institutions démo- 
cratiques pleinement représenta- 
tives de la souveraineté populaire, 
la garantie et l'extension de 
leurs pouvoirs, le libre exercice 
du suffrage universel , direct et 
proporâonneL C’est dans ce cadre 
que les deux partis — qui ont 
toujours respecté et respecteront 
le verdict du suffrage universel — 
conçoivent l'accession desdasttx 
laborieuses à la direction de 
l’Etat (-). . 

Contre foufe ingérence 
étrangère 

p Les deux partis considèrent 
que dans les rapports entre tous 
les Etats, qui doivent être mar- 
quis par une coopération toujours 
oit» étroite dans te cadre dune 
nouvelle division internationale 
du travail, doit être garanti le 
droit de chaque peuple à d écider 
souverainement de son régime 
politique et social. C’est pourquoi 
A s soulignent la nécessité de lutter 
contre la pritentkm-de l’impéria- 
lisme des Etats-Unis à s’ingérer 
.dans les affaires des peuples et 
se prononcent contre toute ingé- 
rence étrangère. 

p Les deux partis estiment que 
pour assurer le succès de la lutte 
contre l’ennemi principal de la 
classe ouvrière et des masses po- 
pulaires, le capital monopoliste, 
a est indispensable que se réalise 
une libre entente des différentes 

forces sociales et politiques, dans 
laquelle la classe ouvrière doit 
affirmer son aptitude a exercer 
son rôle dirigeant. Ces larges 
alliances sont , nécessaires aussi 
bien à l’étape actuelle que pour 
l'Êdificgtion du socialisme. 

» Le développement d’une coo- 
pération solide et durable _ entre . 
communistes et socialistes cons- 
tttue le fondement de cette 
alliance. 

» AujourtThuI, de larges mi-’ 
I frf y-r catholiques prennent de plus 
en plus conscience de la contra- 
diction qui existe entre, d'une 
part, la rèaltté de Vimpenalàstne ; 
ét d» capitalisme et, d’atdre.port,.; 
leurs aspirations profondes .a la 
fraternité des hommes, à la jus- 
tice sociale, à l’affirmation de 
valeurs morales-plus élevées, au 
plein épanouissement de la per- 
sonnalité. Cette évolution créé des 
passibüttêa grandissantes - à te - 
rencontre d es communistes, de 


l’ensemble des forces ouvrières et 
des fanes populaires d’inspiration 
chrétienne . CeUes-d peuvent et 
doivent jouer un rôle important 
dans la création d'une société 
nouvelle (—). 

Démocratisation - 
de la Communauté 
..européenne 

Les deux partis réaffirment en- 
suite leur volonté de faire pr ogrès 
ser l'action des communistes, des 
socialistes et des forces démocra- 
tiques contre le progrès. Us ajou- 
tent : - 

« Face A r orientation profondé- 
ment. contraire aux intérêts popu- 
laires des groupes monopolistes 
multinationaux et natienauar" et 
des milieux „ dirigeants dont la 
politique provoque dans FBurope 
du Marché commun le chômage 
et les déséquilibres sociaux, tes 
deux partis accordent une grande 
importance tm développement 
d’initiatives unitaires des masses 
populaires, des forces de. gauche 
— y compris dans le cadre du 
Parlement européen — en faveur 
de la démocratisation des orienta- 
tions et du fonctionnement de la 
Communauté économique euro- 
péenne (CEE J. en faveur de la 
co ns truction progressive d'une 
Europe démocratique, pacifique et 
indépendante. " 

.j» Dans le même esprit, alors que 
l'Espagne vit une période cruciale, 
■les .deux partir . — /certains (C ex- 
primer à eet éfrard la conviction 
de tous lés démocrates — condam- 
nent toutes tesftentatioes de per- 
pétuer sous t me forme ou une 
autre le régtmetiraquiste. Us réaf- 
firment leur solidarité de combat 
avec la classe ouvrière et tous les 
antifascistes cTqgpagne qui lutte nt 
pour la sauvegarde des prisonniers 
politiques^ Iquc J&érafion. pour 


autre le régfmc&fraquiste. Ils réaf- 
firment leur solidarité de combat 
avec la classe ouvrière et tous les 
anttfascigtes d’Espagne qui lutte nt 
pour lusauvcgqkoe des prisonniers 
politiques jet lace, libération, pour 
rétablissements. tTw » régime ■■ de 
pleine liberté pfiHtigvc. Ils, expri- 
ment, en outre, leurs préoccupa- 
tions devant les difficultés aux- 
quelles est confrontée la jeune 
démocratie portugaise et souhai- 
tent que toutes les forces ouvriè- 
res et démocratiques retrouvent 
leur unité dané la lutte pour bar- 
rer la route à toute menace réac- 
tionnaire . .et assurer le progrès 
démocratique et social du pays. » 

. Daans la dernière partie. Us 
disent que «te coexistence paci- 
fique est te seule alternative i 
une guerre d * intimidation ». Us 
précisent : s La coexistence paci- 
fique — qui ne constitue pas le 
statu quo social et politique — 
offre un terrain plus favorable 
d la lutte contre l’impérialisme, 
pour la démocratie et le socia- 
lisme. Tout en poursuivent cette 
2 tâte, les deux partis développent 
leur action en faveur de nouveaux 
progr ès de la paix, de la réduc- 
tion réciproque et graduelle des 
armements jusqxtau desarme- 
ment général, du dépassement 
graduel et de la dissolution des 
Wocs müitatres. iü expriment leur 
volonté de contribuer au rassem- 
blement de toutes les farces inté- 
ressées en vue de freeier la course 
aux armements. 

« Réaffirmant leur attache- 
ment à l’indépendance de chaque 
parti , au respect de la non-ingé- 
rence et à Vintemattonalisme, le 
parti communiste italien et le 
parti /communiste français en- 
tendent poursuivre et renforcer 
leur coopération fraternelle, s 

- --Les intertitres sont de la rédac- 
tion du Monde. 


L'ultime réunion préparatoire de la conférence 
des P.C. européens se tient à Berlin-Est 


Vienne. — Les représentants 
des vingt-six partis communistes 
participent depuis le lundi 17 no- 
vembre à Berlin-Est à une réu- 
nion de la r/miTnigginn dft rédac- 
tion chargée de mettre au point 
le document h-nai de la confé- 
rence des P.C. européens. Cette 
rencontre devrait en principe 
être la dernière de ce genre 
avant la convocation de la confé- 
rence elle-même. 

Ia base des discussions est 
fournie par un texte d’origine 
est-allemande • retenu comme 
document de travail par . les 
partis lors de leur précédente 
réunion, les 9 et 10 octobre, A . 
Berlin-Est Depuis lors, une 
série de consultations bilatérales 
se sont déroulées entre le' parti 
est- alleman d d’une part et les 
partis souhaitant amender le 
texte de /base (italien et yougo- 


De notre correspondant 

slave notamment) d’autre part 
Ces tractations auront permis 
de rapprocher sensiblement les 
points de vue. 

Un certain nombre d’objections 
formelles paraissent toutefois 
encore subsister chez quelques 
participants. M. Stane Dolants, 
secrétaire de la Ligue des com- 
munistes de Yougoslavie, les a 
résumées récemment en trois 
points : 1 ) le débat lors de la 
conférence, devrait être ouvert 
et public ; 2} le document final 
devrait être adopté à l’unani- 
mité ; 3) il devrait garantir, de 
la façon la plus claire, le droit 
A l’autonomie de chaque parti 
signataire. 

lie document final devrait être 
consacré principalement aux pro- 


blèmes de la paix et de la sécu- 
rité en Europe après la confé- 
rence d'Helsinki. Cet objectif 
limité, par rapport aux buts que 
certains partis s'étalent assignés 
an départ, a été confirmé par 
le compte rendu des conversa- 
tions que M. Alvaro Cunhal. se- 
crétaire général du parti commu- 
niste portugais, a eues lundi à 
Varsovie avec M. Gierek. chef 
du parti ouvrier unifié polonais. 
Les deux hommes ont réaffirmé 
leur « volonté inébranlable 
d’agir pour le renforcement de 
l’mité du mouvement communiste 
et pour la coopération en vue 
de préparer avec succès la confé- 
rence des partis communistes et 
ouvriers consacrée à la lutte pour 
la paix, la sécurité, la coopéra- 
tion et le progrès social en 
Europe». 

MANUEL LUCBERT. 


Agenda Horizons 1976 

pour votre efficacité 

Très précis, très clair, l’agenda Horizons 1976 organise 
sur son papier spécial teinté votre programme de la semaine 
d'une façon complète avec le maximum d'efficacité. 
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L'Agenda Execompia Honzons 1976 existe dans 'es différents- formats de 
bureau et de poche. 

et en semainier de poche “Silhouette 4 *. 

1res élégant avec son papier teinté cris bleuté 
très plat et peu encombrant U 75 x 90) il est 
lo complément inci.'soensable de votre açenda 
de bureau. 
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POLITIQUE 


i 


\E SOCIALISTES 
REFUSENT DE SIÉGER 
AU CONSEIL GÉNÉRAL 
DE BELFORT 


les rang conseillers généraux 
socialistes du Territoire de Bel- 
fort ont une nouvelle fois refusé 
de siéger, lundi 17 novembre, en 
présence de M. Jean-Marie B 
ancien secrétaire d’Etat, gui 
side rassemblée départementale. 
Ii e s conseillers socialistes ont 
adopté cette attitude depuis le 
mois do décembre 1974. 

M_ Emile Gehant, consriner 


socialiste de Belfort-Nord, a Indi- 
qué que ses collègues et lui -même 
n'accepteraient de participer aux 
délibérations du conseil général 
« que longue leur seraient c om- 
' muniqués tes résultats, quels qiTUs 
soient, des enquêtes en cours a. 

Cette formule vise 1’ « enquête 
> préliminaire a dont les socialistes 
Ont, en rféflgmh ffe riamtw, riomanHé 
l’ouverture, à la suite de rumeurs 
selon lesquelles M. Jean. -Marie 
Bailly aurait touché des pots-de- 
vin pour favoriser l'implantation 
de magasins & grande surface à 
Belfort- 

L’ancien secrétaire d’Etat, après 
avoir réfuté «tes attaques persorc- 
nelles» et les s allégations men- 
songères » dont 11 était l’objet, 
avait successivement démission 
le 5 décembre 1974 et le 6 r 
1975. de ses fonctions de maire 
de Belfort et de président du 
conseil de district de Belfort. B 
avait alors invoqué aies respon- 
sabilités professiormeO&s impor- 
tantes qui lui avaient été confiées 
dans le secteur Centre et Midi 
des Charbonnages de France, qui 
le tiennent éloigné plusieurs fours 
par semaine de la région ». c Cela 
ne veut pas dire pour autant que 
f abandonne tout ». avait-il ajouté, 
faisant notamment allusion & la 
présidence du conseil général du 
Territoire de Belfort. 


DIVERGENCES 
ENTRE SOCIALISTES 
AU CONSEIL GENERAL 
DES YVELINE 


Des dissensions divisent les élus 
socialistes au conseil général des 
Yvelines. Parce qu'ils refusaient 
la discipline de vote de l’Inter- 
groupe « démocrates et socialis- 
tes » (gauche non communiste), 
deux socialistes, MM. Léon Robert 
(Trlel) et Pierre Duprés (Malsons- 
Laffitte). c soucieux de retrouver 
leur liberté de décision », ont 
fondé an nouveau groupe, Yve- 
llnes d'abord, avec deux conseil- 
lers jusque-là non inscrits. 
MM. Pierre Lévëque (Rambouil- 
let) et Claude Dumont (Che- 
vzeuse). M. Léon Robert, maire 
de Vemeuil -sur-Seine. a égale- 
ment a nnon cé sa démission du 
parti socialiste. La fédération des 
Yveline» du PB- explique que 
M. Robert a voulu ainsi c devan- 
cer la décision d'exclusion qui 
était nécessaire ». le PB. lui re- 
proche d’avoir voté le budget 
départemental et précise qu'il 
avait refusé de ratifier sa candi- 
dature pour les prochaines Sec- 
tions cantonales. 

Mme Jacqueline Thomè-Fate^ 
nôtre, député radical de gauche 
et maire de Rambouillet, conseil- 
ler général du canton de S&hrt- 
Araoult. a également Flntoittan 
de quitter l’intergroupe e démo- 
crates et socialistes ». Elle s'est, 
di man c he 16 novembre, déclarée 
prête à répondre positivement à 
une éventuelle invitation à l'Ely- 
sée du chef de l’Etat. Pourtant, le 
« sommet amonétalre de Rambouil- 
let a fourni l’occasion à M. Giscard 
d’Estaing de manifester son sou- 
tien à M. Jean-Daniel Camus, 
conseiller technique à la prési- 
dence de la République, qui 
entend affronter Mme Thorne- 
Patenôtre aux prochaines élec- 
tions municipales puis législatives. 
M- Camus a en effet été convié 
à paraître aux côtés du chef de 
l’Etat, notamment lors de la me s se 
dominicale de Polgny-Ia-Porêt. 

[Le conseil général des Yveline* 
comprend S Ü. ». R, 3 républicains 
Indépendants. 9 dlv. maj„ 2 nd. 
de p. 1 P.S, « P.C.r. rt In 

4 membres do nonveu peepe, qui 
votent tantôt avec la majorité, tan- 
tôt avec l’opposition. le conseil 
général est présidé par H Jean-Paul 
Palcrwski, dépoté U.D.&] 


Après I'élecfion de la Vienne 

• M ABHJN 
OPTE POUR SES FONCTIONS 
MINISTÉRIELLES 


. M. Pierre 
retrouvé, le 


Abtdiri, qui avait 
19 octobre dernier, 


son siège de député de la Vienne, 
a c uti Bu mé , lundi 17 novembre, 
à Poitiers, qu’il entend rester 
membr e du- g o uvern ement. Le 
HéjjM constitutionnel d’un 
laissé à un ministre après une 
élection pour choisir entre son 
mandat de député et son porte- 
feuille arrive à expiration. «Je 
choisis mes fonctions mMstéf- 
rieOes pour le temps qui me sera 
donné de les exercera, a déclaré 
M. ATmMtv 

C'est M. Jean-Jacques Foumie- 
teau qui siégera à l’Assemblée 
comme député de la Vienne. Né 
à London en 1922 et conseiller 
municipal de bette viïfe. M. Ftm- 
queteau est gérant de société 
et administrateur de la Caisse 
d'épargne. 


Grand-Orienl de France 

PROCHAINS COLLOQUES 
SUT L'AVENIR DES LIBERTES 

M. Serge Behar, grand maître 
du Grand -Orient de France, et 
les membres du conseil de l’ordre, 
Instance supérieure de cette obé- 
dience, ont d 'organiser, an 

cours des prochains mois, une 
série de tribunes publiques sur 
des sujets d’actualité. La première 
de ces Mbuses se tiendra le 
12 décembre, 16. rue Cadet, à 
Paris, sur le thème de la crise 
de l’emploi et du chômage. Y par- 
ticiperont 'notamment mm. Edgar 
Faure. Alain Poher et Gabriel 
Ventejol, respectivement prési- 
dents de 1’ Assemblée nationale, dn 
Sénat et dn Qnnw>n Amnnmîi nM» 
et smiai afaurt que les responsables 
des organisations syndicales. 

Les colloques prévus pour l’an- 
née 1970 porteront sur la péda- 
gogie nouvelle, la AAfma* de la 
nature, la défense du consom- 
mateur et la régionalisation. Cette 
série aura pour finalité l’étude de 
l'avenir des libertés. 


L’EXAMEN DU BUDGET 


Universités : la sélection devra s'appliquer aux études de pharmacie 


U 

i 


Lundi 17- novembre, en 
séance de mût, les députés 
examinent le budget du se- 
crétariat d’Etat aux univer- 
sités. 

Rapporteur spécial de la com - 
mission des finances, M. BER- 
NARD MARIE (U-DJL, Py- 
rénées-Atlantiques) regrette 
l’insuffisance dose créations d’ezn- 
ploL En réponse à une question 
sur les universités parisiennes, 
M. JEAN- PIERRE SOISSON, 
secrétaire d’Etat aux universités, 
précise que dans le cadre du col- 
lectif budgétaire pour 1975, des 
« subventions e x c ep t i o nn elles » 
seront accordées : 5 millions de 
francs à Paris -VL S millions à 
Paris-VH et 1 ™nw<w« à Paris-SZ 
Orsay. 

* Les .subventions, prédse-t-II. 
s'ajoutent à des actions spéci- 
fiques : 10660 000 F pour Pa- 
ris- VL S 584000 F pour Paris- VU 
et 8658000 F pour Paris-XL 
■ M. Marie relève encore le 
c scandais » .constitué par . les 
critères d’attribution des bourses. 
M. JACQUES WEÏNMANN 
(tld JL, Doubs) , rapporteur spè- 
cial de la commissio n des finan- 
ces, déclare qu’en matière de 
construction c’est dans les sec- 
teurs des professions de la santé 
que sont constatés les déficits les 
plus grands. 

SL LO U JS LE PENSEC, (FA, 
Finistère), rapporteur pour avis 
de la commission dès affaires cul- . 
tureHes, familiales et sociales, 
note une protrresskffi des crédits 
affectés à jarebberdbe, mais elle 
sera' insuffisante pour permettre 
un fonctionnement normal des 
laboratoires. STI note la promo- ■ 
tien de prés de 26 % des assis- 
tants Inscrits sur la liste d’apti- 
tude aux fonctions de maître 
assistant, en revanche, U s’in- 
quiète de l'absence de pc&ltiqne 
de recrutement 

M. SOISSON précise que, dès 
le vote dn budget, qui, cflt-fl, 

« n’est pas de régression », les 
crédits de 1976 seront aux 

établissements, et annonce qaTI a 
décidé de modifier les critères 
d’attribution des crédits de ÜEtat 


EN BREF.. 


• Le groupe communiste du 
conseü municipal de Maneüle a 
décidé lundi 17 novembre de ne 
pas prendre part au vote concer- 
nant l’adoption du programme 

luri -annuel pour l'amélioration 
ies conditions de rie de la popu- 
lation immigrée. Ce programme 
a été adopté par les autres 
groupes composant la majorité 
municipale et M. Gaston Defferre, 
député socialiste, maire de Mar- 
seille, a marqué sa déception 
devant l'atitude des élus commu- 
nistes. 

• Les instances: dirigeantes du 
mouvement des Jeunes Démo- 
crates sont ainsi composées, après 
le congrès que cette formation — 
affiliée au Centre démocrate de 
M Jean Lecamiet — a- -réuni, 
dimanche 16 novembre (le Monde 
du 18 novembre) : secrétaire . 
national : XI François Bordry ; 
secrétaires nationaux adjoints:.. 
MM. Jean-Louis Géras et Patrick 
Sergent ; membres du bureau : 
mm Jeazif Vincent Casalino, Phi- 
lippe Déferez, Francis Hmnebefla 
et Dominique Hérout. 

i La commission nationale du 
Mouvement de la pafx sur les 
roblèmes européens a. décidé - 
'inviter des personnalités de 
toutes opinions (parmi lesquelles 
les parlementaires - français . du 
Parlement européen et du Conseil 
de l’Europe) à la réunion extra- 
ordinaire qu’elle organise à Stras- 
bourg les 17 et 18 décembre pro- 
chain, sur le thème c L’Europe 
après la signature de l’acte final 
de la CJ3.CJEL ». & l’occasion de la 
session du Parlement européen. 

• Conseil national du Mouvement 
de la paix 35, ue de CUchy, Paris- 9v 

9 Une grande fête de l’amitié 
gaulliste sera organisée à Paris 
par rUD-R. « à une date 
aussi rapprochée que possible du 
18 juin ». C’est ce qu’a indiqué, 
lundi 17 novembre, M Charles 
squa. délégué national A rani- 
mation, qui a annoncé également 
l’ouverture d’une campagne d’in- 
formation rt d'adhésions, rt la 
création de cinq cents «cercles 
rencontres », clubs de réflexion 
ouverts aux personnalités du 


monde économique, administratif 
et universitaire. 

• Le comité central de la Ligue 
internationale contre le racisme 
et- l'antisémitisme (UC A), qui 
s'est réuni pour la première lois 
depuis son 31* congrès, a d ésigné 
son . bureau A. l’unanimité. Outre 
M. Jean. Plerre-Blbeh. ancien mi- 
nistre, dont nous avons déjà an- 
noncé E fie cti cp comme président, 
ont été élus : vice-président délé- 
gué :.M- Pierre Giraud, sénateur 
de Paris CP A7 ; • vice-présidents : 
M. André Monteil, .minis- 

tre; . le. RP. -'Michel Riqurt, 
mm. Georges Zerapha, ji 
Aidenbaum; 

M. Maurice Weinberg. 

■ • L'Institut clètudes politiques 
de Paris organise, à partir du 
12 Janvier. 1976, un cycfc de for- 
mation continue sur e . la vie 
politique en France et à ^étran- 
ger », destiné aux ingénieurs et 
cadres d'entreprises, aux respon- 
sables de collectivités locales, d’or- 
ganismes sodo - économiques, 
é d uca tif s ou professionnels. Placé 
sons la oondirite de XL Alfred 
Grosser, professeur à l'Institut 
d'études politiques, avec la parti- 
cipation de professeurs et maîtres 
de conférences de 11PJEL, ce 
cycle se déroutera pendant dix 
semaines à raison de deux séances 
hebdomadaires: de deux heures 
chacune le lundi et le jeudi & 
18 h. 30. 

★ Bfmdpitmeiib et tuedptLoas : 
Institut d'études politiques, 27, nu 
Salnt-Gamamae, 75341 Puis, Ce- 
dex «7, tâ. 2S0-33-S0. 
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aux universités. A propos de la 

r entr ée, il indique que, pour la 
pharmacie. « dans certaines uni- 
versités, les demandes dfmscrip- 
tion ont augmenté de plus de 
20 % ; rintroduction de la s&ec- 
tion en médecine avant provoqué 
un reflux vers ta pharmacie. 
Demain, ajoute-t-il. d faudra 
organiser une sélection en phar- 
macie, comme en médecine: les 
études nécessaires ont été entre- 
prises ». 

M. Boisson annonce, d’autre 
part; des mesures d’intégration 
des personnels auxiliaires; plus 
de deux mille agents pour les 
p e nopp rit rémunérés sur emploi 
d’Etat, H précise que, pour accroî- 
tre l’aide aux étudiants, est prévu 
en 1976 un effort supplémentaire 
dé l’Etat de près de 120 millions 
de francs mit « ne constitue qtfune 
première étape de la réforme de 
Faide sociale entreprise en liaison 
avec la conférence des associa- 
tions étudia nt es ». Après avoir 
affirmé qn’fl conduirait « une 
action particulière de développe- 
ment des universités dans la cou- 
ronne parisienne », fl souligne la 
véritable relance de la recherche : 
c Le CUJAS, disposera d’un bud- 
get de 2 320 mimons de francs, en 
progression de -ISA % par rapport 
à 1975 ; les établissements dépen- 
dant de la direction des enseigne- 
ments supérieurs bénéficieront de 
crédits d’un montant de 1685 mil- 
lions, soit une progression de -plus 
de 14% par rapport à 1975. » ' 
Eu outre. M. Soisson annonce 
une su b vention particulière pour 
le Collège de France. Quant au 
transfert de l’école de Saint-Cloud ' 
à Lyon, Il indique que les super- 
ficies seront UmihifaB, comme le 
sera le nombre des enseignants. 

En conclusion, le secrétaire 
d'Etat cite une lettre- de 
M. Jacques Chirac demandant que 
chaque ministère contribue à 
accroître les missions de forma- 
tion confiées aux universités. 

M. PIERRE-ROGER GAUSSIN. 
(Réf„ Loire) souligne l’Insuffi- 
sance des crédits pour les biblio- 
thèques et des crédits d’équipe- 
ment, mais il se félicite du nou- 
veau mode de répartition des 
crédits aux universités. 

. M. JACQUES LEGENDRE 
OLD.R. Nord) souligne r augmen- 
tation du taux de scolarisation de 
l'enseignement supérieur depuis 
sur les 
, ne 
[ter & 

la formation de chercheurs et 
d’enseignants. 

POur XL LOUIS MEXANDEAU 
. CP-S„ Calvados), < plusieurs uni- 
versités seraient aux mutins des 
syndics et des liquidateurs » si 
elles étalent soumises au droit 
privé. Selon lui. « Vtnoestissement 
intellectuel est un des seuls pos- 
sibles pour la France en cette 
période de crise. (Test une néces- 
sité, poursuit-fl, pour permettre' à 
la France de garder son image ». 
Or, constate-t-il, cet objectif va 
à l’encontre de là politique ap- 
pliquée par le _ 
pratique c la sélection, c'i 
dire le privilège », . ’ 

. X4. CABANH& (Ri, Isère) de- 
mande que soit revu l'actuel 
système des bouzses. e éxtnivü- 
gant,- injuste et inefficace », mis 
en place « me véritable struc- 
ture <f ! orientation » et élaboré 
un nouveau statut qui « garan- 
tisse Vmdêpendance des -ensei- 
gnants ». 

M. CKAMBAZ <p.G, Paris) 
critique un budget « malthu- 
sien », évoque « V autonomie sur- 
veillée » des universités, dénonce 


r le refus de toute concertation » 
et la en cause « des acquis 
démocratiques », puis annonce 
que son groupe votera contre ce 
budget. 

M. OFFROY fU-D-R- Selne- 
Maritime) souhaite que l’on fa- 
vorise la coopération franco- 
arabe. 

MM PIERRE. WEBER (app. 
RjL, Meurthe - et - Moselle) et 
MAURICE ANDRIBU (PS.. 
Haute-Garonne) évoquent la si- 
tuation difficile des bibliothèques 
universitaires. 

pour M. ROHEL (Ri. Finis- 
tère), « im numerus clausus pour- 
rait être imposé dam chaque dis - 


ctpline ». SX RUFENACï 
(U.D.R., Seine-Maritime) sa u 
cite de la réduction de qurtn 
trois ans de la licence en droit 
en sciences économiques, et s’ 
quiète de l’absence d'université 
Havre. 

Dans ses réponses aux oretn 
M. Soisson indique qu’il a eh» 
le recteur Chevalier d’étudier 
conditions dans lesquelles po 
raient être réorientés les étudia 
de lettres. 

Les crédits des universités > 
adoptés, l’opposition vote 
contre. 

La séance est levée, nu 
18 novembre, à 2 heures 45. 


Plus d’espoirs que de moyens 


Le budget du secrétariat 
d’Etat aux universités sera 
encore fort serré en 1976, 
bien que les crédits prévus 
f 9108 millions de francs ) 
soient supérieurs de ■ 1SJ % 
& ceux de 1975 (en francs 
courants ). L’augmentation, en 
fait, ne concernera que les 
crédits de fonctionnement 
(8237 millions de firmes, soit 
+ 1826 K). les crédits de 
paiement pour l’équipement 
de renseignement supérieur 
diminuant d’environ 9 %. et 
- 1er autorisations ■ de pro- 
gramme de 7%. Seules quel- 
ques grandes opérations 
pourront être financées Van 
prochain. ■ ■ 

Une partie croissante des 
dépenses de fonctionnement 
est absorbée par la rémuné- 
ration des fonctionnaires et 
des contractuels de VBtat : 
à petee 42 mations de . francs 
(5% des dépenses de fonc- 
tionnement J vont à des e me- 
sures nouvelles a 

Un • effort important est 
fait pour améliorer les car- 
rières des. enseignants, par la 
transformation de mXOe pos- 
tes d’assistants en postes de 
maîtres-assistants à la ren- 
trée 1976 (au lieu de quatre 
cents en moyenne les années 
précédentes). 

Les subventions de fonc- 
tionnement et de recherche 
accordées aux établissements 


d’enseignement supérieur doi- 
vent s’élever en 1976 à 1223 
et 274 motions de francs res- 
pectivement (+ ti fi % a 
+ 23fi2 Te par rapport au 
budget intttal de 1975). Mats 
cette année déjà, fi a /afin 
accorder une « rallonge i 
aux universités, et cela rc 
sans doute se reproduire e» 

1976. La situation la plus prê- 
tai re est celle des université; 
qui ont été amenées à recru- 
ter et d payer sur leur bud- 
get propre du personnel tech- 
nique ou administratif. Crit 
représente de 12 à 40 *7* tti 

leurs crédits de fonctionne- 
ment. Sien n’est prévu ai 

budget 1976 pour intègre 
progressivement ces agent # 

( huit mû le à dix mille) dan,*^ « r C OU 
Za fonction publique (au su;J^ R £ J v w 
les postes de contractuels f 
comme l’avait annoncé, et 
juin dernier, M. Soissor, 

Selon la conférence des pré 
sidents d’université, cett 
mesure demanderait 320 mi I - 
lions de francs. 

Enfin, malpré une augmen 
tation de 128 mülioTis d 
francs destinés à l’aide au. 
étudiants, le budget ne per 
mettra pas de poursuivr 
Teffart commencé en 197 
pour améliorer les bourse ■ 
d’enseignement supérieur e 
« TééqüitibTcr » ainsi l’aide d 
l’Etat au profit des étudiant 
des catégories sociales mo - 
des tes. 
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POLITIQUE 


uaes * Phi, 


L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Justice : la politisation des magistrats en question 


Lundi après-midi 17 no-' nationale de la" magistrature, 
vembre l'Assemblée -n.ftrtio- dont-I’exûstence ne saurait, selon 
nale, en présence pourlàpre 1 - être « discutée ». Ota avant 
mière fois du général de 
foisste^ grand chancelier 

totaLegtor d’homierff et de réformistes eTSr qui restent 


magistrats ayant une expérience compétence, d'intégrité et de di- 


sposante et que les Juges de 
l'application des peines soient 
< d’expérience et de grade sem- 
blable à ceux d’un président de 
tribunal de grande instance ». 

Après avoir dénoncé nnsuffl- 


l’ordre national du Mérite, attachés à des valeurs éprou- sauce des moyens financiers mis 
adopte, sur le rapport de 
M, Alain Bonnet (radical.de 
gauche, Dordogne), les bud- 
gets annexes de la Légion 
d’honneur et de Tordre de la 
libération. 

Les députés passent ensuite 


née» ■», il affirme que cette ten- 
sion ne sera pas résolue par 
1' « anathème ». .mate par un 
« el fort d’explication et de dart- 
Jicâtion a. 

iwruffpr HELENE DORLHAC. 
secrétaire d’Etat à la condition 
pénitentiaire, dédale que -la 


î \ 


^ ta 


bnd ^ t ïïH*ï£*£^YhgS*£ 

Justice, après que le prfei- tSoo est « la réinsertion social» 
dent de séance. M. Charles du détenu, seul rempart efficace 
Bignon, a rappelé que ce contré lè processus de réckiloe ». 

budget avait fait l'objet d’una- KUé évoque «-te restauration de ^ i*=» w 

séance élargie de la commis- te amfla nce du pe rsonnel peps- citoyens, du ministère de la justice. 


à la disposition de la Justice. 
M. PAUL LAURENT fP.C, Paris) 
note que la loi qui fait de la 
détention provisoire une mesure 
exceptionnelle est violée et que la 
situation dn -nezsonnel ■péniten- 
tiaire « reste tris en dessous- des 
besoins ». 

U évoque * l’affaire du juge 
d’instruction de Charette et 
déclare que « te démocratie a tout 
à gagner au fait que les magis- 
trats - exercent leurs droits de 


çnilê auxquelles il rend hom- 
mage. 

A propos de l'Ecole nationale 
de la magistrature, il affirme 
qu’elle n'est pas « un lieu de 
contestation de Tordre établi » 
et que toute notion de « noyau- 
tage syndical y est contraire à 
la vérité ». Puis 11 indique qu'Q 
est possible que soit réorganisé 
le deroulement des études en pla- 
çant le stage au début des études 
pour ne faire entrer les auditeurs 
qu'ensuite dans les études théo- 
riques. Enfin U confirme son in- 
tention de charger une com- 
mission de l’étude scientifique des 
causes profondes de la criminalité 
et de la délinquance. 

Les députés adoptent les crédits 




sion des lois. - tehttaire dans ses missions gui 

. .. supposent une révision de sa si- 

... Rapporteur spécial de la com - tuatiov et- dès différents statuts 
î.°7i , mission des finan ces, M. GER- . qui la régissent ». Après avoir 
. . c-> ; .’&i MAIS' SPRAUER (TJJ3E, Bas- rappelé les mesures prises récem- 

îT; , Rhin? esti m e que la Justice, par mont en ce qui iwimwh les dé- 


d’expression 
conservent une 
totale y. 


indépendance 


A- Ch. 

• M. Bernard Cormti-GentfUe, 
député non inscrit des Alpes- 
Maritimes. maire de Cannes, 
ancien ministre, a été blessé, 
lundi après-midi 17 novembre, 
dans un accident de la circula- 
tion alors qu’il se rendait de 
Marseille & Cannes. Le député 
venait d’arrêter sa voiture sur le 
-bord de la route après une creval- 

" r '-=• réduise celles' quisont appliquées peu» cranrawiMiE « un to» b» w™y «« 5 ? son quand son véhicule a été 

aux délinquants prrmau*s*,et certain, de bonne réinsertion so- . la campagne est VJwmme de en écharpe par un camion. 

mte auecettebomc anfrmc, du chef de r_BUU ». . g ■ Corn ? W 5 «ü& . «i quai™ 
intégration « dépe nd pour une declare-t-il. côtes fracturées et souffre de 

part fTtine insertion réussie m. GEORGES MESMUT (réfor- contusions multiples, n a été 

te monde du travail ». mateur, Paris) évoque « le profond hospitalisé. 

M. DANIEL BENOIST (PS-, ■ découragement » ressenti actuel- ' 

;i ' r,-. Nièvre), rapporteur spécial pour sonnd pénitentiaire Mme Dorrnac jgmgnt par les citoyens devant la 


Z: constant dam insuffisance ». H 
indique que la commission des 
I .j/t flnawiMB souhaite notamment. 
• ’ i - l? * qu'on soumette les récidivistes 
& des peines pltes lourdes vtipdon 


tablement, m J effet dé détente 
sur le. climat des prisons. » 
Après avoir affirmé que les 
pOT-mlgtdrmg de s or tir en fi ri de 
peine constituent « un facteur 


«-On ne laisse pas sans dom- 
mage pour la démocratie le mi- 
nistre de Tintérieur se subs titue r 
à celui de la justice pour définir 
une charte des libertés, ni s’exer- 
cer des pressions sur te justice, 
vitupérer le laxisme des juges, 
sommer la magistrature de renon- 
cer à la sérénité, à la mesure, à 
r individualisation des peines, sur- 
tout lorsque le chef d’orchestre de 


.■•“?« que le gouvernement dépose une éiiüe. 
;• • lot-programme, par .exemple, de intégr 
cinq ans, en matière d'équipe- large 
- ? ment immobilier ». " " , dans 
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PROGRÈS OU RECUL ? 


Clan qu'adopté en commission, 
le budget du . ministère, de' ùl 
justice a tait, cette année en- 
core, V objet de critiques assez 
vf vh de la part dn rapporteur* : 
MM. Marcel Massot, .député des 
AIpes-de-Hanfee-Brovenee (rad- 
de mehe), pour la commission 
des lois ; Germain Sprauer,^ dé- 
poté dn Bas-Rhin (U.D. R.), 

• pour la commlndon des finances. 

Ce dernier remarqué en effet. 
A. que, al le burgei de. la justice 
- passe de 2,09 k 2,49 ■ milliards 
■’ de francs (soit un accroissement 
de 20' % contré 15 % pour te 
budget général), cette augmen- 
tation de 4M milHon* de francs 
ne' représente, « dans l'accrois- 
■ement total dn dépens», de 
IKtt n (33 do francs 

uxrirep),. gu*« k peine ptna fle 

ï K>. 1 ^ ; ; 

De sorte que, pour À Sprauer. 
U la déclaration de priorité dn 
• i,i gouvernement (en faveur de la 
l 'K Viï’ 0* XX St ri ■ justice) ne parait donc pas-véri- 
™ ‘’Aa taMement «eerolr d'application 
budgétaire. • ...... 

Quelle, sera, cependant, l’ut!- 


mm 


« la location d'un Immeuble de 
Inueaiu . *■»« le' quatorzième 
arrondissement permettra d’y 
transférer, ai U76, le tribunal 
de police et plosteoxs Juxidic- 
tions spériallsées, et ces soif aces 
libérées au Palais de Justice 
per m ett ro nt d'installer de façon 
plus rationnelle des service* du 
parquet et de rinstruetlon dont 
te renforcement est prévu an 
budget de 1976 a. - 

Diverse* opérations, à la portée 
limitée semble-t-il, sont entre- 
prises b ors de Puis.. On relè- 
vera rachat de t erra i n s pour 
In équipements Judiciaires à 
Reims, Nancy, Bordeaux et la 
légion parisienne (7,5 u rin ions 
de francs an total). 

Poux l'administration péniten- 
tiaire, dont le « pare Immobi- 
lier » est connu pour sa vétusté, 
seule est programmée la 
construction, de deux maisons 
dTarrèt : à Nantes et à Stras- 
bourg- .j 

Or, remarque M- Massot, la 
population pénale augmente (de 
19 % rie janiierrit jtdHet 197S s 


** .llsatlon de ces .249 milliard* T zSfOB k 29 653). La snxpopula- 

* i"' r . iZd um. plnn trente— trois SM- Ma. hé Ann, i mvw fc msEtltéC ! 
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Mille cinq cent trente-trois .pos- 
ta seront créé» .: quatre cent 
lolAnte-dix pour les sérvicea 
Judiciaires (un quart de m ag to -.. 
trais, trois quarts de fonetton- 
natrès), • huit cent vingt- trufs- 
pour l’administration péniten- 
tiaire, deux cent quarante pour 
Péducatton -surveillées Pour c* 
qui concerne' les- services judi- 
ciaires, vingt-huit magistrats et 
quarante et un fonctionnaires 
seront affectés à la future cour 
d’appel de Versailles, trente 
postes de magistrat - so nt dévo- 
lus A Paris et onze A Créteil. 

Les dépensa, «n capital Châti- 
ments, grosses Installations) 
nftraginesxtafft que de 1 % (*W 
mBBAns. de francs contra 92,1 
«0^^1975)»- . «se ■•qui, observe 
vM^ gprancx, compte tenu de là 
"bapne des prix, constitue eu 
régression »■ 

. . pariai, todique M. Massot, 


tlon ot donc souvesrt. constatée : 
1770 détenus A Vresua pour 
1531 places. 16» à la Santé pour 
uns contenance théorique de 
SM places. La possibilités de 
travail pénal demeurent-' « très 
InsnfQsanta : actuellement 60 % 
environ da détenu» sont Inoc- 
cupés ». « En revanche, Indique 
M. Massot, un effort considé- 
rable a été. fait pour assainir, 
sinon améliorer, la situation da 
personnels. Mais cet ^ effort doit 
être apprécié au regard d’une 
situation antérieure d éplorable . » 

Le rapporteur s’est d’autre 
.part inquiété de la situation da 
mineurs détenus. Citent an np- 
port du Conseil économique' et 
social, il a déclaré que de « deux 
A trois cents au début des an- 
nées 50 leux nombre dépassait 
le fp |m>r en 1960 et atteignait 
en 1973 plus de deux rnttki six 
cents Jeûna ». 


déclara : « La ccXUctioité tout 
entière doit assumer ses prisons 

et de 


“‘SfiRSi 1 ' . C "n tS^riwWte 


candJtkm ■ pénitentiaire, nota 
H serait q exagéré de dire que 


justice et «srimo qu'une volonté 
* de réforme et de modernisation 
des méthodes est essentielle pour 
rétablir leur confiance ». 

Four UL RAYMOND' FORNI 
(PB, Belfort) il y A «une justice 
pour le patron et une pour 
l’ouvrier, pour le jeune, pour le 
chômeur, et pour V agriculteur », 
contrairement si» affirmations 
récentes du garde des sceaux. 

Selon loi, itmc une France 
socialiste, sla justice aura pour 
but non de punir pour intbrtider, 
non de maintenir la domination 
du capital sur le travaü, mais de 
rétablir un rapport d'équilibre 
grâce auquel seront résolus les 
conflits »• qui relèvent de la Jus- 
tice. Après avoir défini ce que 
. seraient les grandes -lignes d'une 
telle Justice. U conclut : * Ce 
budget est sûrement celui de la 
pénurie, celui du mensonge ; dans 
certains de ses aspects, n’est-ce 
pas celui de Timpostu re? » 

M. GEORGES DONNEZ (réfor- 
mateur, Nord) souhaite que soit 
supprimée la Cour de sûreté de 
l’Etat et, d’antre part, que soit 
rappelé aux magistrats qui sor- 
tent de 'tour rûle.egtt’SZ* sont- au 
service de la loi et qufüs ont à se 
comporter en juges et non en 
justiciers». 

_ Bvoquafat l'Ecole nationale de 
la magistrature de Bordeaux, 
evase dos où Ton trouaine peu 
et dont la' scolarité laisse une 
impression d’inutilité profonde», 
S demande que le système actuel 
de formation des magistrats soit 
« révisé en profondeur ». 

M- MARC MASSON CR X, 
Yonne) regrette «.tes lenteurs des 
procédures d’instruction en ma- 
tière pénale »_ et «l’insuffisance 
du nombre dés magistrats ». 

■ Mme HELENE CON8TANB 
(P.CL, Haute-Vienne) se demande 
Si, «face à la délinquance juvé- 
nile, le gouvernement * ne se 
contente pas de la réponse la plus 
fucüe : la répression ». 

Four M. JEAN-MARIE COM- 
MENAY tappar. réformateur. 
Landes), êlq désarroi .du public 
estaggraoé par un fait nouveau : 
Une minorité faible mais agis- 
sante. considère tout crime comme 
un acte poétiques. H souhaite 
que les magistrats «s’affranchis- 
sent de &>u£ esprit partisan » et 
n’aillent paa .«à Z 'encontre de 
textes ■ ciatrtï constants , tradi- 
tionnels». ç 

M. : JEAN FOYER ÇU&JL, 
Maine-et-Lofae), prés ident de. la. 
commission des lois, estime qu’il 


Le groupe réformateur de 
lie natû 


V Assemblée nationale demande 
que la commission lois se 
saisisse rapidement de la. propo- 
sition de loi élaborée par le Sénat 
tendant à améliorer les condi- 
tions du travail parlementaire. 
Les élus centristes estiment, en 
particulier, que ces condltians.de 
travail sont tpTÿy qu 'actuellement 
«tes parlementaires sont dans 
l'impossibilité d’exercer pleine- 
ment leur travaü législatif n. 


il est temps de lire 
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I 46, bd d» Stntbourg, 75050 Parts m 

I Abonnement 10 F - 4 numéros par en I 
Spécimen gratuit leur demande 


| nom : 

1 


1 

J 


r 


On a 
retrouvé 
le 33 

i. Que? Bus prendre pour aller 
cheTtarJe£inr4,a h SamarifamA 
- àbpretfAiideÆt?Prene:ifabonj 

.1 vdT GUIDE PARSBUS,d toutde- 

^ vient fenils ! les ccrrespondaftce^ 

\ remolacement prêdsdesarra^elc. 

U A vous Paris à Tsr Qveetsonsles 

i'4 îiaos da h roniiSe (c’est ioùt de 
£ même plus SÿmpaihiqueXle Guide 

!* ftifiBüs coûte à pane plus cher 
ca’uncarr.elceiicWeîs.Oîi te bout 
: da, - ® tous les tjosçuesw Et U lient 
dans toutes les poches ! 



Ihiïsbus 

le bus sans rébus 


cfiet vXifitfrch*vldeioartna\ t: tO F 


natiTK 



Zenith vous propose 
des vacances enchanteresses 
aux Bahamas 


Les Bahamas? 700 lies pour vos vacances! 

Pour 2200? vous pouvez vous offrir une semaine à New Providence, 
baignée par une eau toujours bleue sous un soleil toujours caressant- 
Demandez la brochure Zénith 'Bahamas 75/76' 
à votre agent de voyages ou Zénifh.14. rue Thérèse -75001 Plans 
téL 742.65 A0 - 266 4477 flic. 702 A) 



Cette année,IesBahâmas! 


coin] 


Duligne « l’encombreinent des 

Tisons* et la situation difficile 
uni la quelle se trouvent les 
étenus après leur -libération. 

M. MARCEL MASSOT (ia£L de 
anche, Alpes - de - Haute - Pro- 
snce), rapporteur de la commis- 
on des lois, regrette que le 
serntement des magistrats pax 


i imim ut» un*<n* iwiüh — 

olarité y ait «é réduite. 

Après avoir indiqué, que 1 effort 
i matière de modernisation des 
ulpements se poursuivra paral- 
lement & l’amélioration de la 
îds centres 


Seul Connaissance des Arts peut.. 

vous aider à découvrir des trésors dans votre grenier 
vous faire vivre dan» la Bologne du. XV* siècle 
-vous présenter Matisse chez vous. 



% 

VJ-; 

« 


Offrez-vous la plus belle revue d’art fi 
en vous abonnant àmoitié pix: 
pour 150 F seulement 


• rî i ir^ri • 


se 


dans notre société de ceux qui en s’agit d’un « très bon budget de 
ont été temporai rem ent exclus, fonct io nnement ». Affirmant que 
n n’v a pas de prison quatre « la. tris grande ■" majorité des 
étoües. et ü faut être un jour, magistrats continue à rendra.. te; 
entré au-delà des grilles pour justice avec science, compétence 
concevoir V horreur de cet univers sérénité, dignité et indépendance » 
artificiel qu’est l’univers carcé - if note, en revanche, que c e rtai ns 
rai » magistrats sont « complètement 

« j.-umwri ro T * poütisés ». Or. interroge- 1-0, « le 

--- - — r— - ■ _ M. CLAUDE GKR2ET CR- L, fusticiable veut-il avoir confiance 

Soolfi natio n ale dfibnia^ra- Eure-et-Loir) souhaite que soit juge proclame que ce 

etc précisée l’obli^tion. de rfegve sera wnu&e poli - 

ie augmentation de 25 % du qul s’impose aussi bien aux arga- t ^ ie ? y L’ancien garde des 

imbre des caiïdidate. nlsaüons de magtetrate qu’ainc indwe qull maintient son 

magistrats eux-m&nes. Selon lui, accusation contre le Syndicat 

« les syndicats if ont pas plus leur r, a tsnnni de la -magistrature qui, 

place dans ramée peu - lu i, « mène une action sub- 
vent lavoir dans la justice ». ver sive » et qui veut substituer 

, '—i* m- « 6 «ne prétendue justice de 

(Dire, comme le mit M. Gertrt, just icc d’une autre. 


& 


lANUET souligne s leB syndicats atout pas leur . n aloute tme cette orea- 

pénitentlahe^est ^ to TS|ti«.-. e. -te SlV TfoS&ÏÏZ °& 


il «t; ■ 


11 * 


contre- le droit. Le ConseO d’Etat ■ Ven fô me sorte de cmttre- 

OC- » m. . _ _ _v _ -t. m la 


stice les grands centres 

bains. M. LECANUBT souligne 
ie la réforme pénitentiaire es 
alement une action, «priori 

Ire» de son budget. H affirme a m rfiet, par deux Wéh* % aumeeuene » et a u««iuc % t* 
e la progression des crêfflte, cembre 1972 (arrttObn^oet »o^) choix ^ jeunes magistrats de 
nt l'éducation surv^te a bfaté- et ie si Janvier Obédience afin de quadriller 

iè fep rts Erertier), ra xdmrttiojt territoire judiciaire ». 

lorsque auront été défmts ae tIoxl da syndicat de la magteta*nre m T . T - 

uaumtx modes d action ». nroeès. « reconnu aux D conclut . « La. justice est la 


fonctionner p lace 

_ sorte de contre- 

chanceücrie » et a orienté « le 



P* 


îVl 


estime que c’est à 
société de « sftttteTTpger eue- 
me avant de 

<es », car la justice constate 
es divers maux dont nos so - 
tés sont atteinte*: elle ne les 
e pas ». 

S_ Lecanue t reconnaît que les 
. |-, daüves de certains jeunes ma- 


lbas les lecteurs -de Cornai»- pa»»enni week-f?nd immhKabte demTAltaCB 

médirvale, retenir des idée* de décoratka 
dans I^paxtemexd follement’ “rétro’’ de la 
petite gueife. ScM ap a xelH, ou dM cha J la 
saBe des veotes.une soupière ventruepour 
presque nen. 

Ccmnaissaiice da ArU c’est Part 
et te beauté sans frontières, sam époques, 
sans co n tra inte s. Dès photo» «Tme perfec- 
tion à vous couper le soufflé, dés articles. 

pawiftnmith qui VOUS m ffipwtfrf vile 

en eonnanaeur averti, et toute I toctn a Htfl ag- 

Kth'rjrr, w m«i ÿ nni y)n« januiifnng 

eiKpoàtioa int£restante) en fiance et dans le 


sauce des Arts ne découvrent pas un 

Vji niM iiAilw i l ni f j n iiif r m n hfrimifii 

saùice des Arts nia pas aon pareil pour vous 
^pmierte-vaienràetdiepèitetasseïsipoc- 
crisine ou de tdl vieux amtenil que vous. 
ha9âea avec désinvdtme, 




vonavoius apercevreaqo.’à.RDme, à' 
nu à Merico, ils ont vu da mervaBe» dont 
aucun guidenepade et dAtvûbs nesoopçon- 
nia pas Feristence I 

Gert que Oanmûaaçoe des Arts 
offre àaa lecteurs un dan inestimable: tout 
au long de Tannée, fl ttanrirame iemteiga monde. 

entessi&mtàconnalUe, à von; à apprécier 
reqidertd Sateiw l én îalteqaaHtéar tisIkpie ., 


au tona dn Périgord, Ame 
commode Bnwlle, ou (Fane 


— - — • - oengaance 

* .Eiponfl^t^dilférents ioter- 
4 miiiaifi a ne ter*- venants en B éance de nuit, 

^ syndiSe ' de* M. JEAN LECANUET estime que 

SSTq^wn rirai, n’en est pas' tes Français n’awHenX plus 1 

• ai copcrn^^. M- Gerbet eux-mémes ». ü déclare égale- 
■<pm»nde que les juges dTnsfcnic- meirt mie la 




... 

«TU *** 


ttJESffvJSSÜia ssrtssr 


e reste «mor- 
d’hittnanttè, de 



Cmmaissance da Arts est sszs. 
uni .doute te plus luxueuse etteplusbdk 
revue (fart fiança iy. 

En décorqxurt le bulletin d-desajus, vous 
pourrez vous Faffrir pour la mmtié de son 
Avec CocmûxKOce dn Arts.' ne pas en profiter dès 

vous pomrez von» an s s i déco u vrir Max Ecart, cFbaL 

— — BiJeflnpriv2M6 dhboanwngntdtesai (50 X dêrédncfion)-~ — — »— ■ — t 
flffievalaUejinçÙBSl décembre 1S75 1 

VqaiB niie j Mi t ie rncns SnHBifiMWrt JaMiiCo rmsIms tedeaArtspaBrBnednrtedelan 1 

(ail 12 xmmfaDi pour I50FnsiIa)ait ps Brade 300 F ^cïx de voie an nnmfru). 1 

Ojotat UBnaC^tasrat. J 

□pM-cfagqiiebinoiieD ft r chèq ue portai (jo»dielo3volri«}illMdiedpCown»fawnccdr»ArOL ( 

(codiez la eaw de votre choix) 

Nom Plénum 


H° 

Code frétai. 


-Rue. 


.Ville . 


Compléta ce bulletin et ien»aeek *v« votre nue de paiement à: 
CVumti— new dn Ari»l3n»eSbGeo»ge> 733*9 Itala Cedex 09 
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L'UNIQN SOVIÉTIQUE 
LANCE UN VAISSEAU SPATIAL 
S0Y0UZ-20 INHABITÉ 

L'agence Vas a annoncé le 
lundi 17 novembre le lancement 
riim vaisseau «quêtai 
de ‘ type Soyouz et portant le 
mnnfro 20. L'engin gravite sur 
une crMte Inclinée, «mime les 
précédents vaisseaux spatiaux 
- soviétiques, à 51,6 degrés sur 
l’équateur, entre 199,7 et 263,5 km 
d'altitude 

Les Soviétiques n'ont pas indi- 
qué le bat du vol et ont sim- 
plement dit que l'engin procé- 
derait à une mise au point de 
systèmes de bord perfectionnés. 
Spyouz-20 est peut-être un vais- 
seau amélioré que. les Soviétiques 
voudraient essayer à vide avant 
de le faire piloter par des 
tommes. 

Le dernier vol d'un Soyouz a 
été celui de la m teuton «injnlwt,» 

américano-soviétique, en Juillet 
dernier, précédé, au mois de m»f . 
par le vol de Scyooz-18 et de 
Saliout-4. qui avaient battu le 
record soviétique de l’expérience 
spatiale la pins longue. Les cos- 
monautes Piotr KÜimou k et Talerl 
Seras Hanov étalent, en effet, 
restés deux mois dâwt l’espace. 


L'ACADÉMICIEN SOVIÉTIQUE 
ALEXAffiRE VIN06RAD0V 
EST DÉCÉDÉ - 

L’académicien soviétique 
Alexandre Paviovich Vînogradov, 
membre de P Académie scien- 

ces députa 1953, -et vice-président 
de cette Académie depuis 1967, est 
décédé à Moscou & l'âge de qua- 
tre-vingts ans. y 

IN6 «a US5, M. yinogtmdov avait 
fait mb études b l'Ac«lénil» miatalx» 
de médecin» et a la I acuité de chi- 
mie de rtmlventté de Leningrad, 
avant d'entreprendre sas travaux 
dans divers Instituts de l’Académie 


des sciences en 1928. n était spécia- 
liste de fcéochlmla ; après avoir étu- 
dié les éléments dfôeséi ■<»«« j® 
milieu marin et la croûte terrestre, 
11 s'était Intéressé k la compoeitlcm 
des météorites et du sol lunalra. H 
di ri g e ait toutes Isa recherches liées 
anx sriesces do la terre et -était 
encore directeur de l’Institut de 
géoohlmle et de «-JMvn l» analytique 
de l'Académie des sciences. 

M. Vlnogradov, héros du travail 
socialiste, rfmif fois lauréat- du prix 
Staline et trois fols de l'ordre 
da Lénine, a publié plus . d'une 
centaine d’ouvrages, nuflt psrtl- 
culiéremenc remarquer A la confé- 
rence de Genève, en 1935, lorsqu’il 
présenta, pour la p remi ère fois, plu- 
sieurs iwmmnnlis H nn» SUT les mé- 
thodes d'analyse de l’uranium et du 
thori um |- . 


• La Fondation de France 
accordera en 1978 dix prêts 
d’honneur de 15 000 francs cha- 
cun à des jeunes « qui se des- 
tinent A Faide aux handicapés 
et aux personnes âgées, à Vaïde 
au tiers-monde, au développe- 


ment n a tur el , A Vharmortie des 
paysages ou à la recherche scien- 
tifique s. Dépôt des dossiers de 
candidature avant le 31 décem- 
bre 1975 à la Fondation de 
France, 67. rue de Lille, 75007 
Parla 


DEUX ASSOCIATIONS AGRÉÉES 
RÉCLAMENT DES SUBVENTIONS DE L'ÉTAT 


Deux associations agréées par 
le secrétariat «THtat 1 la jeu- 
nesse et aux taxais — les Pion- 
niers de France (organisation du 
parti c ommunis te pour les Jeunes 
de six & 15 ans) et les Clubs de 
loisirs et exaction de la jeunesse 
(CLAJ, organisation d’extrême 
gauche) — réclament' que leur 
soient versées comme & la plupart 
des associations agréées, des sub- 
ventions. 

Les Fkmnlexs de France, alors 
Union* des vaillants et vail- 
lantes, ont obtenu leur agrément 
en 1946. les CIAJ en 1967. Depuis 
leur création, les premiers n’ont 
Jamais reçu de subvention ; .les 

iwrmriff n’en hAwéflHfnt. plus 
depuis 1972 (1). NI l’une ni rantre 
ne peuvent participer anx v o te s 
du haut-comité de la jeunesse, des 
sports et des loisirs.. Les Pion- 
niers de. France ont constaté, en 
outre, que depuis quelques temps 
ils ne figurent plus sur les listes 
des associations agréées ; or 
ft mrnrw» de ianr radia- 

tion ne leur a jamais été adres- 

Le secrétariat d'Etat ne- fournit 
pas d'explication sur ce point, 
wml» ffcf fc remarquer que les- sub- 


ventions rte sont pas automatiques 
et que plusieurs disaines d’asso- 
datkras, hkxt qu’agréées, n'en 
reçoivent pas. 


(1) Bs 1972. trois aaœUtlOBS — 
les claJ, la Jeunesse étndlante 
chrétienne et la Vie noovrile (mou- 
vement communautaire catholique) 
— ont va lents subventions suppri- 
mées perça qu’elles « faisaient de 
la politique s. les dtuz der- 

nières bénéficient A nouveau de 
crédite de L’Etat. 


LACLLC. CRÉE 
ONE ASSOCIATION DE JEUNES 


. U y avait i . 

Confédération française des tra- 
vailleurs chrétiens CGF.T.CJ, 
comme rfan* les- autres confédé- 
rations, commissions confé- 
dérale des jeunes; 11 existe, depuis 
le 23 octobre, une Asodation 
des jeunes CJP.T.C. « La créa- 
tion de cette association répond 
A un double souci, explique le 
président, Michel covet : d’abord, 
prendre en compte tous les as- 
pects de la jeunesse — ce qui 
n’est pas possible dans un syndi- 
cat de travaiEeurs ensuite. 
permettre aux jeunes de s’expri- 
mer entre eux, librement, sans 
entraîner automatiquement la 
responsabilité de la Confédéra- 
tion-. Les travailleurs devront 
tnformer les lycéens et les étu- 
diants, les aider à rentrer A ans 
la vie professionnelle, et, les étu- 
diants, les aider à entrer dans 
propres difficultés. » L’associa- 
tion regroupe les jeunes travsü- 
leuzs adhérents de la CJF\D.T. et* 
les étudiants qui se réclament 
d* « une -morale sociale chré- 
tienne ». 


Tandis que M. Pinofr <x?ntihue ses, consultations 

Les «assises de la prostitution » 
se réunissent à Paris 


Des assises nationales do J* 
prostitution ont Heu mardi 
18 novembre à 20 heures an 
palais de la Mutualité; à Paris. 
Convoquées par les dirigeantes du 
mouvement de contestation des 
prostituées — Ulla et Barbara, de 
Lyon, Sonia, de Paris, — les 
prostituées feront le point de 
leurs actions depuis fea états 
généraux' » réunis à Lyon en juin 
d»migr- Après la flambée du 
printemps et le mouvement d'oc- 
cupation des églises, les prosti- 
tuées devront actualiser leurs 
revendications, qui portaient sur 
ja répression policière Cmul 
cité des amendes), sur un ré 
fiscal nouveau et sur l’hostilité A 
toute tentative de .réouverture 
des maisons closes. 

1*5 assises nationales permet- 
tront en outre aux dirigeantes du 
m o uv e men t de. rendre compta des 


entretiens qu’elles «ait eus — | 
plusieurs reprises avec U. Gw 
Pinot, mag&raf chargé de fai» 
un rapport au présidait de b 
République. Ce rapport devrai 
être achevé au début de 1976. Le 
prostituées avaient cru que l> 
nomination • de M. Pinot — q& 
poursuit actuellement ses causa 
tâtions — s’accompagnerait d’un 
diminution de la répression pou 
clèro et de la pluie d'amendes qc 
s’abat sur elles dans phatonr 
villes. D’après la plupart de 
témoignages de prostituées, n nV* 
a- rien été et le seul changemèr 
sensible réside dans l’attitude C 
la population qui parait plus cote 
préhensive que jadis. 


• s Le Quotidien des femmes », 
édité par la Librairie des fem- 
mes (70, rue des Saints-Pères, 
75007 Paris), publie, dans son nu- 
méro 8, un supplément de quatre 
pages Intitulé « le Quotidien des 
prostituées v. D contient des en- 
tretiens avec les dirigeantes 
«rnériwriTtea et françaises du 
mouvement des prosti 
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)ÿ>ur Julie la symphonie 


Lm prix bsnfe sont te prix manqué, «Etéaeureamt 


Devant l'absente d'un neuve; 
préshfent-direcfear général 

LE COMITÉ CENTRAL 
D'ENTREPRISE DEUW 
ENVISAGE UNE DÉMARCHE 
AUPRÈS DU MINISTRE 
DELA 


» 3Ï3 tt 


La comité central d’entreprise 
la Société natîonate Industrie 
aérospatiale (SNT AS) est convoq- 
le Jeudi 20 novembre à Parte, p* - 
obtenir des précisions, auprès 
M. Chartes Crtstoflni, président 
directoire de la société, sur 
altuatioa engendrée par l’abseï 
actuelle d’un pouvoir, accepté 
les autorité» administratives 
tutefle. » la tête de ta SNIAS. . 
moto après la décision du gouv. . 
nwoéoi de transformer lae stmetu 
da la société (/e Monde 
23 octobre) et de nommer un n 
veau . (xéridant-dlrectsur géné 
avec un. conaaH d'administration 
douze membre», le responec. 

, U M. Jacques Msyc - 

ancien directeur général du Cr 
agricole, n’est toujours pas oRk 
Jement désigné. .. 

Ce retard Inquiéta les syndic . ■ - 
Pe Monde du 18 novembre} et h 
représentante élue au comité cen 
d’entreprise veulent engager, aup 
du ministère de la défense, qui 
l'autorité d» tutelle de la constril Ain (TC 
don aéronautique en France, r^Mi rt t O 
démarche commune, pour le compCCY 
de l’ensemble du personnel de ‘ 1 
SNIAS, pour dénoncer une feQlA.TCC 
carence du pouvoir. . 

La désignation officielle 
M. Mayotnc à la «te de la'SNL . 
ee heurte; ^ l'heure actuelle, à 
nombreuses difficultés . qui tienne , 

autant aux rapports, qui lieront J ... • 
société & ee» administrations •£ •- '* “■ 
contrôla, qu’aux conditions mal ;-Mi5 
risRes d’exercice de la fonction « 
président-directeur général. 

M. Mayoux n’a pas caché i- 
volontô d’obtenir que le nouveau pr 
aidant de la SNIAS soit rinteri 
cutaur principal et privilégié t 
l’Etat; qui détient le capital de 
société, de sorte 'que diminue 11. 
nuance des cabinets ministériels 
des fonctionnaires accoutumée 
Intervenir -à tout propos. C'est . 
raison pour laquelle la lista de 
future membres du conseil tTsdra 
n latra tlon a été longtemps u 
obstacle à la réunion d'ime nouvel! 
assemblée générale extraordlnalr 
d« actionnaires, M. Mayoux . et’ le 
administrations de tutelle (notant 
ment ■ les 'finances et ta détenu 
devant ee mettre d’accord eur dei 
noms. 

D’autre part, M. Mayoux eouhaitt 
mettre en harmonie la rémunératior 
(salaire et Indemnités de déplace 
ment) du nouveau prôaldont-dlractom 
général da la SNIAS avec l’Impop 
tance da ses responsabilités. Actuel- 
lement. le. président du directoire 
reçoit , une rémunération très Infé- 
rieure a -celle de présidents de 
grande® sociétés nationales — no- 
tamment dans le «ectsue bancaire — 
ou , ù celte da ses subordonnés ai 
eeln da fa SNIAS, puisque le» res- 
ponsable» des Basais en vol ou aer- 


i 

fesl 

lei 

qui 

san 


aee essais en vol ou car- i- . 
tains technico-commerciaux, qui tou- • i , , . ’ 
chant des « royalties »'da IfcencaTi » \ • ' lî 
ont des appointa ment» supérieurs. 1 ' 1 
Au cas où M. Mayoux devrait 
renoncer à prendra la responsabilité 
de la SNIAS, plusfeura notée de pef- 
eonnalltts sont avancée pour pw*- 
dre la succession, notamment amd 
ou général d’armée sérienna-JscqiiM 
Mitterrand, cadre de.<ééarve, ; et frère 
de.J’actuel premier secrétalra.du PA. 

« de mm. ChifsOm Beuflae^dlwoj 
tour afeérai â« Reniât, 

™vaud, président recrieur '^Œéaérffl 

de la Société natlonpta ‘d'étude.* * 
eonstaiction de motaora ffWiWta» 

(SNECMA). pgur 'ce qui corrace* 
cette dernière psrsonnetité. D#ew 
toutefois, que .-isofr départ {«fit#* 

SNEDMA entraînerait un difflc*iT»râ' 
ttièm» de sucâcèsrfon dans un 
tour où la France tient à être déT» 03 
on plus activa.. ... 


ns\\; 
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Outra çprelques écrits ano- 
nymes. Qtii dénombrait s'il 
cm était besoin la réalité dn 

« radane anti-jeunes ■», Far- 

ticle de Roger-Gérard 

Schwàrfzenberg sur le «jeu- 
nisme » U le Monde.» du 
23 octobre! a valu & son 
auteur et an journal de nom- 
breuses lettrés dont nous 
citons quelques extraits- . 

Les bu rversités' envahies 



J rÿ: - - 

H -est de Sait que les adultes 
-I eSn’accueffient pas les Jeunes (et le 
- meurtrier commence dès la 

■■■’ Je rue Ht-ynariyfa 

-'-"-h xaême si les chahuts rageurs, si 
les « btzuthages » où se défoulent 
primaires (qui oserait 
faire une enquête précise sur ces 
étranges cérémonies initiatrices 
laissent s'accomplir lès snto- 
leapansahles ?> ne sont pas 
session du mécontentemen t 
de ta Jeunesse refusée ? 

•P riHHqtiixwrwtTt, QQ S£ Vlwnanri r- 
gou- 


Dc-.c n- 1 ji Polbaqoement, on se den 

- eusence d Ihcpar queue Inconscience les 
î r C r: Hml A:. Srernements l a iss en t, sans < 


: dcn{-direciftw Wde succès et de situations futures 


la proportion de trois quarts 
on plus), tous ces jeunes envahir 
les universités, 

TVn* wïIIa i»Jnq «wnfw étudiants 


_ ^ œmik coik* 

' ^ j ? 11 _ première année de médecine 

iWSSlGE UK[ 
i’iPüES DU 
Di U 


jà Lyon, dans des « ampbja > de 
six cents A sept cents Sèves, où 
_ écrivent sur leurs ge- 
doivent par s u rcr o ît affron- 
un barrage cartésien qui a 

1 éliminé les phSo- 

sopfaes, les littéraires, la méderdne 
étant désormais scientifique (sic) 
..... . , et la « substance étendue s, le 

• ' • J corps devant être étudié et guéri 

cjiar figures et mouvements: Oe 
: . -r "y -dogmatisme et cette erreur sont 
i clan, triste signe des temps. 

7 ■ -r »_ pCT J i^ yiTJtH - 

ix*»). 

■ • • !K: 

#ïl 11 ■■ ■ 

* "■ iz-esutignement supérieur 
r -- recompte maintenant plus de huit 

■ > ofipent mille étudiants et trois 
îts sur quatre ne pourront 

trouver de situation, en rap- 
avec leurs connaissances. 

. multiplier nos facultés 
1 er des dizaines de mit- 

d’économistes, de gestion.- 

‘•"‘^QtdrBS, de psychologues, de 
* ^sodobgues, qui, chaque, année, 
*t:zr grossiront tes rangs des tnsatis- 
c--mi c.îate? . . - 

. .-.tj pu* c'est sur oe pian qu’il convlen- 
rait d’orienter un débat sur lés 
.w,. >(v ,-lnalifcé* de notre fpadgnement 


La traque? 



Je voudrais vous faire part 
dune expérience et -d’un souci. 

Inexpérience, c’est que J’avais 
vingt ans en 1968 et que main- 
tenant, après diplômes universi- 
taires et service national dans la 
coopération. Je suis au chômage. 
La durée de pointage pour la 
classe 48 & l’agence de Tempkti 
a doublé depuis six mois. Des faits 
dont l'issue est pénible. 

Le souci, c’est de savoir s’il n'y ' 
a pas a ™ « traqué * préventive 
organisée par les services de po- 
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CIRCULAIRES 


: IM-ME-DIA-TES 

Enapto : 5 «riantes test compris, ponrfl»eiL,iO 
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allô, 359-30-59 

pour ce soir, ou 
pour trois mois. 

un chauffeur 
de maître 
ou de direction 

LES CHAUFFEURS DE FRANCE 

7 , rua UnctibB -. Puis (*•) 

anH» - txs-u-os 


— condamner rartisa- 
.. « petit commerce, la- petite 
entreprise et» en tnpmp temps, 
demander A flw t rfiaain^ de mü- 
liers de jeunes gens de devenir 
des gestionnaires ou des écono- 
mistes correspond A enseigner la 
médecine, par exempte; sans pos- 
sflülité de connaJtie et d’affronter 
le malade et la maladie, — c’est 
la qu'on engendre l'Insatisfaction. 

Les conflits de génération. sont 
de tons les temps, récem- 

ment, rUniversité . & assumé de 
lourdes responsabilités an nruSti- 
phant des enseignements qui ne 
confèrent pas ^aptitudes profes- 
sionnel! bs, qui ne permettent pas 
A des jeunes gens de se réaliser. 

PAUL xævos 
(Sur enter J. 


Votre collaborateur oublie de 
mentionner cette forme de chô- 
mage déguis é que constitue le fait 
de poursuivre des études dunn 
u n e. branche autre que ceXLe pri- 
mitivement faute d’avoir 

pu trouver un travail correspon- 
dant A une première qualification. 

- JXUL Tfft*n*Bietm 
" (PMmteux). 

Campus» 

Ainsi,. les pères de famille qui 
ont condamné à mort l'ignoble 
«uswwtfn d’une vieille damn se 
seraient déterminés par « jeu- 
nisme », par la haine des jeunes ! 

■ SI des universités sont cons- 
traites hors ville, ce serait par_ 
«'Jeunisme »J 

. Et dire - qu'étant jeune j’ai 
rêvé d’étudier dans des univer- 
sités A l’américaine; Isolées darw 
l'espace et la ver dure 1 Je devais 
être un jeune jeuniste qui s’igno- 
rait r 

HKNKt ANTONI 
avocat (Paris). 


ace Justement au sein de ces gens 
qui étalent étudiants en 68 et qui 
SOQt aU ffhÔTwaflft mftlwtgqÿ w fr ,, 

PAUL P. VALET 
(Taris). 

Un racisme anti-adultes ? 

H y a de fait un certain 
« racisme anti-jeunes », mais je 
pense que c’est être partial que 
de ne pas voir, chez beaucoup de 
jeunes un égal c. racisme anti- 
adultes ». Un certain nombre de 
Jeunes sont Insolents, arrogants, 
narquois, votre agressifs, vis-à-vis 
des adultes. Es considèrent qile 
tout leur est dû, que rien n’est 
jamais assez bien pour eux. Es 
ignorent la pnMfaisw* la plus Sé- 
mentaire, y compris celle qui vient 
du cœur. 

Un exemple entre mfflé : ré-' 
Gemment» ri»™ un tiain de ban- 
lieue, ma femme (quarante-deux 
ans) s'est levée de son- siège et 
a cédé sa place A une personne 
âgée, sous les yeux nanjuols de 
jeunes figes, de seize -dix-huit 
»na, avachies sur leurs sièges. 
Visiblement, non seulement elles 
ne comprenaient, pas le geste, 
mais- encore elles Je trouvaient 
visiblement incongru, ridicule. 
Beaucoup de Jeunes considèrent 
un adulte- de trente ans comme 
un vieillard, un « dinosaure ». 
Bien entendu, la responsabilité 
des adultes est très grande, puis- 
que ce sont eux qui sont censés 
avoir « éduqué » la jeune géné- 
ration. E n'empêche que beau- 
coup de Jeunes (pas tous), donnent 
l'Impression de considérer qu’ils 
n’ont qpe des droits et pas de 
devoirs. Dans ma profession, les 
jeunes Tw6ri»y<TMt rechignent de 
plus en plus A être généralistes. 
Es se ruent sur les spécialités. 
Pourquoi ? Eh bien ! parue que le 
métier de généraliste est lin mé- 
tier pénible, en particulier A 
cause de la disponibilité perma- 
nente, nuit et Jour. J’ai été mé- 
decin de campagne huit ans, et 
Je sais de quoi Je parle. 

XXJC78DB I IHW.T.W 
(Mont/ermea). 


Les adultes se »«nfa»n« mai A 
l'aise dans une société- qu'as n’ont 
pas voulue- mais laissé se créer. 
Es sont en position défensive, 
donc agressifs, par rapport aux 
« étrangers x, que. ce soit les voi- 
sins, les Immigrés, les jeunes— 

Les Jeunes, au fond cTeux- 
méxnes» partagent le malaise de 
leurs parents devant la société; 
ils protestent, Ds contestent, Qs 
accusent. Ecoutez-les parier de 
leurs parents, « dn wh>h™ dément 
qu’ils nous ont fabriqué, tons ces 
vieux cons». Parlerez-vous alors 
de cvtemisme» ? 

ANTOINE BOSSBT 
(MvUutmc). 

Les vieux aussi... 

J’ai pu' facilement cocher, 
tout au long du plaidoyer de 
JM. Schwatzénbarg, des paragra- 
phes s’appliquant aux person- 
nes figées: par exemple, pre- 
mière colonne : « De toutes parts 
la campagne anti-jeunes se dé- 
veloppe », etc— Et « la campa- 
gne antivieux ? Les attaques A 
main a rmfa contre des vieil- 
lards sans force et sans dé- 



sans escale. 

Départ Paris-Charles de Gaulle: 11.25. 
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SOCIÉTÉ 


« Jeunisme » 


fense ? Par hasard ne serait- 
elle pas plus brutale, plus 
s an g uinair e que la précédente, 
quel que soit l’Age des agres- 
seurs? 

E nous est demandé : « Que 
font les jeunes face aux adul- 
tes ? Sinon incarner dfautres 
mœurs, d’autres valeurs, d’au- 
tres contre - valeurs », etc. ? 
Et les vieux, que font-ils 
d’autres en face de tout ceux, 
quel que soit leur fige, qui ne 
sont pas encore vieux ? 

Je Ils : s Dans la société faite 
par et pour les adultes, les 
j eune s sont différents, presque ‘ 
étrangers. Ils constituent un 
particularisme. » Et les vieux? 
Ne les pense-t-on pas très dif- 
férents, tout A fait étrangers. 


consti t uan t un particularisme, 
etc. 

Tout au long de cet article 
on cueille ainsi des remarques 
faites en laveur des jeunes, et 
qpi seraient complétées facile- 
ment si l'application en était 
généralisée, étendue Jusqu’à at- 
teindre les vieillards. 

PAUL DENT-IN. 

TB SUS 

(Plcgvignÿ (94). 

La famille 

La famille a quelque chose à 
offrir. Remarquez que je n'em- 
ploie pas un grand F : je ne la 
divinise pas. Je ne suis pas 
« pour les familles nombreuses » 
ni contre. Je suis de ceux qui ne 


pensent pas que les lois de libé- 
ralisation de l’avortement détrui- 
ront la eFamüle», car je pense A 
la famille. 

Cette dernière ne doit pas être 
défendue A grands coups de prin- 
cipes et de discours. 

Mais si on se préoccupe par 
quelques mesures sociales de lui 
permettre d'exister, de favoriser 
— au heu d’empêcher comme 
cela se fait souvent — le travail 
de (Tune même famille 

dans un même milieu, etc, on 
favorisera cette prise de 
conscience de ce que nous som- 
mes et serons. Jeunes, adultes et 
vieux, et qu'il n’y a pas d’Age 
béni ni d'Age maudit. 

DOCTEUR M. VINCENT 
(Car; h apc, Tunisie). 


GÉNÉRATION PERDUE ? 


Donc, cet article a ouvert un 
débat. Contradictoire. C'était son 
objet Car 11 ae voulait un cri 
d'alarme. Pour provoquer une 
prise de conscience. Pour pré- 
venir ce qui menace. C'est-à- 
dire l'antagonisme des généra- 
tions. 

Cette craints, je le rappelle, 
ne se fonda pas sur des hypo- 
thèses- Mais sur deux réalités, 
sur deux faits objectifs. 

Le premier, c'est le nombre 
des jeunes chflmeura. Agée de 
moins de vingt-cinq ans. Le 
délégué A l’emploi l'estime A 
. trois cent vingt cinq mille pour 
fin septembre. Les syndicats 
l'évaluent à plus de six cent 
mille. Donc, près ou plus d’un 
chémeur sur deux est .un jeune. 

Cette fermeture du système 
économique face aux Jeunes 
n'est peut-être pas volontaire. 
Elle est. en tout cas. alarmante. 
Dana une société où le travail 
reste le principal facteur d'inté- 
gration. Vold des jeunes qui 
ee retrouvant en marge malgré 
eux Exclus. Et si, demain, Ha 
rejetaient une société qui les 
rejette? 

Le second fait, c'est la cam- 
pagne anti-jeunes ds certains 
politiciens, de certains journaux, 
qui procèdent par généralisation 
abusive. 

. J Qu'un jeune commette un délit 
ai l'on présente tous les Jeunes 
comme des délinquants en puis- 
sance. Qu'un Jeune' manifestant 
recoure A la violence et l’on 
dépeint tous les jeunes comme 
agressifs. 

En vérité, on passe d’un excès 
A l’autre. De lltaglogrephie A la 
Cémonologie. Dans les an- 
nées 60, la jeunesse était cour- 
tisée, exaltée. On ,la décrivait 
possédant, par nature, tous les 
mérites, talents ait vertus. Au- 
jourd’hui, on verra dans l’excès ■ 
contraire, è l’opposé de cet es- 
prit soixantehuItanL- Désormais, 
on soupçonne la Jeûnasse de 
tous les défauts : la paresse, la 


par Roger-Gérard 

SCHWARTZENBERG 

violence, l'arrogance, voire ce 
qu'on pourrait appeler le « vieii- 
llwns -, le mépris des personnes 
Agées. 

il faut en finir avec ces images 
pieuses comme avec ces por- 
traits A charge, La jeunesse n’est 
ni dieu ni diable, - ni ange ni 
bâte ». Il faut en finir avec ce 
schématisme grossier. Avec 
cette vision étrange qui décom- 
pose la communauté nationale 
en tronçons séparés, en groupes 
cloisonnés, fermés sur eux- 
mêmes, sans contact entre eux : 
les jeunes, las femmes, les 
vieux, etc. - 

Il faut, eu contraire, pratiquer 
le dialogue, la tolérance, la 
compréhension réciproque. Pour 
empêcher, de part et d'autre, 
chez Isa adultes aujourd’hui, 
chez- les jeunes demain, des 
réactions irraisonnées, des em- 
portements et des haines. Faute 
de communication. Faute d’effort 
mutuel pour s'entendre et ce 
comprendre. 

Denx points 
pour finir 

' Certains ' s’étonnent de voir 
critiquer, les campus, en s'ima- 
ginant des universités Installées 
dans la nature et la verdure. A 
l’anglaise* ou A l’américaine. 
C’est mal connaître la plupart 
de m» campus, surtout ceux de 
la région parisienne, souvent 
établis dans des banlieues mor- 
nes et lointaines, voire sur des 
terrains vagues, Isolés de tout. 

Dans leur Implantation ac- 
tuelle, la majorité de ces cam- 
pus sont sans avantages pour 
les étudiants. Mais non sans 
inconvénients. Car Ils ont pour 
effat — sinon pour objet — de 
refouler ceux-ci fi la périphérie, 
en les fixant fi l'écart de la 
population adulte. 


A Paris, le quartier Latin ee 
vide au- profit des universités de 
banlieue, où les étudiants sont 
assignés selon leur domicile. 
Comme celui-ci varie générale- 
ment avec le degré d'aisance, 
cette répartition autoritaire crée 
une ségrégation supplémentaire. 
Cette fois au sein même da la 
jeunesse. 

L'exemple du droit est pro- 
banL Les enfants du faubourg 
Saint-Germain fréquentent As- 
sas. Ceux du seizième ou de 
NeuiUy se retrouvent antre eux 
fi Nanterre. Ceux, enfin, des sec- 
teurs plus populaires vont, selon 
les quartiers, & Sceaux, A Saint- 
Ma ur ou à Villetaneuse. Chacun 
dans sa circonscription, c'est-à- 
dire chacun dans sa classe 
social » 


Un dernier mot, enfin, sur 
Bruno, condamné fi la guillotine 
pour un crime, certes horrible, 
qui Indigne chacun. Mais com- 
ment comprendre certains jour- 
naux qui militant avec fracas 
pour r application de cette 
peine ? 

Ce destin dë misère et de soli- 
tude, peut-on le briser ainsi, 
irrémédiablement, sans la moin- 
dre chance d'une rédemption 7 
Cette vie de dlx-sept ans. peut- 
on la trancher ainsi, sans la 
moindre compassion ? 

A quoi correspond cette 
condamnation dans l’Inconscient 
collectif? La société voudrait- 
elle, symboliquement, s'amputer 
de sa jeunesse, comme on s'am- 
pute d’un membre malade ou 
d'une gangrène ? Qui ne ip 
voit? SI elle le faisait, elle se 
mutilerait elle-même. Et le résul- 
tat serait hideux. 

Que penser d'une société qui 
gracie Touirier et qui accable 
Bruno ? Qui absout si aisément 
un vieux tortionnaire et qui broie 
si vite un jeune désespéré ? 
Sinon qu'elle manque de jus- 
tice? 



X me du Pxé-StGervais. Riris Aujourd’hui, c’est un terrain vagne. 

Bientôt, ce sera un immeuble de bureaux, 3 étages, 1800 m 2 . A Tendre on à louer. 
Tônt entier on par étage: 

; . Nous ferons l’architecture intérieure comme vous k désirei Cek vous 
évitera de tout transformer en emménageant 

Tout ce que nous n’avons pas la. place de vous dire. sur cet immen bl e^ tous 
le saurez ea faisant le 705-37-10. 

Demandez Banane Marchand. Après, vous réfléchirez. 


168, rue de Grenelle. Fsrii7«TdL NfcST-TS). 
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Le Conseil œcuménique 


L E Conseil œcuménique des Eglises fC.ŒLEJ 
tiendra sa prochaine, assemblée mondiale à 
Nairobi (Kenya) du 23 novembre eu 10 dé- 
cembre. La cinquième dans F histoire de l'organi- 
sation — après celles cT Amsterdam (1948). 
cTEvanston, Etats-Unis (1954). de New-Delhi (1961) 
et < fUpsal , Suède (1968) — cette assemblée, qui 
•n'a lieu que tous les six à sept ans, réunira 
2600 personnes, dont 747 délégués envoyés par 
les 2 71 Eglises membres. 

Les femmes représenteront 20 % des délégués, 
les jeunes de moins de trente ans 10 % et les 
laïcs 40 Va. Le Vatican enverra seize oüae/varet/rs- 
dôlégués, qui seront autorisés à prendre la parole, 
sur le thème de rassemblée ; - Jésus-Christ libère 
et unit », mais non à voter car, paradoxalement, 
r Eglise catholique romaine, à laquelle appartien- 
nent la moitié environ de tous les chrétiens, ne tait 
pas partie du C.Œ.E.. qui. fui, réunit rautre moitié. 
Des rapports d'amitié existent entre les deux 
organisations, avec échanges d'observateurs, 
commissions mixtes, travail en commun dans 
certains domaines, mais sur le plan strictement 
ecclésiologique on en est toujours au dialogue. 

De rana thème au dialogue, le progrès- est 
énorme, inespéré II y a quelques années. Le but 
ultime de F œcuménisme, toutefois, ce n'est pas 
le dialogue, mais l’unité chrétienne. La tentation 


aujourd'hui pouvait être d'en rester air dialogue 
— les pessimistes , pariant tf« Impasse », les opti- 
mistes de » palier » — au lieu de passer au stade 
suivant, celui de l’unité organique des Eglises. 

Faisant le point dix ans après la promulgation 
par le concile Vatican // du décret sur l'œcumé- 
nisme, le Dr Lukas. Vlscher, directeur, au C . CEE 
du secrétariat de « Fol et Constitution », écrivait . 
récemment ; « L'engagement œcuménique peut 
déboucher soit sur la désintégration des Eglises, 
soit sur une nouvelle communauté fraternelle ». 

Le danger de désintégration viendrait ' de 
rimpasse dans laquelle risquent de s’enfermer 
les Eglises par un « double refus de la netteté : 
netteté de la séparation, netteté de runité ». Ce 
serait le dialogue permanent qui rie débouche 
sur rien, car « plus le dialogua entre les Eglises 
s’éternise, plus 11 risque - d’exprimer le degré 
d'unité que les Eglises sont prêtes à manifester, 
au lieu d'étre l'instrument de cette unité ». 

Quant è la - nouvelle communauté fraternelle », 
on ne la réalisera pas sans -franchir un nouveau 
pas. Or, note M. Lukas Vischer, « toutes les 
Eglises reculent instinctivement devant cette 
démarche », pourtant, ajoute-t-ti, « le silence- de la 
politesse n'est pas productif. » 

Avant de franchir ce pas, cependant, ne fau- 
drait-il pas poser quelques questions préalables ? 


Quel motif pousse les chrétiens les uns vers les 
autres ? Quelle forme d’unité recherchent-ils ? 

Faut-Il voir, derrière le mouvement œcunémiqua 
une attitude Instinctive de défense ou de peur, 
comme lé pensa ce pasteur protestant qui répon- 
dait à' une récente enquêté en ces fermes ; « Là 
sécularisation du monde et le défi culturel .des 
chrétientés non occidentales ont - fait beaucoup 
plus pour le passage de l’anathème à ia frater- 
nisation qu'une véritable «.metanofa ecclésiale » 
(conversion de l'Eglise) qui. à mon avis, resta 
encore à faire » ? 

. D’autres, & r Inverse. loin do- considérer F unité 
des chrétiens comme une coalition contre un 
monde hostile,' ne la volent-ils pas' plutôt comme 
un instrument d’unification; qui, dépassant tes 
Eglises Institutionnelles, doit embrasser F humanité 
entière ? Cétalt une des Jdéés Sinises à Upàal 
•en 1968 par le-C '.Œ£l. qui a tenu à replacer r unité 
chrétienne dans le- contexte dé runité mondlalè.' 

Paradoxalement, d'ailleurs , T (Evangile, devenu ■ 
ferment révolutionnaire, peut être un facteur de 
division â rintérieur d'une même Eglise. Ceàt le 
cas notamment en Amérique" latine et ailleurs 
dans le tiers-monde, où' les querelles dogmatiques 
transmises par les vieilles chrétientés rient guère 
plus de sens. 

-Et puis, quelle est runité souhaitée ? Un retour 


êr r Eglise mère, une unité organique fédérative, au 
simplement '« spirituelle ; * r telle call» .qui, peu* : 
réunir les membres du Ç.CEE.^ ? Tandis que 7«s 
~ Eglises' non catholiques s’Intéressenfdsvantage à 
■ des fusions nationales — - depuis- cinquante ans, 
plus de. soixante . unions . tf Eglises ont été -rêa- 
• ' Msées; an g lobant plusieurs millions da chrétiens , — 
rÈglfsè catholique a entrepris çhss discussions 
\ Internationales' - et multilatérales; avec , diverses - 
confessions, 'ce qui a produit -un .certain nondue 
d'accords doctrinaux, sur - Fauch arts tie, les mtpto- 
■tèra s, la primauté du pape, .etc. c.. 

« Le" séuF moi « Union • effraye beaucoup de 
'•■■■ ^ chrétiens. U évoque * l'Idée d’une bureaucratie 
.suffocante, oppressive et non -Jlbénatrteè », écrit 
. le Dr Newblgin, ancien évêque anglican de rEgtise 
. de Wride du Sud. A ci Mé des nombreux, groupes 
; chrétiens marginaux pleins de vie et d’espérance, 

- poursult-if, * l'Idée d’une « ftiaton » -de toutes les. j 
- bureaucraties ecclésiastiques, est sous cet angle 
plus proche du cauchemar que du . rtfva / v -, -V 

Entré le cauchemar et te rév», fl- existe peut-être : 
un . moyen chemin. ; Mais, si. les: Eglises . refusent 
. de poser les questions préa/âb/e® 1 — .pourquoi 
s'unir, par quels moyens, eh vue de quelle unité 7 
— elles n’oseront famaid quitter (ambiance odnftu- 
ïàblé du dialogue fraternel pour aborder la pro- 
■; chaîne étape. =- - AtAIN WQODKOW. . • ’-j 


A L'EXCEPTION DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE... Les confessions 


L E Conseil œcuménique des 
Eglises (C.ŒE.) est une 
association traier- 
helle . d" Eglises qui confessent lo 
Seigneur Jésus-Christ comme Dieu 
et sauveur selon les Ecritures et 
s'efforçant de répondre ensemble & 
leur commune vocation pour la gloire 
du seul Dieu, Père, Fils et Saint- 
Esprit. » Telle est la déclaration de 
base du C.Œ.E^ à laquelle doit 
souscrire toute Eglise qui veut adhé- 
rer au Conseil fl). 

A ce jour, deux cent soixante 
et onze Eglises l'ont acceptée : 
elles s e réclament d u protes- 
tantisme, de l'anglicanisme, de l'or- 
thodoxie et des confessions vieilles- 
catholiques. Restent en dehors : 
certaines Eglises baptistes, luthérien- 
nes. pentecôtistes, les communautés 
dites « fondamentalistes » et l'Eglise 
catholique romaine, mats l'échange 
d'observateurs et même une cer- 
taine collaboration existent entra le 
C.Œ.E et les plus importantes de 
ces Eglises. 

Créé officiellement en 1848 à 
Amsterdam, à la suite des conféren- 
ces universelles de missionnaires à 
Edimbourg (1910), Stockholm (1925). 
Lausanne (1927) et Oxford (1937), le 
C.Œ.E. s'est donné comme but 
d’ « œuvrer en faveur de la restau- 
ration de Funltô au sein do rEgtise ’ 
chrétienne per le renouveau de tous 
ses membres -. Ce n’est ni une 
super-EglIse, ni une fédération d 'Egli- 
ses. mais une association qui res- 
pecte la personnalité et l’indépen- 
dance de ses membres, un «Jalon» 
vera l'unité, pour char Yves Congar. 

» Le Conseil existe pour servir les 
Eglises. Ht-on dans une . brochure 
qu'il diffuse. Il leur donne ta possi- 
bilité d'entrer en contact tes unes 
avec les autres, de taire connaître 
aux autres leur tradition èf leur re- 
nouveau, de se mettre en question , 
de se critiquer et de sa corriger 
mutuellement. Il - facilite f achemine- 
ment de falde tant spirituelle que 
matérielle d'une Eglise A F autre. Il 
fournit aux Eglises nationales et ré- 
gionales un instrument qui leur per- 
met de témoigner et d’agir à l’éche- 
lon International, et aussi le moyen 
de s’exprimer ensemble, partout où 
cela est possible, sur les questions 
qui les Intéressent^* 

C'est ainsi que les réunions annuel- 
les du comité central du C.Œ.E.. qui 
se déroulent selon les régies du par- 
lementarisme anglo-saxon, aboutis- 
sent A des textes et A des décisions 
collectives qui sont souvent beau- 
coup plus percutants et engagés que 
ceux des Eglises membres — voire 
des délégués . — prises individuelle- 


ment Et malgré les dangers de bu- 
reaucratie qui guettent le Conseil, 
lequel, qui plus est; n'a qu'une auto- 
rité morale, sur ses membres, cette 
- ONU ecclésiastique » surprend sou- 
vent par .son audace. 

* Honte eu Conseil œcuménique, 
qui confond révélation et révolution I 
Honte aux banquiers de la guérilla I » 
Les invectives entendues à la sor- 
tie du cuite solennel qui a célébré, à 
Genève en 1973, le vingt-cinquième 
anniversaire du C.Œ.E. faisaient allu- 
sion A une des décisions les plus 
controversées de ce dernier: celle. 


LES STRUCTURES 

L'assemblée mondiale du C.ŒJL 
se réunit tous las six ou sept 
ans pour définir les grandes 
o ri en tâ tio ns . do t ■organisation. 
Composée de délégués de toutes 
les Eglises membres, elle élit 
parmi eux un a collège prési- 
dentiel » de six personnes et an 
■ comité central » de cent vingt 
membres. 

Organe directeur, le comité 
central se réunit tons les ans. 
n désigne en son setn un comité 
exécutif de seize membres, qui 
se réunit deux fols par an pour 
veiller 1 r exécution de ses 
décisions. 

A Genève, le personnel per- 
manent du C.OLE, dirigé par 
un secrétaire général, m répartit 
en trois ■ unités de travail s. 
O ni té I : fol et témoignage 
(comprend les sections fol et ' 
constitution ; mission et évangé- 
lisation ; Eglise et société ; dia- 
logue avec les adeptes des 
croyances et Idéologies de notre 
temps). Unité n : Justice et 
service (participation des Eglises 
au développement; affaires in- 
■ tematlonales ; programme de 
lutté contre le racisme ; entraide 
et serTïcc des Eglises et assis- 
tance aux réfugiés}. Unité XXX.: 
éducatlonet communication 
(éducation générale et refl- - 
rieuse ; communication et publi- 
cations ; relations avec les 
conseils chrétiens nationaux et 
régionaux). 


prise è l'assemblée mondiale d'Up- 
sal, de subventionner des mouve- 
ments de lutte contra le raoisme — 
y compris des mouvements nationa- 
listes aimés. — sans parler du re- 
trait de ses Inves ti sse m ents des fir- 
mes étrangères Installées en Afrique 
australe ou de l'aide systématique, 
portée il y a quelques années aux 
déserteurs américains qui refusaient 
de combattre au Vietnam. 


Des paroles aux actes 


li n'y a nul doute que sous la di- 
rection des deux derniers secrétaires 
généraux, MM. Eugene Canon Blaire, 
pasteur presbytérien du Texas, et 
Philip Potier, pasteur méthodiste -noir 
originaire des Antilles, le C.GEE. s'est 
décidé A passer des paroles aux ac- 
tes. au risque d'èlre Incompris de la 
« majorité silencieuse » des Eglises 
membres. De passage A Paris en oc- 
tobre dernier, le pasteur Potier a 
déclaré qu'il ne fallait pas faire de 
rapprochement entre les difficultés 
financières que connaît actuelle- 
ment l'organisation mondiale et la 
politique controversée d'aide aux 
mouv em ent s de libération. 


Certains membres du CLCE.E., tou- 
tefois, et notamment les Eglîees .or- 
thodoxes, critiquent un enga g e m ent 
temporel Jugé excessif dans Te do- 
maine social et politique et craignent 
de voir le Conseil «ombrer dans 
« rhorizontaBsme » en oubliant « ses 
visées premières purement ■ ecclé- 
sleles et rafîgleusas ». Même en de- 
hors du C.Œ£., du reste, des chré- 
tiens réagissant vivement devant cer- 
taines de ses Initiatives. Sans par- 
ler des fondamentalistes ou de 
PEgHae réformée en Afrique du Sud. 
la Vatican, qui mise le plu» souvent 
sur une diplomatie, feutrée, faite de 
pressions discrètes, s'inquiète par- 


fois des résultats produits par (a 
logique Implacable des processus 
déclenchés par le C.Œ.E. 

Cette méfiance, au, demeurant, est 
un des obstacles A rentrée de 
i’ Eglise catholique au C.CE.E. Après 
le printemps postconcf Haïra — mul- 
tiplication des contacts entre Rome 
et Genève, création de « groupes 
mixtes de réflexion », mise en place 
d'une commission pour la recherche 
sur la société, le développement et 
la paix (SODEPAX). etc. — c'est A 


nouveau l'hiver entre les deux orga- 
nisations qui se -partagent- pratique- 
ment A égalité, la grande masse des 
chrétiens* Outre . les problèmes pra- 
tiques très réels posés par rentrée 
éventuelle au C.ŒJE. d'une Eglise 
qui déséquilibrerait d'emblée les for- 
ces A l’Intérieur du Cbnssll. oe sont 
les arguments Ihéo logiques, concer- 
nant la primauté du pape et -la pré- 
tention de l’Eglise catholique d'étre 
celle où « subsiste » la -vraie Eglise, 
qui sont les plus souvent Invoqués. 
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Les points sur les ci» 


Paul VI lui-méme a tenu A mettre 
iss points sur Iss « i ». lors de sa 
vlslt- historique è Genève en 1989. 
• Notre nom est Pierre (2). s'est-il 
écrié. £f F Ecriture noua dit quel 
sera le Christ a voulu attribuer A 
ce .nom, quels devoir* Il noua 
Impose. » Le pape n'a fait, ici, que 
rappeler ce qu'il avait déjà dit, A 
savoir que la primauté du pontife 
romain est le grand obstacle qui 
divise les catholiques des autres 
chrétiens. 

Quant A l'entrée prochaine de 
l'Eglise catholique ' au C.CE.EL. déjà 
envisagée très positivement par 
protestants et - catholiques A Upsai, 
Paul VI a nettement . pris ses dis- 
tances : « Nous ne considérons pas 
que la question de la participation 
de FEgilse catholique au Conseil 
œcuménique soit mûre au point que 
' Ton puisse ou doive donner me 
réponse positive. La question resta 
encore dons le domaine de Fhypo- 
théee. Elle comporte de graves Im- 
plications théologiques et pasto- 
■ rôles. » 

H n'en reste pas moins que le 
C.Œ.E. et l’Eglise catholique se 
trouvent aux prises Avec les mêmes 
problèmes : sécularisation, 
incroyance. Injustice, violence— Le 
thème choisi par le C.Œ.E. pour sa 
prochaine assemblée. - Jésus-Christ 
libère et unit » n'est d'ailleurs pas si 
éloigné de celui traité par le dernier 
synode romain, « l 'évangélisation 
dans le monde d'aujourd’hui ». 

Le rapprochement est, au- demeu- 
rant, inévitable — et souhaitable — 
entre les deux organisations les 
plus représentatives des. chrétiens 
aujourd'hui. Comme récrivait encore, 
récemment un des oscuménWes ca- 
tholiques français les .plus en vue, 
le Père René Beau père, « Il faudrait 
que rEgtise catholique ait le cou- 
rage de poursuivre un cheminement 
Interrompu et qu’elle demande son 
adhésion au Conseil œcuménique 

fl) Le siège du Conseil œcuméni- 
que des g g U aca ra trouve au 
150. rus de Peraey, CH -1211, Gé- 
néré. suisse. ' 

(3) Pierre fut . le premier des 
apôtres. Jésus lui a dit : * Tu es 
Pierre et, sur cette pierre, je 
bâtirai mon Eglise. ». 


des Eglises, comme & rotganismedo 
(rés loin . le plus représentatif du 
mouvement pour : runité chrétienne. 
(-J II y e des difficultés théologiquee 
et pastorales des deux côtés, mais 
ni è Rome ni A Genève II n’y a 
d’impossibilité ». - 


DEPUIS LE CONCILE 
VATICAN II 

1364. — Voyage dé Paul VT eu 
Terre sainte, rencontre avec 
Athénagoras !**, patriarche dé 
Constantinople. ' 

— Décret conciliaire « Caitstls 
redlntegratto a. 

- 1965. — ■ Levée mutuelle, par 

Rome et Constant! impie, des ex- 
eommunleatioiu qui, au onzième 
siècle, avalent marqué le début 
du grand schisme entre Orient 
et Occident. • 

. 1966. — Le Dr Ramsey, arche- 
vêque de Cantozbéry. re n contre 
Paul VI an Vatican. 

: — Création de ia commission 
internationale angllcano - catho- 
lique. 

1967. — . Voyage de Paul VX Ai 
Istanbul, deuxième rencontre' 
avec le' p atri a rche' Athénagoras.' 

! — Paul YX reçoit, le pa tri arche 
Athénagoras A. Rome.,. 

— Le Dr Ramsey rend visite 
au ra rriln a l Marty à Paris. 

1969. — Paul VI se rend A 
Genève, où 11 est repu an C-tE-E. 

1976. — Le cardinal Marty rend 
visite nu Dr Ramsey A Londres.' 

19TL — Accords de Windsor 
nu l'Eucharistie (catholiques- 
angHcans). 

19T2. — Accords des Dombcs 
sur l’Eucharistie (cathollques- 
luthériens^rêfonnés}. 

— Rapport de Malte sut rjftr- : 
chadstle et le ministère (catho- 
liques-luthériens). 

1913. — ChRxouda HL pape 
d'Alexandrie et chef de IlgUse 
copie, rencontre Paul VI A Rome. 

— Accords de Csntofhéry . sur . 
le ministère (catholiques - an- 
glicans). , 

1974, — Déclaration du groupa 
de dialogue luthéro - catholique 
des Etats-Unis : e La primauté 
dn pape ; points de conver- 
gence. n 5 
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' ■' U MANUEL pour ïadnqattme- 
■ araemUée du ^C.QELS^ 1 ainsi ' que : 
XB RAPPORT du -comité centrai, 
« Upsai -Nairobi b, rédaction 
française de. Roger MeU. peu- 
vent être obtenus au Conseil 
œcuménique des Eglises. 
150, -route de Ferqey,. CH - 1211 

Genève, Suisse.. 

■ Lé revue ■ Unité chrétienne - a 
consacre son numéro' de neveu-' 
hre A là réunion -'dn CJKB. à 
Nairobi : V rus- Xean-Canlès;. 
«MM» Lyon. . . 

.. La revue i Choisir a publie, 
dans son numixo.de novembre, 
des - articles de Philip pnetèr. 
secrétaire général du C.(K£, et 
du Dr Newblgin sur cette as- 
semblée : 14 b„ avenue du Mau, 
-1295 . Genève, Strissa^ - ' - 

La revue « Unité des. chré- 
tiens »-■:« publié un numéro 
spécial en Janvier 1915. Intitulé 
“«.'l»tte-;«ns sur- ia route' de 
l'Unité » : 17, rue de r Assomp- 
tion. 76616 Paris. 
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des idées de Yceanccs oqrcobîes et utilc-s 

en ANGLETERRE ef en ALLEMAGNE 

voyages GezorppcqrtQz depuis Paris, Lyon, 
Ciermonî-rcrtcnd et grandes vider 

Dscurr.'Zntation gratuite au 
CENTRE SEJOURS LÎNGUiSTIQUES ET CULTURELS 
av. Marx-Dor:noy, 63000 CLEMONT-FD tel. (73) 93-58-68. 
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DOSSIERS 
ET - DOCUMENTS 

LE NÙMERO DE NOVEMBRE 
EST PARU 

- ; Il comprend 
dans la série ■ Société » . 

LE PAYSAN 
FRANÇAIS 

et dans la série c Economie s 

LA CRISE 
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CROISIERES 



44 jours de croisière du 31 janvier au 15 mars 1976 à bord de RENAISSANCE 
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DOMINANTE?, 
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plus d'oubli possible 
avec nos cases 
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JUSTICE 


LA SECURITE DU TRAVAIL DANS LES ENTREPRISES, 


Après l’accident de Moulins 


L’entreprise des frères Planche avait fait l’objet 
de six procès-verbaux et de multiples mises en garde 


MwnHruj — Depuis ma» J973 
notamment. ■ l'entreprise de tra- 
vaux publics, _ dirigée par les 
Jean et 


De notre envoyé spécial 


Les -frères Flanche donnent une _ .... - ^ ^ 

tout autre version du drame du Lyon. — Si le douloureux accldent.dn tra-. 

7 octobre î le sarde-corps, assn- vail évoqué lundi 17 novembre devant la cin- . 
rent-üs. était solidement fixé, qulème chambre correctionnelle du tribunal'* 
Effe ctivem ent, ^1* poHce — - qui de grande Instance dé Lyon se présente oppor- 

tuuémentr r sous les projecteur» de l’actualité, 
to£T mimique «■ n ’ est W, sendiie-frÆ le rés ul tatcTun e 

encastré, à chaque bout, «■"« les manœuvre- L accident en question remontant 
deux mura, et qu'il était conso- au maîa de janvier 1972, l'examen des respon- 1 
lidé encore avec une pièce de sabffifcfe aurait dû avoir lien depuis longtemps. 


Devant le tribunal correctionnel de Lyon - 

Une peine d’emprisonnement est requise 
contre nn cadré supérieur d’entreprise 


£cena Jean et Pierre Planche 11), dans le bâtiment, ordonne que rent-lls, était solidement ' fixé, 
dont le siège social est situé les moyens * de protection aient Effectivement, Ja police — qui 
107, rue Jean-Jaurès à Vichy une a résistance suffisante » pour est. arrivée sur les lieux -pEua d'une 
(Allier), a fait l’objet de six supporter des charges, disons heure après — a constaté que le 
procès-verbaux — sans compter normales. Etait-ce le cas le 7 oc- tube métallique était fortement 
de multiples observations et mises tobre dernier ? Mighrf Dzygas encastré, A chaque bout, d*.ng les 
— J *■ travaillait au neuvième étage deux murs, et qu'il: était conso- 


en garde — dressés par 1' 
tlon du travail pour inû 
graves aux régies de a 


d'un immeuble en construction. lidé encore . avec une pièce de 


Deux de ces procès-verbaux ont 
donné heu. Jusqu’à maintenant, 
à des cannamnatlons : 500 F 


de sécurité. Entre le -vide et lui, un garde- métal -disposée verticalement. Mais des « lenteurs inhabituelles -, pour- 


composé d’un simple tube s Nous n’avons fait que remettre 
lique placé horizontalement en place après Facddent, a déclaré 


reprendré les pri^ios^du procureur de la Répu- 
blique. ont; retard# Ftoscriptl©it<dft -bette affaire 
au râle, et le président M. Robin. * rappelé 
que la tdnqulèmé.xJiamlire avait condamné, il. 
y deux ans environ, uu chef d’entreprise à 
trois mols-de prison ferme, bien avant F af- 
faire Chàretta. Ii reste. que ce procès vient 
nourrir le débat' cpü s’est ouvert récemment à 
propos de la .reqponsabjDitâ- dû. 'chefs tfentre- 
prise en - matière de sédàrttË ' 


Cette sécurité. XaisaibéOe prt- 


du 12 Juin 1973, pour travail sur terrasse de l'immeuble, quelques 
éc h afaud a ge sans garde-corps, et étages au-dessus, un autre ouvrier, 
1500 7 d’amende, peine pronon- à plat ventre et la tête dans levide, 
cée le 27 Juin dernier par le dirige la manœuvre d'une benne 
tribunal correctionnel de Cusset qui doit décharger du mortier à 
(Allier). En décembre 1974. Un l’Intérieur du neuvième étage, 
ouvrier de l’entreprise Planche Jjc grutier, qui n’a aucune vlsl- 
avalt fait une chute grave. H est bllité, opère sur les indications 
mort trois mois plus tard, alors de cet ouvrier. Selon toute vrai- 


entredeux mins et plus ou moins M. Jean Planche à l’inspecteur dsement défaut, le 12 1 

d'amende, après un rapport daté attaché avec du fil de fer. Sur la du travail, le garde-corps tel qu’il 1972, dans l'atelier d’emboutissage 

du 12 Juin 1973, pour travail sur terrasse de l'immeuble, quelques était fixé axant. » Pourquoi alors des usines BerDet, à Ténissteux ? 


De notré conresponcfdrit. ; 
régional ' 


a-t-ll cédé ? 


MICHEL CASTAING. 


■ deux ouvriers professionnels, 

• ^ Lucien Mallna et Louis Berland. 


La réponse est nécessairement . „ 

affirmative. En premier lieu, subalternes. MM. René Herbepin 
parce qu’il y a eu deux morts ? ■ - «t Paniania Karafcoorian.. Tous 
deux ouvriers professionnels, le* trois ont comparu lundi, pré- 
Lucien Mallna et Louis Berland, venus dfehomicùtes ijwoîovtai- 


qu'ü se _ 

l’hôpital, mais la preuve n’a pas garde-corps, déjà peu stable, 
été rapportée que son décès — contribuant encore un peu plus 
dû à une crise cardiaque — ait à l'ébranler. Pour une raison in- 
été la conséquence directe de sa déter min ée. M. Dzygas s'appuie 


trouvait toujours 


semblance, la benne heurte 


était la «mu directeur responsable rations d'entretien au sommet 
le da l'entreprise. Mais- M_ Pierre Plan- d’une presse de 12 mètres de 
le, che a proclamé publiquement, A hauteur ; laminé entre les deux 
as P 1 ™» 1 " 1 *» reprises, qu'il avait le masses métailioues. Lucien MMlina. 


M. Hferbqghg .technicien en mé- 
thodes d’tetftzxmen — ■ détaché en 
stage à .l'ateHer d’emboutissage. 
— d’avoir sous-estimé le danger 
représenté par cette Intervention 
au sommet de -la presse et de 
n'avoir .pas . fait appliquer . une 
consigne, placée au pied de 
récheüe. int>rdfatn.T| t. , io rmalljpltto 
'• î'accés a la presse àsi le pàntier 


■tes v, M. Mchelfand ^étântgijilus - Paccésà la presse «xi le pàntier 
poursadyl poin avoir contrevenu- vt 'est- pas assisté éPun -responsable 
à la législation sur la sécurité spécialisé chargé' de prêàedtr tout 
J" 8 ^S^ÎÎSÏÏr 111 ® (ü ec-T et du incident ou passage du pont rou- 


les deux procès-verbaux les 
plus récents concernent : 


sur ce tube métallique, qui pour homicide involontaire- Ys” In- quelques jours plus tard & rùôpi- 

s'écarte dans le vide. C'est . la friction* au coda - du travail. » £«é taL Ensuite, et c’est wtw démons- 

chute mortelle. prononcée contre M. Soumet, tration a oontrario, parce que des 

Cette version est celle de l'ins- ffiSTKbA.*””* * m * 4 “ 
pectlon du travaiL C'est aussi _ , . mis en place depuis pour éviter 

Lr mta,l , r " . t r u 

traction chargé du dossier, se soit délai dê abc 'moia 1 * 3 ** r entras rtM *î« demi 

tou fours refusée à toute déclara- Plancha pour exécuter sur ses ch&n- d instruction, -le parquet a. pour-. 


piuweum reprises, qu 11 avait le majora; métalliq ues . mroUrtn 


22 août 1947). lar. 

Que leur reproche-t-on ? Au ne 
conducteur du pont roulant, api 


Zone » ; à M. MTchMTnwH en f in , de 
ne pas «voir veillé à la stricte 
application des' règlements de 


taüique. 


deuxième ‘lœSiJrttctS. é*n&m!£? «de. d *n& vide, mourut Bfcratarazian, d’avoir manceu- aecurité et d’avoir bissé, en outre, 

pour homicide Ln volontaire at in- f quelques Jours plus tard à rhôpi- vre précipit amme nt et oublié la la manoeuvre du pont roulant & 
fraction* au coda du travail, a été taL Ensuite, et c’est h™» démons-' Présence sur la presse des méca- un homme — KL Karaho u zl an — 


Cette version est celle de l’ina- 
1) L’accident mortel dont a été pectlon du travaiL C'est aussi 
crime, le 7 octobre dernier, celle, croit-on savoir, bien que 


tel Dzygas, cinquante-deux Mlle Jany Chauvaud, Juge (Tins-' cosaat avait, en outre, donné ma 
tombé d’une hauteur de pràs traction chargé du dossier, se soit délai de six moi* a r entreprise 


victime, le 7 octobre dernier, 

Michel Dzygas, cinquante-deux 
ans. tombé d’une hauteur de prés 
de 30 mètres après qu’un garde- 
corps eut cédé. C'est ce drame 
qiui a déclenché V « affaire.» ; 

Flanche. Elle est fondée but le 
2) Ulne infraction constatée témoignage de plusieurs- o u vri e rs, 
quinze Jours après. dont -celui — capital — dncompa- 

gnon qui travaillait avec Michel 

Ce nouveau rapport de lins- Drygas, & côté de lui, au moment 
pectlon du travail est daté du . de l'accident, et qui a vu son 
22 octobre 1975 — plusieurs au- camarade tomber. Cet ouvrier 
vriers de l’entreprise Planche ont avait déjà été entendu par 
été a surpris s en train d’œuvrer Mlle Chauvaud. Mai», jusqu'à 
au-dessus du vide, sans aucune Jeudi dernier, U semble que ce 
protection, réglementaire. A l’êpo- travailleur, peut-être soumis à 


toujours refusée à toute déclara- -Planche pour exécuter sur ses cban- 
tion. qui a motivé l’Inculpation . ï 8 ! tn ïïîï B f 5 8 P rotocïlon 

et l’incarcération de KL Jean lmpmés 


n lcle ff g du service .entretien.'; à affligé d’une grave surdité. 

ta délégation de responsabilité 

. lie procureur de la République» normes de production ? Qui, en 
M. Borgne, « estime que, en s’ar- un mot, détient le pouvoir? Pas 


tins tou* In travaux de protection I suivi un cadre supérièuT, M. Jean 
Imposés par la législation. Mlchelland. et deux employés 


que — il y a moins d'un mois 
— H n’était pas question, du 
moins publiquement, de mettre 
c encore un patron en prison ». 

L'article 2, alinéa 3, du décret 
du S Janvier 1965, qui définit les 
règles de sécurité et d'hygiène 


U C.F.D.T. DEMANDE 
. LA MISE EN PLAŒ 
DE COMITES D'HYGIÈNE 
ET DE SECURITE 

Après avoir protesté contra 


'instruction, -le parquet a. pour- rétant dans la hiérarchie &’ 
ilvl un cadre supérieur, M. Jean M.- MlcheUlan d .fl situait à -un 
Cichelland, et deux employé! c bon niveau » la. délégation - de 

responsabilité diwa uni» entre- 

: — prise de près de vingt mm» sàla- 

Certes. le chef de l’abriter 

TROIS PERSONNES SONT PLÀ- nullement 

CEES 01 GARDE A VUE APRES & lence * » de responsabilité. 


bl^rareble ' à' les retHrê*», assurément fussent-ils 
S situait à -un supérieu r s, «riz appartient à ceux - 
a. délégation - de ci de -poser aux chefs d'en treprise ■ 
ns une entre- les conditions de ^acceptation des 
ringt mill e sala- délégations de pouvoir ». a déclaré 
hef de l’abriter te peoenreur. . . . 
n’a 'nullement En ^ attendant, . ce dernier a 
uctiw et à Tau- - requis contre AL^KOchelIand une 
e responsabilité, peine qui, en aucune façon, a-t-ll 


■M 


i à iiAhT nr hni V ««üauEt 11 a * portimller. reconnu quH dit» ne puisse tomber sous le coup 
LA MORT DE DEUX EMPLOYES donné l’ordre de léparatum de l’amnistie (donc, qui ne soit 


des pressions, ait hésité à «tout - - 

dire ». Mlle Jany Chauvaud aurait ’ 

Après avoir protesté contre la 
libération de M. Jeu Planche, les 

Lif dm la fédération C. F. O. T. 

journée de vendredi et de samedi do u dn ^ one 

Durant ces deux jours et-demi. sonilgn^ lundi n novembre,, «n'en 
le juge d’instruction de Moulins fait le Juge d in* traction de vichy 
aurait recueilli tous les té moi- n'avait fait qu’appliquer la tégüla- 
gnages nécessaires et complémen- tion dn travail, qui prévoit de* 
talres- C'est pourquoi M- Jean peines d’empri&onneiuent pour tout 
Flanche a été remis en liberté employeur en cas d’on accident dn 
d’office, lundi 17 novembre, n travail si la pr e uv e est faite que 


ive minraii ■ de la ^ése et àiamis qtf«ti*i« Inférieure à trois mois de prison 

DE BUISAU - - - t 53* H C ie **? securité vf avait pas ferme ou à un an de prison avec 

été observes ». Mais cette delé- sursis). Four les deux autres pié- 
Apréi une fausse manoeuvre, d'un gation ■ n’est-élle pas, comme Ta venus. M. Sorgue, tout en refu- 


ité observée ». Mais' cette 


Un directeur d'entreprise tué taJrës. C'est pourquoi M- Jean peines d'emprisonnement pour tout 

sur un Chantier de Moselle. — - Le Planche a été rends en liberté employeur en caa d'un accident dn coonèrâtivu um fnunawriM>rën«iI tours., le souci de rentabilité. Qr. maires etlntérètk. Lu» 

directeur cPune entreprise de tra- . d’office, lundi 17 novembre, n travail si la prarrre est faite «ne ^ iSuT 9^ détermine la polltiqur dS 5 

vaux publics, M. Louis Sartore, a ne semble y avoir d’autre expU- tontes ire mosnres do sécurité Sttolîciêté. >£ï JeaïcreSîwri- 5 lvesti ? sements de ^mbcepdse? rSaxe. JdM«it te 

été tué, lundi 17 novembre, sur cation à cette décision (qui a été n'étalent pas appliqué**, et us ont nSSzSmë ^ décid * du remplaMmtmirdu aajas -. ou « erae ^ t le 1 décembre, 

•un chantier à ècy - Chazelles prise lundi à 8 h. 15 du malin, vivement réfuté la thèse de la ma- trente-six aù,-ont-6té <^e- hsagè? Qpl . fixe tes .. ' - ■ BËRMARD HJt 


engin de aesudition. à Ouiiins Plaidé M* Ta n uccL partie elvile sant d’abandonner ■ contre eux les 
mhAne), près de Lyon, mardi 17 no- P 0 ^ J* un « bon. moyen poursuites^ « parce dura serait 

vembze. an bfttiment ~ voisin da P°ur le patronat Réchapper aux malsain que les salariés puissent 
chantier a été entièrement détntit responsabilités et aux pour- croire qu'ils peuvent mettre en 
Peux personne* sont morte* ions les mutes »? , . _ . danger .la, vie. de leurs camarades 

décombres. - ' sans -risquer des sanctions », a 

C’est une boule d’aeiez suspendue 'accidente du tra- lnçHsé le tribunal à tes faire béné- 

au min d’une gruo utOisêe pour Igft. J ^.r I ^r stiqiies m ontr ent, jm fWer des plus larges circonstances 
démolir ire ancien* ateliers dline 5“? 1 ^ ne n -j 65 , c auses -| glac ipates. atténn antes. Parties civOes, la 
tannerie qui a provoqué l'effondre- du~matmeL je.. CPJD.T. et la C.G.T. ont demandé 

ment «Pan immeuble de la Société de ; formation dto toavaff- chacune -A 000 francs de dom- 

coopérâtive dre fromageries fronçai- magés et intérêts. Les avocate des' 

ses. Deux employés de bureau de SLÆSSSï?! ^ trois prévenus ont sollicifcè là 


(Moselle), près de Metz. L'acd- j avant la manifestation « 


dent, dont a été victime M. Sar- 
tore, s'est produit au moment de 
la mise en place d’un panneau de 
oofffage métallique pesant près de 
2 tonnes ; alors que M. Sartore 
faisait remarquer à un chef de 
chantier que le panneau était en 
équilibre Instable, celui - ci s’est 
écroulé : 1e directeur de l’entre- 
prise a été tué sur Je coup. 


avant la maniteatatlcai .wonta- 

cela, le proeureor*de1a BépaliU- eau put, in eidiauiti cm îo'îïtfïï^t? «îi£^rî«ï?SSS 
que de Moulins l'affirme catégo- o»t demandé que soient mis- en Jê^tooSion da^SS^ÏÏ 

rlquement. S La mise en liberté place dre comités d’hygiène et de présent*!,; le ^uuittet. Une ^auraéte 
da chef d’entreprise vichissois n’a ■*»*«* ««, chontiem, que i« 

pa» été prise sous rtnfluence de délégués p uissent foire arrêter les qu«*nte-rtSq^ pi^tot-SS 
pressions extérieures, dit-iL «wÿ travaux dangereux pour la rie des ^ ^ reatr^redeflémo- 

chacun est évidemment libre de onvriw» et que soient renforcés la u^lon : kl Luis Costa, trente-six 
penser ce quTil veut» pouvoirs do l’inspection du travail. ^ ^ ££ 


BERNARD EUE. 




chacun est évidemment libre de 
penser ce qu’il veut » 


Jours plus tôt auprès de l’enbreJriS ONZE NOUVELLES INCULPATIONS SONT PRONONCÉES 

ci. DAKS iwrûrf de fabrication Ss S'cS 

Utlon ; M. Luis Costa, trente-six ans, traction de BaJüa dans l’affaire Maklewicx. Jean Mhrettl et Yves 
chef de chantiez; et at Albert Mo»t. de fabrication de vins coraes wean . JWDrera «» Yves 

trente-neuf ans, conducteur de ta d’appellation contrôlée, découverte - ; 


SPORTS 

TREIZE MILLIONS POUR LA PRÉPARATION OLYMPIQUE 

Des crédits importants pour un plan à long terme 


trente-neuf ans, conducteur de La d’appellatian contrôlée, découverte 
grue, ont été placés en gazde à vue. au début de l’année 1974 (le 

— i- — -tt! Monde da 28 .février 1974).- Des 

• Un autonomiste b r et a n. deux, prtaripaux ; artisans de la 


.-[Le vlnAtelt Qi briqué à partir de 
lies de vin et de moftts concentrés 
en urovemuice d’Italie. On y ajou- 


rlne; .de ■ l’acide sulfurique et dre 
colorants. L’ensemble, rebaptisé vin 
4<apptiUtton d’origine, était revendu 


• Un autonomiste breton , “eux prmapaux artisans de la en provenance d’Italie. On' y ajou- 
M. Jean-Michel Marziou, demeu- Bt- Antoine , Infant es - et toit de reou, dn sucre; de ta giycé- 

rant à Brest» a été libéré lundi ètoe^Madeleine Serxati ayatent ,; rinej .de l’acide sulfurique et dm 
17 novembre sur ordonnance de “là été inculpés. ' colorants. L’ensemble, rebaptisé rin 

M. Christian GaOut. Juge d'iris- Sont visés par les nouvelles tf ^pp^atton d’origine, était revendu 
traction à la Cour de sûreté de inculpations : mm 1 , jean- Claude d* tz a -u p m oouteme. La tende 

l’Etat, qui l'avait fait écxoùer à Kuenemann, présSdent-^Urectenr sur «n. «teqimneaine 

la prison de là Santé le 24 oc- générai cFune société vittoole & a ‘ mOüen d’haeWHtare .et rapporté 

tobre pour reconstitution' de Saint - Laurent - du - Var (Alpes- w minion* de teacaj 

ligue dissoute, en l’occurrence le Maritimes ?. Hubert Miranda, ceno- . : 


Mine Madeleine Sezratl avalent 
déjà lté Inculpés." - - • - 
Sont visés par les nouvelles 


tobre pour reconstitution de 
ligue dissoute, en l’occurrence le 


inculpations : mtwt . jean-Claude I e a à u f h bouteille. La tende 
Kuenemann, président-directeur «?**** P«ri* «zr un cinquantaine 
génénri^e société Vitü»leà d«jnmcred^ctoUtreact rapporté 
Saint - Laurent - du - Var (Alpes- q»«q«* » mmiona de teacx.j 


* Ubérattoi ‘ * ,aBre ' i&. i’aefaire deiacovirep 


tés à des aides directes réparties -de -haut niveau a servira de 
par l’Intermédiaire du comité contrôle pour la seconde généra- 
natlan&L olympique et sportif tion. celle de l* « horizon 80 ». 
français (bourses, manque à On notera enfin que la prépa- 
gagner) et un peu plus de la moi- ration des sportifs d’élite se fera 
tf£ seulement (7,2 minions) Ira avec le concours du corps médi- 
aux Jeux de 1976, le reste (SM* mil- cal. ainsi qu’avec celui de . La 


L’or ganisati on du sport de tés à des aides directes réparties 
bairt niveau est Srtréedani par l-tatermédiaire du co-mltê 
.«neijaae tenvelle. gràce 

tra^ix de la comons- gagner) et un peu plus de la moi- 
si cm mixte créée en 1974 et tié seulement (7,2 mtiJlans) Ira 
comprenant des repréaen- aux Jeux de 1976, le reste (5.8 mu- 
tants des po u voirs publics et lions) devra servir à la prépara- 
des fédérations sportives. Se- «on des Jeux de 198a 


Ion les déclarations de’ son 
présidant, M. Jean-Lords Lan- 
gjjds, conseiller technique an 


aux Jeux de 1976, le reste (5^ mil- cal. «lus! qu’avec celui de . la 
lions) devra servir à la prépara- délégation générale à la recherche 
tion des Jeux de 198a scientifique et technique, qui a 

Cette double préoccupation — créé, conjointement avec le secré- 
sssurerteprésentttSirrave- tarte* d’Etat à la Séance et aux 
ni t _ n’avait Jamais été traduite sports, un comité edenttflqua 
de manière aussi rigoureuse, chargé de diriger une action de 


de manière aussi rigoureuse, cnwgeoe omger urwaeraonoe 
secrétariat d Etat a la jeu- Nelson paillon, vice-président recherche c omm u ne . Dès «a pre~ 


nesse et aux sports, là comr (jg comité national olympique et 
mission a, depuis un an: «t sportif français, a souligné que les 
demi, cherché à rationaliser intentions de la cozmmaslon ne se 
(Tune part la préparation de lim it aien t pas à des objectifs 
r élite, d’autre part l’aide ap- 

porté. MX xthlttn de tant && 

niveau* n reste-à mettre au point un véxi- 

, * mr - -Haï a toble statut de l 'athlète de haut 


q.i. Tj.r «amne ail» a table statut de l’ttuucbe Lie naui 

_J^ 35 i “ a* I niveau tienne compte de son 

et. I environnement social famiiiaL de 

« établi deux catégories : r . , . , 

a) Les champions confirmés, au lOITiger ICS illégalités 

nombre de quatre cents environ ; 

b) Les « espoirs », qui seraient M. Paillon est également inier- 

sosceotiblas nôtre sétectioanés en venu pour affirmer que. aux yeux 
1080 . 1 des fédérations, l’argent ne devait 


de haut 


mlère année de fonctionnement, 
le comité a bénéficié d’un crédit 
de 2 2 millions de francs grâce 
auquel U a pu effectuer une qua- 
rantaine d'interventions. 

Indépendamment de tout ce que 
l’on pourrait penser de la politi- 
que d'ensemble du . secrétariat 
d^tat à la jeunesse et aux sports, 
le plan à long terne concernant 
te sport de haut niveau ne peut 
être qn'appreuvA Les Idées sont 
hmwwi les crédits suffisants et la 
coopération entré tes pouvoirs pu- 
blies et les fédérations, évidente. 


. " •• " , . A Parte, huit nouvelles .inculpa- 

FUTUR BATONNIER DE PARIS £ iLïiS: 

: : : queroates ont été notifiées en i’es- 

M p ■ ■ ■■ . Æ .«a» v . . pace de. deux mais par- M. Lacis 

Mollet-Vieville suggéré 

de muhîples changements dans i'exerdce I étalB^ e °œ n .^tetton° E tf 

■ * m . » . étroites avec la COV3REP, dont Te 

de U Drofessioa 4 avocat' • W^Wlredcnr. général, 

" “ urewwaos KL Bernard Bayé, lEoimnfce-cinq 

Elu te 26 Juin 1974 pour succéder à ML Bemard Lassem» S 

comme bâtonnier de l’ordre des avocats au barreau de -Paris, tembre), ‘ Manac axx. 12 sep- 
M. FVands Mollet- VISvUle* âgé de cinquante-sept ans, a été ^ . 

confirmé dans ses Fonctions an bâtonhat te I" Janvier 1976. visent 

A Toccaston de cétte réélection, M. Monet-VJévfUe à pro- £ 

noncé on- discours qui paraîtra un discours-programme tant 'y tetraSTte 
sont multiples les soggestimsE qu* Fanonle son auteur poiré éviter qù eurent ùm jês troubles san- 
« que Favocat doute maintenant de lui-même »: glants ' du mob d’août). ; Jeazi- 

c ZZ -faut, a expliqué I* futur des vides du monde, leur spéda- de la 
bâtonnier,- * abandonner ■ cépo^ue UtÇ * . en règlement .Judiciaire. le 22 tnil- 


- Les ' incuïpàfclans 
HfML Henri DepeiUe. 


visent 
trteur de 


en règlement .Judirialxe, le 22 jrdl- 


des retouches pour aborder le suggéré que soit, pour îet, par le tribunal de commerce 

temps des réponses. Ayons le dm- les élections- au conseil de tordre; de Sète) ; Paul Lahallle. eérant 
rage de repenser notre raison introduit te vot e par procurstian de là sodété SOPACI ■ roket 
d'être en /onction fftote actualité pour accroltro le - nombre :des - wôruiser. dlredmuc’.de te: 


• _ - h» y ü*«WU C.IS lUttUUV» uibfM WikM»«i«v W wparaM a MVHLmm- mr ycTOH r’ nu -Uh 

Com'aer les inéaaliiés qai doU guider notre mutation, et. participant^ M. MMlet-VIévUte Evita : Gabriel Juncqua, direc^- 

Uiiiysr lot IHGyalll» ws pas nous mobiliser contre ce ' annonce qnH demandera une mo- teur des étahlissements Juncoua; 

il Paiiinn «t Acaiwnimi boascule Tios oosccpix d lSc atton dn certificat : d-’apt i- Antoine Infantes. dfrectCTr^d^Ia 

^ & nos habitudes acquises. »' . tude à te ■.profession .MMM 


eusceptlblas d'être sétectionnés en venu pour affirmer que, aux yeux d ailles que cette formate pourrait 
1080 . . des fédérations, l'argent ne devait valoir aux athlètes " fronçais. 

Pour les uns comme pour les pas être l’élément indtateur dn Même £. en raison de te concor- 
autres. la- commlssloc s’efforce de sport de haut niveau, mate qnll rance iaternattonate lès effets 
développer deux types d'aides : devait seulement servir à corriger ne devaient pas être & la mesure 
11 But le clan de l’Insertion t * es Inégalités, à limiter les talus- des aajbjtions. du moins les dlrl- 
metele et TsofëssUxmelle ; • îleeset à résoudra des difficultés . géants réauzunMb pas à se re- 

2) Sur leplaa de la tHéparation L’hannpnlsatlqn de te procher, leur impréparation. 

^ ■ répartition des crédits n’ira pas 


tude à te profession _d«voc«, r«d tt îé£é JfafantesJSttrépé, « . Tvbs 
mais aussi. que ' te.:prwtehmn del siégei. dliwteur dre sociétés 


EÏÏSV M- MoUet-Vlévine a alors tadi- serment n'ait lieu qu^prte. qj» Dovlcjo et Vlnlcotae. Tous les In- 

iS. C0 ShwI qué..: c CT«« information -très, le. Jeune avocat aura « acqiàs culpés ont été laissés- en liberté. 
1 ? JîHvîf complète sera dan née à chaque, vue cmtaatssahce pratique et. mi- - -- -y.:. ; - ■ . 
5° ^ CT wSSL.Ç*^«., t ^_fLi a i^^îî e avocat par 1 me publication hebdo- ntmale » de la profession. La rorféte yütt fl. dgB aatte. 


avocat par une publication hebdo- 
madaire et personnelle qui vous 


Souhaitant que Tordre entame, ^ n P 00 * 

»t H «m. iii> te p rofession, a des envmm lu mimons de francs, ,et 


**30? le œemier point, les res- £p®tl u *r 1 attribution de p rime s 
ronfles de la commission ne fb "~’ ^ e “^ acun — te com- 
imire difficultés, mal- mliŒian s'est montrée unanime 


FRANÇOIS SIMON. 


cachent pas leurs difficultés, mal- 

gré trois mine cinq cents inter- j 8 ?. 

Tentions faites auprès des _«em- 


tfloyenrsà, dont deux mille à titre 
militaire. Sur le second point, les 
choses sont pins .claires, du fait D’; 
que te secrétariat cTStat a, après- nets 
enquête a u pr ès des fédérations, tion 


“ on ne devrait tarr. — Xtf Fédération itaUenne 
surenchères si quel- clés sports . d’hiver a radié à . z rte 


fera mieux participer aux travaux an pndlt-de.te profession. ^ ^«ides ge ffanc s. .et 

da conseü. à la vie du pâlots et compagne* de prose et une publt- 
aux nouveautés législatives ou cttéjrofessttMnme «M. Mollet 1 

jurisprudentielles. » Dans cette Vlêvffle rappelle : s H nTy a pas ^^,'^ llt ? aotrfl 

pnbllcaüon figureront e sous une d’indépendance professtormetle *&oaaMon de défense a 

forme anonyme* l’indication des sans indépendance économique, ete erfeée par plusieurs coopéra-: 
motifs et la sanction^: tout mon-- Or. -TW he^b tL 
quemevt déoritologhue ». qui' vüqae dépend 


que champion s’avisait de mon- 
nayer sa « valeur olympique a. - 


D’autre part, un système, de car- 1 

da± d’Etat a, après ■ nets Individuels, dits de prépara- 1 
s des fédérations, tion olympique, permettra, de sui- 
dooblé ses crédits vre attentivement l’entraînement 
ion olympique, tes de chaque athlète sur le plan 
minions de fiança, médical. Uo autre type de carnet 


nationale -de ski alpin, Stèfuno 
Ami et Gtuliasa Besson. Ces 
deux sk ieu r s avaient menacé la 
Fédération, de la poursuivre en 
justice parce qu’elle ne tes 


ifesskmnette Para une. assodation de défense a 
ictmamlque. été créée par plusieurs coopéra-: 
«ce • écono- 4e 'yUtameua - corses - snx- 

logiquement . «ctelU» te OOVQtKP rdott aussi. 


■ — ■ —x — — . WW I UHPIUrfl I» iTifilfnfl/mifiîf un- Wu HI i - -r- M» l/IW/Wÿ «g VMUII UIK r « ■» «I - s m m ' * 

deux numbra de Féq tdp e t serait j^onimcée conSeunavocat 'de lasohetion que nous devrons I 


ID - mllH ona de francs. 

. Lcs. intaii pi s . 'sont 


par le cooaeU do tordre. ' ' , apporter, à- trois. pTQblèmès capi - « ; 

ftmx: les /rœsœatas^ te’Tiacoüîé Les. Jncnjpéa 
M. Moüèt-VJèvffle a. d’autre, et'-pt retraite. » Le futur bâton- pouf . tfteé. &vi 
part annoncé l'installation d’un nier s’est engagé c itAennedemetit traites de cav 
terminal d'information juridique, à mettre à Fordre du jour, orée Acompte- leur pr 


..soat .pcttrsuivte 

te à. un tzafio de 

derift.aont.rea- 
xmraît dès facili- 


partax» à 13 mlMons de fiancs. médical, un aun 
Uh ttere de ces crédits sont affec- d'capaôflteftte 


sportive 


g'. 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites, 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamm e de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOFTÏC vient d’ajouter les mînifiexibta : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces arrni-IetUilks an contact tris doux sont 
agréables & porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous Ctes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’antres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. D y ade grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 


tv^s 
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V.YSOPTIC 


Informez-vous chez: 

ysophc 

80, Bd Malesbetbes - 75008 PARIS 

TéL: 522.15.52 

Doemtatmkm et Une des eamapsadasts 
français et étrangers sur 


SOI 


• missions confidanfloDes 

• nehncbH • 

• protections 
9 matures 

9 rense&nemcBt* 

FRANCE -ETRANGER 
J. Moyon S.GJ. 

22, nie Perdonnet 
75010 Paris 
2O2L90L45 206L7&45 
20&83L29 607.05.12 
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LETTRES 


SANS INCIDENT 





Emile Ajar a été proclamé prix Goncom 
et Jean Joubert prix Renaudot 


L’attribution des premiers grands prix lit- 
téraires de l'année 11175 s'est faite sa n s incident 
le 17 novembre, au restaurant Proliant, en dé- 
pit des agitations diverses, allant parfois Jus- 
qu’à l'attentat, qui avaient cette année précédé 
l'événement. 

Amttî, le prix Concourt a été attribué à « la 
Vie devant soi » d'Emile Ajar (Mercure de 
France), an huitième tour de scrutin, par 
six voix contre trois à « Un policeman « de 
Didier Decoin (Le SeniD et tzne voix à « Villa 


triste • de Patrick Modiano (GalUma 

Pour le prix Théophraste-Renaudot, * 
Joubert. avec - l'Homme de sable » (Gras 
Ta emporté au cinquième tour avec 5 voix 
Didier Decoin, qui en obtenait 4. 

Quant au prix des Créateurs, décerné j 
la seconde fois. U a couronné le roman « 
Secours » de Stôve Non — le Journaliste 
trick Thevenon, — publié par les éditions ' 
l anfl r (Voir « le Monde des livres - du 12 
tembre 1975.) 



INGÉNIEUR TÉLÉCOMMUNICATIONS Maroc 

Ùn Important groupe- molflnaffbnal, spécialisé dans les féJécommvnkufions, recherche, 
pour sa filiale marocaine, an Ingénieur expérimenté. Relevant du Directeur Technique 
dont II sera l’adjoint, il recevra, dans un premier' temps, une formation complémentaire 
intensive, au Maroc et en Europe, ce qui lui permettra, dans2b3.ans* de prendre en charge 
la responsabilité de cette filiale, sur le plan technique. Ce poste conviendrait à un Jeune 
ingénieur diplômé (s] possible d’une grande école telle que Supelec - Télécom.), de natio- 
nalité marocaine, ayant plusieurs années d’expérience Industrielle. Outre la connaissance - 
dé l'arabe et du français. Il devra posséder une bonne pratique de l'anglais, nécessaire 
en raison des liens Intemaflofiaux existant à l’intérieur du groupe. RéL B/S503M 

fW ce pana, te téptmsmt garant trmtmbu A motrm cBmat j 


A notre **Sarr)c* do GoMnW* indiquant tes non, 

Pr i i rm dm prietser h ré f frmacm mur 


i InomrlN à matou «tt'c&M m 
m xq na U a M m Oms m entrant passera 
raatmîappa af odranar C.Y. à s 


PA Conseiller de Direction S.A.-8, rue Beüirâ» 75782 Paris - Cedex lé « Té!. 727-35-7S 

AmUerdam - Bruxn&ra - Copenhogne - Francfort - UIIb - Londres- Lyon - Madrid -Milan - Paris - Stockholm - Zurich 


En dépit du mystère 


Découvert Fan dentier avec 
Gros-C&Un — 2a drolaUç ue his- 
toire d’an homme perdu dans 
une grande vüle, gui tfnvente la 
compagnie d’un python pour pro- 
téger et combler sa solitude. — 
Emûe Ajar n'a pas cessé, depuis, 
d’échauffer les imaginations. Le 
nom d’Ajar est avoué comme 
pseudonyme, et Fauteur, même 
après le relatif succès qu’obtient 
son liera (quinze mule exem- 
plaires. dit-on : pour un premier 
roman, ce n'est pas rien), s’obstine 
à se cacher. Un « Qui est- Ajar 7 » 
retenta dans toutes les salles de 
rédaction parisiennes. Un écri- 
vain chevronné 7 Un repris de 
justice? Ou le mystère entretenu 
autour de lui n‘est-41 qu’un coup 
de publicité ? 

Les suppositions reprennent de 
plus belle avec la Vie devant soi. 
publié en septembre dernier. 


lui une grande interpie a dans ale 
Monde des livres s du 10 octobre. 
Puis, cette semaine, des Journalis- 
tes dsi Paint Font rencontré. Ce 
qurü dit de lui se résume b ceci : 
■une enfance difficile à Nice, où sa 
mère et sa grand-mère, origi- 
naires de VU no. ont émigré, et où 
Ü est né pendant la dernière 
guerre. Une double ascendance, 
en somme, juive et slave, gui 
explique les deux atouts majeurs 
d’Ajar : la tendresse et Phumour. 

Bt Ajar ne cesse de répéter 


que Fècrtoain doit vivre seul, et 
qufentre ses lecteurs et lui ü ne 
veut d’autres liens que ses livres. 
12 a raison : ceux-ci suffisent à 
l'imposer, la Vie devant sol (1) sur- 
tout, qui a de quoi satisfaire un 
large public. La fable, en effet, 
n'est plus loufoque, comme l’était 
mats d’apparence 
réaliste C’est llststoire d’un 
enfant arabe élevé par une vieille 
juive, dans un quartier de Paris 
qui pourrait être 20 Goutte-d’Or, 
parmi les émigrés de toute race 
et les exclus de toute société. 
Les Misérables de notre tem 
Un monde clownesque qui fait 
rire d’un œü et pleurer de Poutre, 
un langage qui se détraque 
volontairement, pour mieux faire 
appréhender la dure vérité des 
choses. 

L’attitude d’Ajar a paru inso- 
lite aujourd’hui, ait Von confond 
aisément vedettariat et littéra- 
ture. On se félicite que l'acadé- 
mie Concourt, passant outre aux 
craintes que lui inspirait ta vibre 
où se tient Ajar. ait consacré ce 
roman qui domine de haut la 
production romanesque. La Vie 
devant soi a, eiz effet, le rare 
mérite d'être une création de 
langage, savante et subtile, sans 
renoncer pour autant à Pétnotton. 
au comique et à la profondeur . 

J. pi 


U) Voir ruttea» de Jacqueline 
Plattar dans « le Mande des livra » 
du u septembre 1978. 


Publicité" 


Pour en finir avec' les fausses promesses et les fausses promotions.^ 

La Enac présente ~ 
les 10 meilleures chaînes hî-fi 
qui existent actuellement 

de 2000 à 14000 flancs 


O n pcutannexBacli et nerien compren- 
dre à l'impédance de sortie. Comme 
on peut se passionner pour les Mnk 
Floyd et rester hermétique à la distor- 
sion d'intermodulation. 

Et certains fobricants et certains ven- 
deurs profitent de cette non-connaissance 
du public pour formuler de fausses pro- 
messes ofi organiser de fausses promo- 
tions. 

Quand las teste sont «bidons» 
et ks promotions traquées 
les tests d'écoute ?» La revue de 
consommateurs « Que choisir -»? rap- 
porte celui-ci, qui ' ne manque pas dm? 
térêt.. .. 

Le vendeur écrivait en effet « Nous:; 
avons choisi, pour tester cette chaîné, le - 
Concerto brandcboîixgEois n° 3 deBach. ; 
Et Forgue, instrument profond, est sur- . 
prenant de réalisme avec cette chaîne - 
ambio. » ...... 

Mais « Que choisir? » rappelle, et à 
juste titre, que dans, cette œuvre de Bach, 
il n’y a pas l'ombre. d*im orgue L. 

Et la presse technique, elle aussi, dé- 
nonce les exagérations, tes abus, tes 
tromperies. Comme « Electronique pour 
vous » qui, récemment; titrait en couver- 
ture : «Les scandales de la hi-fi». 

Exemple-. Les enceintes qui ont coûté 
100 F et qu’on étiquette des fois plus cher 


pour donner an public; ensuite; l'impres- 
sion qo’on « casse les prix » sur une chaî- 
ne complète. 

A défont d’entreprendre- des études 
d’électronique et (Télectro-acoustiqtm (et 
encore, fondrait-il disposer ensuite d’un 
laboratoire d’essais), ü est donc difficflft 
de savoir toute la vérité sur ce que l'on 
achète en matière de hi-fi. Choisir une 
chaîne a encore, aujourd'hui, des par- 
fums d’aventure. 

Et c’est pcrarquoHa Fnac a demandé 
à son laboratoire d'essais (plus de 1000 
tests effectués chaque année tmîqngrn ieh t 
en m atiè re de son) de désigner les 
10 meilleures chaînes que Fou pusse ac- 
tuellement composer à partir des maté- 
riels *!*fefa.nt SUT le wmrrihA 
- ‘.Etces 10 meilleures chaînes, la Fnac 
les présente. En ayant, pour les réaliser; 
fait appel -à la production de 19 fabri- 
cants. 

Dans une marque déterminée; E peut 
en effet y avoir des appareils excellents. 
Mais la qualité d’un ampli n’entraîne pas 
automatiquëmênt la qualité des platines 
ou des enceintes couvertes par cette 
même marque. 

Ceci explique cela. En précisant toute- 
fois que la meillenre platine-disque ma- 
riée an mriUenr ampli et accouplée aux 
meilleures enceintes ne peooaet pas fo£a& 
ment de constituer la meilteme chaîne 


haute-fîdfiîté. Car rensemJMo doit être 
cohérent 

Les techniciens du laboratoire d’essais 
de la Fnac ont donc fourni un énorme 
travail pour §ne la Faac ptds^é dire au- 
jourd’îmi: vgkï les 10 ineulemes chaînes 
qui existent actnetlement; entre 2000 F 
et 14 000 F. " 

Sur place : tous lés spjiaretis de mesure' 

Et comment er choix àrfrfl été effeo- 
füé?U. A p ar t i r de qnete teste? et de 
qurites' mesures? et qui donnent quels 
chiffres et quels résultats?— 

Pour le savoir, ff suffira d’interroger tes 
responsables dé ce choix. Car ils se- 
ront là, accessibles et prêts A tons les 
dialogues. ; . ... . ; 

Es seront même là accompagnés dé 
leurs appareils de mesure. Qui, eux- 
mêmes, et sous contrôle du public, seront 
prêts à recalculer en permanence les ré- 
sultats affiché^, 

A Fna o-Etofl e, jusqu'au 10 décembre, 
chacun pourra ainsi foire la part très 
exacte - d’un certain' Tnenanngp et de la 
vérité des sons* • 

(Et cha c un e de ces 10’chaînes sera pro- 
posée, jusqtf an lO décembre, à un prix 
qm sera toujours inférieur an total des. 
prix affichés pour chacun des Æfaimfy 
constituant l’une ou l'antre de ces 
10 chaînes.) 


Faac-EtoîlB - avenue de Wagram. Paris.8 B 

(de 10b à 20 h, <3o mardi au samedi; nocturne la mercredi jusqu'à. 21 10 


Entre le visib ; 
et l'invisible * 


TUut, Hans la carrière dis _ 
mais déjà longue, de Jean ' 
bert tend & souligner le coal 1 
entre la lumière et les fi ém 
le côté visible des atü 
humaines et le cAté mysfcéi 
Né à ChaleMe-sur-LoIng. - 
le Loiret, en 1028. et aujour'' 
professeur de lettres A la fa 
de Montpellier. 11 a choisi 
s'exprimer le poème avan.v - 
glisser avec précaution ve 1 J [Il 
roman, en particulier la ; 1 J 1 1 
blanche, en i960, et Un bon " 
oage, en 1072. Ces transpos 
romanesques dldées et d'hui i 
essentiellement lyriques , J t 
retenu l'attention que de m * 
t ari tiques pour qui com . ; * * 
œuvres de Julien Grac 
d'André Pieyre de Mandlæ 
Le vrai conflit qui est décru 
P somme de sable ( 1 > est 
entre la réalité de l’homme 
taon et la réalité de l’homn 
rêve. Sur un tbème qui po- 
être de Roger Bordler en 
lyrique, Jean Joubert pose 
de. questions qu'il n’offre d 
ponses. Le narrateur a jadis 
Udpé A la construction 
vüle aux pyramides audacie 
Callages — entendes, La Gr 
Motte. Ce fut une aventu 
la volonté, de la technique t 
phante, du progrès A tout 
Les hommes qui assuznère 
lourde tâche de briser la r 
étaient fiers, décidés, 
d’enthousiasme : des être 
lai res. 

Plus tard, d’autres êtres 
l'on , c'avait pas consulté; 
autochtones, contribuent A 1 
de Callages. qui est pour eu 
calamité; sans doute parc 
la vüle n’a pas d'âme : 
mais une âme Importée 
hommes, puis nocturnes, on 
la nature d'étranges conniv 
Us ressemblent au sa 
l'écume. A la mer. an ven 
leurs aspirations profond- 
Insai sissables : ns sont poi 
heureux que la nature rep 
son droit et fasse éclater le 
de Jadis. 

Cette hautaine parabole, 

Joubert lui a donné toute !'ex 
clarté d’une prose poétique. 

A 


r* nui 


(X) Voir l'ftrtlcle d'Alain Bo 
du» c te Monde dea livra 
10 octobre 1975 . 


PRESSE 


U budget de l'informati 

M. mm : le gouvemeir 
a renié ses engagements . 

NL Robert-André Vivien, 
pute CUJXRj du VaJ-de-Ma 
raf^orteur depuis dix ans 
budget de l'information, remp 
cet office pour la dernière 
le mercredi 19 novembre. Il a 
effet .décidé de d émissio nner 
ce poste, v Je ne suis pas 
dfinf armer FAsseml 
tuttumale s, écrit-il datw t 
demler rapport. 

demande d’autre part, « 
son nom propre b, à 1 "Assenât 
ae € revenir sur le vote de 
coTraïUssion des finances fou. 

des engagements qui n’c 
pas été respectés par le gouvi 

“SKfE* J? 06 P®» voter . 
redits de llnformation appra 
vés par cette commission. 

Regrettant qu’une « vériteA 
politique de Ptnformatfon s n"ï 
Jamais «té définie. M. Vlvii 
«tune que les services cbarÿ 
des nombreux et 


problèmes api .-r- , 

(radio et teéviaion. réforme- d 
régime fiscal de la presse, «Wi 
de l’Rtaj; etc.) n’ont pas M 
moyens de leurs n-mWHffl K, - - - 

- L'Union nationale des 
de journalistes 

Ç JD.T, ao.T, P.O.) „ 

dans un .communiqué, les 
bres de la profession & assi- 
dus toutes tes entreprises 
presse, la 20 novembre, veille <8 

la réunion da uôgoctetlons 
le patronat sur la conveûOor 
collective, des délégations auprë 
des directions pour exiger te 
en compte des 

dlcales. D’antre part- -roman 1 * 
décidé de dénoncer la ag ?f*? s ~ 
slon de i’exorcicô dn drrdt de m* 
à la fadlô-Æaéviston- fraü^M 
après . les. mesures prises y&f -f. 
«OUFRCQWTMfnft au _n0m du V&- 
tendu «' service minimum 


'.ta: 
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L'attrait da mystère. dm I*îneonnn et de 
l’igra d l efio anel, intimement lié à la condition 
batû R X Be. explique que de tout temps les prati- 
ques des sordexs. et . des gnérisnoura aient rencon- 
tré dans toutes les. populations du monda nn 
- accueil aussi favorable. 

L'orientation scientifique de la médecine, à 
l'aube du dix-septième siècle, s'est r ép e rc u tée dans 
la- sorcellerie aveç l'apparition- des radiesthésistes, 
des magnétiseurs ou antres thérape u tes, recou- 
rant - & des principes chimiques ou physiques 
ten a nt do l'anfisâesee entant que de. la para- 
science. 

Aux rebouteux, qui des 

et des manipul ations »i j nm»} |(Ht l se sont 

ajoutés, ott «nhcK4ii^| f plus r é tu trn,n tm *r des chiro- 
practeurs bardés de titres étrangers, et dont 
diverses- propositions de * loi ont voulu légaliser 
l'action. 

L'angoisse des hommes devant les souffrances 
physiques ou morales, devant les difficultés exis- 
tentielles ou sociales est toujours aussi profonde 
que jadis. 

t .‘ ti UHnM Bt des croyances religieuses et 
le prodigieux essor de la technologie, de la thé- 
rapeutique et de l'éducation collective, inciterai ent 


à penser qu'aux pratiques magiques et presque 
toujours Inopé rante ! utilisées jadis pour 

cette angoissa s’était substituée la « médi coma- 
oie ». qui ruine les pays développés en un gaspil- 
lage effréné de diagnostics et de soins. 

H n’en' est pas tout à fait ainsi, et la persis- 
tance, voire la renaissance d'un certain engoue* 
ment pour les marginaux de la thérapeutique, 
alimente périodiquement la querelle, app a xem- 
. ment sans issue, de leurs détracteurs et de leurs 
partisans. 

Nul ne pourrait niez que les guérisseurs répan- 
dent,, quel que sait leur talent, et au même titre 
que les astrologues, les devins ou lés tenants des 
sciences occultas, à l'aspiration mystique profon- 
dément ancrée chez la plupart des hommes. Leur 
su cc ès tient- il'en outre à une quelconque et réelle 
efficacité des moyens qu'ils emploient ? 

Et eeüè effi caci té justifie-t-elle le fait que 
l'Etat, qui leur fait payer patente, reconnaît ainsi, 
î m p ilr!iimi >frf. leur existence et le bien-fondé 
honoraires souvent élevés qu'ils demandent ? 

Deux thèses récentes et que le hasard veut 
complémentaires apportent à ces questions, et pour 
la première fois, des réponses essentielles.. 
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Plantes manques et vertèbres déplacées 
MIRAGES ET DANGERS Dü CHARLATANISME 


.ANS le département de la 


Moselle, plus de la moitié 
1 i^ L -' de la population (beaucoup 


actuelle sur ces pratiques, mais 

i ré faüil lâwiiAnt critiqu® 

d’an - in van taire complet de 

“"-v* qc lus en zone rurale) connaît et moyens qui vont de la graisse 
• taise des remèdes d’origine ani- de blaireau aux crottes de brebis, 
.. : ‘iîàftle, minérale, magique ou-végé- de la terre glaise au millepertuis. 


- : .-4'^jüe. parmi lesquels 782 sont 

"Encore d’usage coûtant. • 

- y: ; II est rare qu'un pharmacien 
' ' r:. b l'intéresse au . monde obscur et 

-'■t : méprisable _ dès thérapeutiques 
J ^-ajfmpiriques. M. Jacques Idoux, 
"• ^^îstallé à Morhange, en a pour- 
fait l’objet d'une thèse de 
jrat ( 1 ) pour laquelle 11 s’est 

-S 


• A- ü , 

\ _ 

^Jôè son seulement A une en- 
exhaustive, historique et 




"JÎ2 ; 
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aux feuilles d’ortie et à la vesse 
de loup, du . collier d’ails . aux 
Incantations et aux souffles puri- 
ficateurs. 

Un système de questionnaire 
adressé à toutes les ' communes 
de la Moselle (mair e, échantillon 
d’habitant et curé) s permis 
d’établir cet Inventaire de la cré- 
dulité et du mythe, auquel ont 
répondu 498 localités. 


des pressions ou à des manipu- 
lations air les vertèbres. . \ 

Ainsi se trouveraient guéris, 
après* des centaines d 'rajuste- 
ments* fort lucratifs, l’appendi- 
cite et la tuberculose, les goitres 
et les hermea. les anémies, le cré- 
tinisme et- la malarite de RarMn . 
snn a 

Le- titre de «docteur. en chtro- 
pnude» est attribué aisément aux 
Etats-Unis après deux ans d’étude 
dans des «écoles» où Ton peut 
être admis sans aucun rttpiÂmi» 


En dépit des efforts périodique- 
ment déployés par certains parle- 
mentaires, ce titre n’est pas 
reconnu en France, où les chiro- 
practeurs Ont néariTrirtinii pi g n o n 
sur me et ne sont Jamais ' pour- 
suivis par le ministère de la santé, 
pas plus d’ailleurs que ceux qui 
déploient en leur' faveur des cam- 
pagnes de presse. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(Lire ta suite page 18 J 


La nuit sacrée de là Saint-Jean 


r 


» '• ^- ' L'usage de ces moyens reste très 

■ v:, jÜ. ^équent en milieu rural, où se 
.^^Evpétuent des traditions vieilles 
trois siècles, où Vod’, pratique 
r JUjoura, 1 * nuit sacrée de la 
. . , , n . “-Iftlnt-Jean, la cueillette des 
. , ;: ifanpies. Ainsi, pour 80 %, la popu- 
-l'iatlon questionnée cannait un re- 
"mède ancien A base d’ail, réservé 
’ -i à l’usage Interne, et, pour 53 %, 
' 'elle l’utilise toujours. Bien que 81 % 
. ÿe personnes Interrogées se disent 
'• jta faveur de la médecine végè- 
i .-sale, 19,3 % seulement des gué- 
risseurs Installés la pratiquent, 
dors que 59 % d’entre eux se 
„.ivrent à la médecine m anuell e. 
% A la magie et que, pour 
;5 %, ils utilisent des substances 
olnérales ou animales. 

Pour établir sa « pharmacopée 
n mpirtque moseUane », M. Idoux 
V'Cg 'est entretenu à de multiples 
<k Vil eprises avec plus de 2500 gué- 
Isseura ou prescripteurs de 
emédes installés dans le dépar- 
smeaL 

. ■■ jy* L’utilisation de certaines 
l: ™ Tantes se Justifie sdentifique- 
3 &nt : U en est ainsi de l’écorce 
e saule, employée contre la 
, ^*èvre (comme la reine des prés 
:? la primevère) et qui contient 
„^res hétérosldes salicyllques, 

<■ rlncipe majeur de l’aspirine. 

■ - De même l’intérêt de la valé- 
ane, de la menthe et dn gui 
,. 7ar les troubles vasculaires est 
- limlquement explicable. Les 




extraits de pétales ou de bulbe 
de lys macérés .dans .l’huile ou 
le, vinaigre fort sont très souvent 
employés pour la cicatrisation, 
où Us semblent avoir des pro- 
priétés' actuellement Inexplicables , 
mais dont « la médecine devrait 
pouvoir tirer an immense profit ». 

L'effet puissamment .sédatif du 
nénuphar, de la valériane, du co- 
quelicot et des fleurs d’oranger 
est largement prouvé et même 
utilisé par la médecine officielle. 

D'autres usages, en revanche, 
soulèvent soit des interrogations 
qui mériteraient quelques recher- 
ches pharmacologiques soit un 
scepticisme motivé. L’emploi de 
l'ail et de l’oignon pour F ang ine 
de poitrine, par exemple, résulte _ 
d'une confusion avec Finfection 
pulmonaire où leu» propriétés 
bactéricides- ont quelque action. 

De même, la mélisse n*a aucun 
effet sur les maux de tête, ni la 
sauge sur les vomissements, et 
moins encore les jaunes d’œuf 
frais mélangés à du gros sel et 
qui calmeraient la « folie » en 
application sur le fronts. 

En somme, et parmi tes remèdes 
qu’emploient les guérisseurs, 

« ïinanilé de Vcawnal, du magir 
que et souvent du minéral est 
certaine : c eux d base de plasties 
sont plus efficiente à condition 
encore que le choix des végétaux 
sait j udici eux ». 


A la campagne : UN HOMME SIMPLE 


La. guérisseur mosei/an, géné- 
ralement de ' sexe masculin, 
nous apparaît, ■ dit M. . Idoux, 
comme une personne fondamen- 
talement- humanitaire, dénué' de 
tou! mercantilisme, male qui oour 
vivre cependant laisse A ses pa- 
tients le soin da llxer eux-mêmes 
le montant de ses prestations. 
C’est généralement un homme 
simple i r Image même de celui 
qui vient la consulter ; Il sait 
écouter, rassurer, et cette misa 
en contienne du malade lui per- 
met de pratiquer daa examens 
anamnteiquae approfondis, utiles 


pour le choix de sa médication. 

Ces guérisseurs se sont spé- 
cialisés salàn leur disposition et 
aptitude. Ils sont rebouteux, ma- 
giciens, herboristes ou utfilse- 
leura de produit* animaux, mi- 
néraux ou de symboles religieux- 
Il est rare toutefois de rencon- 
trer des guérisseurs dont r occu- 
pation demeure exclusivement 
attachée 6 une activité précisa ; 
hormis les rebouteux' qui se c en- 
ténnetil sans déborder dans leur 
chiropraxie Illégale, les autres 
panachent bien souvent leur spé- 
cialisation. 


A la ville : UN COMMERÇANT MALHONNÊTE 


L'examen clinique pratiqué par 
las chiropracteurs, dit M. De- 
passi'Ow est rudimentaire et 
Incomplet. Leur diagnostic est 
le plus souvent fantaisiste et de 
pure . Invention.' Lés thérapeuti- 
ques sont stéréotypées et appli- 
quées sans discernement et sans 
Justification objective ; elles 
consistant an manœuvres gros- 
sières, Imprécises, répétées, 
exercées dans des directions 
qu’aucun argument objectif ne 
permet de Justifier. 

Le répétition abusive des 
séances ne peut correspondre 
qu'à des Impératif* hautement 


lucratifs. Les tarifs pratiqués 
(50 F pour dix minutes) sont 
entièrement i la charge des 
patients. 

L'activité des chiropracteurs 
relève, le plus souvent, de Fes- 
croquerle et ne peut être assb 
milés qu'à un commerce 
malhonnête. 

Coutumiers d’allégations fal- 
lacieuses quant i leur publicité, 
( Us prônent A l’excès leur science, 
leur qua/mcatlon, l'efficacité de 
. leurs procédée. Les diplômes et 
■ certificats exposés laissent sup- 
poser des qualifications qui 
n'existent que sur te papier 


J 


Du médecin de campagne 
au centre sanitaire rural 

Les structures hospitalières dans les réglons où la densité de 
population est laible posent encore de nombreux problèmes : il est 
difficile et même impossible de construira des centres hospitaliers 
universitaires A courte distance de chaque hameau. Problèmes éco- 
nomiques et financiers, mais surtout problèmes de personnes. 

La participation active du - médecin de campagne - (1) à ce 
service hospitalier au sein d’hôpitaux locaux, et de centres sanitaires 
ruraux, a été au centre des débats qui ont eu lieu, les 15 et 16 novem- 
bre dans le cadre des Journées nationales de médecine de Reims . 
organisées notamment par l’Association de médecine rurale (2). Le 
docteur Arsormeau, président d’honneur de cette association, explique 
ici en quoi ces structures légères, si on les généralisait, pourraient 
satisfaire à la fois usagers et médecins, dans le cadre général d'une 
politique de santé. 

par le docteur ARSONNEAU C) 


L * ASSOCIATION de médecine 
rurale a toujours eu pour 
ambition, de servir la (amitié, 
cette cellule constituante de toute 
société. Médecins de cette entité, 
réunis en sociétés d’études, nous 
n’avons pensé, pour la servir, qu’à 
améliorer nos possibilités d’action, 
notre efficacités 

Poussés par cette préoccupation, il 
noua est apparu comme une évi- 
dence qu’il manquait un maillon à la 
chaîne hospitalière telle qu'elle a été 
conçus. Puisque, dans les ’ campa- 
gnes, tout est plus clair, plus évi- 
dent. <1 nous a été possible d’appor- 
ter une solution b ces difficultés. I) 
existait en effet des hôpitaux de 
campagne qui n’avalent aucune effi- 
cacité sanitaire ou sociale. Ils avalent 
été mal pensés et vivaient sous des 
lois et réglements qui' n’avaient pas 
été faits pour eux et devenaient. & 
ce niveau, absurdes et paralysants. 
Cest ainsi qu’il y avait (à aussi un 
« chef de service • : mais II n'avait 
aucun Intérêt technique ou financier 
à y taire admettre ses malades. La 
pauvreté du recrutement entraînait 
que la commission administrative, 
gérante de cette formation, n’avalt 
aucun moyen de faire des Investis- 
sements. L'outillage n'était autre que 
celui que possédait le médecin et 
rien de plus. 

La solution qui s'imposait était 
donc ds supprimer ce poste de chef 
de service et d'ouvrir l’hdpital à tous 
les médecins du lieu, qui auraient 
chacun un certain nombre de lits. 
Que deux & trois d'entre eux fassent 
admettre deux à trois de leurs ma- 
lades, et la commission administra- 
tive voyait arriver enfin une quantité 
pour le moins inhabituelle d'argent 
lui permettant, par des investisse- 
ments désormais possibles, d’amélio- 
rer la qualité des soins, ce qui 
entraînait également de nouvelles 
hospitalisations. Notre hôpital désem- 
bourbé acquérait une vie nouvelle. 


Mais à vrai dire, quelle était l’utilité 
de cet hôpital rural ? SI nous avions 
entrepris et réalisé cette modifica- 
tion salutaire, ce n’était pas pour 
un vain désir de réforme, mais parce 
que cela nous semblait une nécessité. 
En effet, le médecin sa voyait à la 
tête d'un nouveau moyen d'action 
lui permettant d’aller plus loin dan» 
ses possibilités techniques. Son hôpi- 
tal devenait un prolongement à la 
lois de son cabinet et du domicile 
de ses malades. 

L’utilité pour la clientèle était non 
moins évidente. Il arrive souvent 
qu’un pattern ail besoin de soins 
attentifs ou même de certains trai- 
tements difficiles à réaliser à la 
maison. Avec l'hôpital que nous avons 
créé, beaucoup de choses deviennent 
possibles qui ne Fêlaient pas. Mais 
il doit, être évident qu'il ne s'agit 
lé que d’une hospitalisation de pre- 
mière Instance et qu’il appartient au 
médecin de connaître ses possibilités 
et surtout ses limites ; celles-ci 
atteintes, fi doit faire admettre ses 
malades dans un hôpital d’un degré 
technique supérieur. 

Telle est dessinée, dans ses 
grandes lignes, cette organisation 
sanitaire que i'AssodaUon de méde- 
cine rurale avait proposée en 1948 
et qui est née en I960. Il y a trois 
cent soixante et un de ces hôpitaux, 
il en faudrait le double, mais le peu 
qui en eodste a prouvé, par son fonc- 
tionnement même, ea nécessité. Les 
polémiques, les oppositions violentes 
se sont & la longue apaisées, et ce 
qui était une novation, par son uti- 
lité et son succès, apparaît mainte- 
nant comme tout naturel. C’est ainsi 
que sont nés da nos efforts, appuyés 
par le service da santé, nos hôpitaux 
ruraux, car telle était à l’origine leur 
appellation, parce que c’est dans les 
campagnes que cette innovation a . 
été Immédiatement possible. 


L’Nôpiial local 


Le Buccés obtenu auprès des fa- 
milles et des autorités rurales ne 
pouvait pas passer inaperçu ds nos 
plus hautes Instances, qu’elles soient 
ordinales ou ministérielles. Pourquoi 
limiter cette organisation aux cam- 
pagnes puisqu'elle avait fait ses 
preuves ?• Pourquoi, dans les villes 
nouvelles, ne pas penser à Futilité 
qu'aurait pour tous un hôpital du 
praticien? On croit nécessaire, à 
juste titre, de construire des écoles, 
des terrains de sports, mais rien n'est 
prévu pour les malades qui, quelle 
que sort la bénignité de leur atteinte, 

★ Président d'honneur de l’Asso- 
ciation de médecins rurale. 


devront, dès lore qu’ils ne peuvent 
pas être soignés ft ta maison, «'en 
aller .vers un hôpital lointain par 
définition. Ces Intérrogatlons ne sont 
pas restées longtemps sans réponse. 
M. le professeur de Vemejoul. alors 
président du conseil national de 
l'ordre, dans un rapport présenté à 
cotte assemblée, préconisait que ces 
hôpitaux «‘ouvrent partout où cela 
s’avérait nécessaire : les hôpitaux, 
jusque-là dits « ruraux », prenaient 
leur titre définitif et s’appellent, main- 
tenant qu’fis ne sont plus réservés 
aux seules campagnes, les hôpitaux 
locaux. 


Psychologie et m a nd ragore 


. Cette efficacité ne Joue d’aü- 
urs que pour les m a lad i es fonc- 
onn elles où le facteur psychique 
-t important. Elle est nulle pour 
illes dont la cause est anatomi- 
re ou infectieuse. 

- Ce qui laisse & penser que, tout 
3 tant sinon plus que les plantes 
(Usées, c’est le contact humain 
le soutien psychologique que 
lerchent les malades. 

Provenant de toutes les classes 
claies, ces consultants déclarent 
uvent qu’il viennent chercher 
lez le guérisseur « la communi- 
Jion qiL’Ûs ne trouvent pas avec 
xr médecin »- Notamment 
-parce qu’fl parle peu et ne leur 
plique pas la nature de leurs 
aux et leur évolution ». 

En outre, la haute spécialisa - 
>n de la médecine ramenée à 

tilde d’un organe, ou (Tune par» 

< dn corps, déroute les patients 
'effraie la multiplication des 
rendes diagnostiques parfois 
diplexes. Inquiétantes ou dou- 
îrenses et dont D est souvent 
-t abus. 

Le mépris dans, lequel nombre 
praticiens tiennent les thém- 
atiques simples — méthodes 
yslques . en particulier — au 
. Dflt de prescriptions chimiques 
rfois désordonnées Joue égale- 
nt un rôle dans cet engoue- 
•nt jamais démenti, ma te dont 
moteur essentiel reste le besoin 


instinctif d’espérance, de mer- 
reDleux et de surnaturel, le 
manque d’information, une im- 
mense crédulité, un certain degré 
de méfiance à l’égard du progrès 
scientifique et- c la véritable 
intoadcûfion réaKsie par les arti- 
cles dithyrambiques qui parais- 
sent régulièrement dans la grande 
presse ». 

Ces articles concernent surtout 
les chiropracteurs anx méfa i t » 
desquels un -Jeune médecin lyon- 
nais, M. Laurent Depaslo (2), 
vient de consacra: une . thèse 
consternante, et. elle aussi, sans 
précédent. 

Inventée en 1895 par on épicier 
américain nommé Palmer, qui 
exerçait à la fois comme m asseu r 
et i*™™ magnétiseur, la chiro- 
praxie est nrw doctrine ■ selon 
laquelle de petits déplacements 
vertébraux sont seuls et uniques 
responsables de toutes les mala- 
dies. Le diagnostic se limite donc 
à la radiologie, et le traitement A 


fl) Exploration des traditions thé- 
rapeutique» de» puêrisseurM et inven- 
to&e des pharmacopées empiriques 
du departement de la XosaZe. par 
Jacques Idoux. pharmacien, a 
MoxUtuage. 57340. _ ^ 

12) L'exercice illégal des thé rapeu- 
tiques mamieiles. Réflexions à partir 
d'âne enquête effectué* à Lyon, par 

- - • -arrtee du. pra- 

WCUard-Her- 


la docteur Dewuàio. serriee du pro- 
fesseur OtttUee, hôpital 
xIqc, Lyon. 





(1) On estime à cinq A KLx mille 
ie nombre de praticiens méritant ce 
gnalWcatlC. 

(2) 37, ru» de BeUefond. 75000 
Parla. 

(Lire la suite page 18.} 
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LE MONDE DE LA MEDECIN 


Deux séminaires sur le commerce du sang et Vêthîque médicale 


Profilant d'nna absence mondiale de 

zéglam ontarien. des sociétés . commerciales 
qm prétendaient avoir des «visses huma- 
nitaires B ont, itnwmt ^îigïiif d’sBnèOj 
exploité odiraumut et kb contrôle une 
nouvelle technique de fractionnement du 

nag, la ptasmasph&r&te. Extirpant, moyen- 
nant une faible lâmimération, des dizaines 
de litres de plasma sanguin des -veines des 
sous-alimentés du tiers-monde, elles ont 
revendu fort cher les « fractions > sanguin as . 
ainsi obtenues aux malades des pays nantis, 
leucémiques et hémophiles surtout. Sans 
garanties pour la santé du dormeur, privé 
d’une partie de ses faibles rése r ves orga- 
niques; sans garanties pour le receveur, 
qui pouvait de la sorte contractez & son ’ 
insu la syphilis, l'hépatite, etc. 

Ce trafic de I*»or rouge » fut périodi- 
quement dénoncé de 1970 à 1973 pour les 
pays da l'Amérique centrale et de l'Amé- 
rique latine, après, en particulier, un scan- 
dale à H " W, 


La mise A Jour de ce problème éthique 
et socio - économique a donné lieu & une 
série de controverses passionnées ma is aussi 
* l'interdiction de ces pratiques dans plu- 
sieurs pays • saignés ». & de nouvelles régle- 
mentations sur l'exportation des produits 
d'origine humaine, à de sévères miles «a 
garde d'organismes humanitaires interna- 
tionaux contre cette forme moderne de 
vampirisme et â un co mme ncement dTauto- 
disciplme des société* commerciales. 

Deux séminaires, tenus l'un A Genève par 
la Croix -Songe internationale avec, les 
représentants de quatre-vingts sociétés 
nationales, l’autre à Bruxelles par la Croix- 
Verte internationale avec des tenants de 
l'industrie de la plasmaphérèse et des par- 
tisans du volontariat du don du sang, ont 
mis l'accent sur l'ambiguïté de là situation 
actuelle et apporté des réflexions et des 
recommandations diamétralement opposées; 

De son côté. l'Anadémie national* do méda- 
dna devait entendre ce 18 novembre une 


cotnmimicaiioa du docteur Pierre Gazai sur 
« l'éthique qui doit régler l'obtention, la pré- 
paration et F utilisation du sang humain et 
de ses constituants ». 


Du médecin de campagn 
au centre sanitaire rim 


(Suite de la page 17 J 


W n Wr dramatique qu*îl y a trois la 
situation n'en demeure pas moins très préoc- 
cupante aujourd'hui puisqu’un pays pauvre 
en fait encore l'une de ses principal as 
sources de devises et que les msnoruvres 
insidieuses de» sociétés de plasmaphérèse 
pour taire proliférer les centres et aug- 
menter la consommation dès produits san- 
guins continus ni. notamment en Afrique 
et en Asie; 


La question* est donc de savoir si on peut 
admettre moralement l'achat et la vante du 
sang, et si oui comment aménager ce com- 
merce an - de» intérêts de chacun 

et raccommoder aux régies . de la santé 
publique et de l'éthique médicale : sinon, 
comment parve ni r h s'approvisionner suffi- 
samment par la vole du bénévolat 7 


VAMPIRISME OU HUMANISME ? 


SI nous avons employé I* terme 
d’hôpital du praticien, c’est pour bien 
en signaler les originalités. Pour une 
quantité donnée de population. Il y a 
une quantité proportionnelle de mé- 
decins : chacun de ceux-ci a accès 
à l'hôpital où T] a cinq A elx lits où 
soigner ceux qu'il ]uga bon de met- 
tre eous r surveillance hospitalière. 
Son activité eo partage désormais. en- 
tre son cabinet, ses visites en ville, 
et l'hôpital, où 11 ee rend avec la fré- 
quence quH a jugée nécessaire. Il 
est payé à l'acte et non plus comme 
Jadis selon un forfait qui n'a pas 
de sans à cet échelon et qui s'est 
montré paralysant ; enfin, le malade 
est domicilié A r hôpital et peut, 
comme, choc lui, rester ou s’en aller, 
changer de médecin, etc. 


des mères, merveilleuses Infli 
res, avec lesquelles on peut v 
prendre un trattsmsm-.en tout» 
tu de. Mais, A l'Inverse, nous 
connaissons d’autres • qui a'affc 
perdent tout comportement log 
et auxquelles U ne faut rien co 
Trop souvent. Il nous arrive d'é- 
mir un malade, enfant ou a, 
d'expliquer comment nous voyw 
choses, leur devenir probabti 
traitement ri ses conséquence 
au moment où noue mettons (« 
sur la poignée de la porte pots 
tir. une dernière question fuse 
prouve que l'on n'a rien cempr 
ce que noua avions pourtant . 
qué. Dans ce cas. le médsdr 
Inquiet, se demandant ce qu'l 
viendra et se disant qu’il sfl 
peut-être plus sage de maître 1 - 
lada sous la surveillance de p 


L E monde entier manque de 
sang et de ses dérivés. 
Chaque année, la demande 

de êt de plaiOTM aanpifa ' 


le de notamment ont pris des mesures 


Pour qui aurait encore un doute 
sur l'utilité d'une pareille organi- 
sation, la réponse a été -apportée, 
sans le vouloir, aux demie» Entre- 
tiens de BIchaL Un colloque sur 


étonnais. 


« L'expérience mondiale, et c’est .des vies humaines* ont fait ï"£ n î ZI 
mprënavtîble, mordre Que la des efforts louables, ™i<; tardifs. " en ™ n ‘ 6t ,a ville était présidé par 
asmaphérèse intensive sur une B n’en rameurs cependant pas un de noa . 0 W>es pédiatres qui 


augmente, et on estime pour 1975 de plasmaphérèse se sont ouverts par le bénévolat », a déclaré, no- 


moins qu’un -nombre de questions J s'étonnait de trouver dans son ser- 
fondamentales demeurent : esb-il ( vice .des enfants atteints de msiadles 


A des dizaines de millions de litres sur leur sol Ion en compte deux tamment le docteur Grobbriaar moral de tirer profit d’un produit I bénîanas «r oui n'avalent rien a 

les heafllns mondiaux- Le don dn cant clnmiante en Amérioue du fAfrtnne dn «nrtl ri»™* d*rm JEZTiT * ™ 1 Den ' gnes et qu ‘ n av0 enl nBn a 


les besoins mondiaux, lie don du cent cinquante en Amérique du 
sang, que préconisent la Croix- Nord). Parallèlement, l’ensemble 


dévelop- J faire ia> oû |- on ne doit soigner que 


Bouge et nombre de. centres de de l’Europe occidentale; notam- 
transfuslon sanguine sans but ment l’Allemagne, l'Autriche, la 


rapport sur les pays en vole de 
développement. 


lucratif, parait pouvoir difficile- Suisse, s’est doté & prix élevé de 


ment suffire à couvrir les besoins 
fia France semble. A cet égard, 
être un modèle à peu près unique 
au monde d’autonomie -sans 
commerce), et de nombreuses 
sociétés commerciales, dans divers 


centres de plasmaphé- 


pement de la plasmaphérèse est- 
il réellement une priorité dans 
le tiers-monde ? La logique et 


des cas graves ou difficiles. Cette 
réflexion, parfaitement justifiée, était 


U arrive aurai, et eo n'eat pat 
que le milieu ne soit pas tara 
qu'on ne puisse pas obtenir la 
nécessaire I 1 faut alors sortir t 
lade de cette atmosphère pst 
plce : Is médecin lait admettr 
malade dans un des grands 
taux, les seuls qui existant 
ainsi que notre célèbre p* 
comme ees collègues des autm 
vices, se plaint de trouver s* 
occupés par des patient! 


Le péché originel 


Cependant, le péché originel a 


pays du monde, ont recoure an zu»iué Péjorativement une mé- gj S dTdéSSnërfe 


Les participants de la Croix- * acre-monde? La loglqne et , , ” j 

vSe StSnatioSarawntSs 1* comme l’a^soUlignè t« Plu», belle UUiatretloii d'un besoin teinta de maladies bér 

l’ensemble ce point de vue, ncemment le représentant pour médical non satisfait. Nos hôpitaux Le médecin ne pouvait pourte 
ont en conséquence souhaité le ÏA Norvège de l'Ons&nf&atlan ont coûté des sommes considérables, mettra sur son bulletin qu'il â 

développement de la plasmaphè- mondiale de là santé (OALB.) ne lis sont dirigés par des chefs de qalt une admission pour eau 

rêse et pris un certain, nombre de 5*î? if service hyperaélectlonnôs. Conçus télévision I Mais à" qui la faute 

slïs swa z "■* qu '™ *“ p “ 

une sorte de code de déontalojde vers les pays en vole de déve- com P™ na fi u ![ '•" soit de- et c'est parcs que nous c 


pour uns navigation hauturière, on 


mettra sur son bulletin qu'il d 
dalt uns admission pour eau 
télévision I Mais è'qnl la faute 
médecin n’a qu’un© seuls poss 


ŒSÆfflÆ SS6».T-iBfcW: Swisæ isra3±«jsÆ .r" - -' - ' - * 


comprend mal qu'il leur soit de- c'est parcs que nous c 


mite de ceux-ci, le prix de la 

main-d’œuvre et le montant de suite de la réinjection de ses 
la rémunération, très Importante globules rouges, un donneur peut 
riariB les pays A niveau de vie fournir dix A cinquante fais 
élevé, ont tout naturellement plus — ■ selon l’intensité du pom- 


^tosSn^rp^qûe; â0Cfétés * 


Ainsi, la Croix- Verte, qui 


autre qu’économique pour le don- 
neur ? La pénurie de plasma 
donne-t-elle' tous les droits ? 
Pourquoi y a-t-D si pen de 


jossë les commerçants A se page — de plasma que par le 


c croit » que les sys t èm es de bénè- recherches et d'expérimentation 
. volât et de rémunération des don- a nim ale sur les effets A court 


Las praticiens que nous sommas 
connaissant la variabilité des milieux 
familiaux. Nous savons qu'il existe 


qu’U manque un chaînon à la 
hospitalière que noua pièce 
cet établissement de premlèr 
tance qu'est l’hôpital local. 


Le cenfre sanitaire 


pauvres, ou la main-d’œuvre est conte 
peu onéreuse, le don du sang A tant. 
4 dollars est une petite rente pour r_ 
le donneur, où le consentement ^ _ 
est peu éclairé, faute d'éduca- de . 


pénurie, est impar- 


Le problème, compte tenu de 
ce manque mondial de sang et 


est peu eciaire, lame a eouca- a* nliwrns n’«r nn* JZ 

tion, et où fl est facile de tourner s timSSaw ’ t? 
les normes Lorsqu'elles existant S5S* JS. 


soient encouragés A établir des 
programmes de plasmaphérèse 
« bien réglementée » (contrôle et 
surveillance de la santé du don- 
neur : nombre de séances et de 


A établir des pension de la 
plasmaphérèse Est-Il vraiment 


Est-Il vraiment nécessaire de dé- 
velopper celle-ci on crée-t-on 
artificiellement des besoins? Les 
motivations de ces sociétés ne 


ica uoiuit» iuis*iueuca cuuauuiiM mxnnnnpr mole ria ' 


prélèvements plafonnés notam- sont pas sans rappeler les muti- 


la temps qui passait pendant que 
s© déroutaient tous ces efforts per- 
mettait à d'autres organismes de 
naîtra, .sxés,. eux aussi, vers une 
plus grande efficacité du médecin 
praticien. C'est ainsi qu'est née la 
médecine de groupe, dont on ne 




les données da problème. 


De gros débris 


" ressources en plasma proviennent 

La plasmaphérèse est une { *2i* w î /<*#* régulièrement, en 


A Genève, le groupe de travail , aecn ®f? ** ptassents’cnenter vers 
international d'experts Croiï- 168 commerciaux ; que les 

Ronge en transfusion sanguine a £®S * y roaha- »7ec 

recommandé instammentmrelrl^ ^ ^^i^ i0 ? cces ’ 
ressources en nlaemn süs parvJerment pas. Assolent 


ment) ; que les efforts se tournent votions et les ambiguités de médecine de groupe, dont on ne 
en priorité vers les collectivités et sociétés de fabrication industrielle neut olus contester las «vantanm 
le bénévolat mais que, en cas de Irtt qto s'intéressent ~A l’allai- malar ^ c-iHr,,,.», mii 

ri'MhM Ile niriwanrt-. oVfl-fontw «m ArMVfftal -H* *„ mal9na ,as CrtUqUeS qui n ont PSS 


le bénévolat mais que, .en cas de lait qui s'intéressent ~À I’aUal- 
d’échec. Us puissent s’orienter vers tement artificiel des enfants du 


les milieux commerciaux ; que les tiers-mandp fie Monde da 15 oc- 
pays tentent de s’organiser avec tobre). La santé est-elle toujours 


manqué d’être opposées A son fon- 
dateur, le professeur Nddélec., 


première servie? 


méthode qui consiste, an moyen 
d’un appareillage coûteux et 
complexe, A prélever lè sang sur 
anticoagulant et A le centrifuger 
de façon A séparer le plasma des 
globules rouges, lesquels sont re- 
transfusés au donneur, tandis que 
le plasma est dirigé vers un centre 


i dons encouragés A rechercher rassis- Vampires ou : 

uUUsaSÎ S: mîrtmSi taj ?S d’experts commerciaux in- Samdpcte les , deo 

fSsmSMfitffSX MARTINE AUA 

_ 

■ .... , ^ _ terme sur la santé du donneur de „ 

C'est aussi l’avis du docteur ces méthodes - (U La Croix-Vertu 


'amplres ou humanitaires ? i 
is doote les deux, et c’est bien 


D'autre part, dans un discours 
prononcé en 1072 par HC Marcellin, 
ministre de la santÂ devant la Fédé- 
rrttlon -. hbspltanère de France, 0 


possibilités d'évolution envls 
Rien donc n'ampécba de pet 
une symbiose beaucoup plus 
entre les médecins groupés c 
pltal, cela suivant des contrat 
étadfêa et laissant A chacun sa 
liberté d'action. Ajoutons à a 
médecines préventives et de 
frôle, dont II est facile de , 
dans ces même locaux le llet 
tion, et nous aurons constlt 
centré sanitaire, rural s’il n 
fait des campagnes, mais qu 
mit bien lui aussi devenir I 


Dan ï iti t*r*i 


ration «Mpltalïère de France, 0 - Pour, «i . arriver à un hfipila ■%» <■ mmm WM 
était souhaité que ces hôpitaux ôlé- d •héberger tout un grou I* Fil 

mentalres mettent à la disposition médecins avec l’activité qu.** 1 w 

dès praticiens des locaux pour y comporte, il se pose des pro 
faire leur cabinet et y centrer toute financiers tel» que cette rôa 
leur activité. Cela n’est qu’un vœu ne P 90 * ôtr ® envtaagée que 


MARTINE ALLAI N-REQNAULT. 


CazaL (Centre de Transfusion 


de fracticffmemmt. _ Lopératiop sanguine de Montpellier) qui doit Obligées de s’amadouer pour - 

peut être répétée deux fols de défendre ce point de vue A l’Aca- survivre, les sociétés commerciales mant. tourné «en i» médecine pré- 
suite et aboutir ' A l’obtention détnl e de médecine. Pour IuL Wi prétendent avant tout c coït- rantire et l’éducstion. swottsin; U 
de 500 A 600 millili tres en une l’agression de la plasmaphérèse loir alléger la souffrance humaine est financé ou dm aronnaa ohuma* 


séance. Dans certains pays « à 
gros débit ». tm centre de plasma- 
phérèse fonctionne avec 2 000 on 
6 000 donneurs attitrés et rému- 
nérés qui peuvent sabir plusieurs 
plasmaphérèses par semaine et 
donner Jusqu'à 10 litres de plasma 
en quarante jours ! Bien qu'il soit 
extrêmement difficile d’obtenir 
des précisions auprès des Intéres- 
sés. nous avons cru ccanprendxe 
qu’un tel débit permettrait de 
rembourser un centre de p la flm a- 


l’agressian de la plasmaphérèse ton" alléger la souffrance humaine 
ne se justifia que lorsqu'elle ne prévenir les maladies et sauver 


p eut être remplacée par des 
agressions de degré moindre, b 
es tim e miclte en particulier d’uti- 
liser la plasmaphérèse pour obto- 


_ ' dés praticiens des locaux pour y comporte, il se pose des pro 

faire leur cabinet et y centrer toute financiers tel» que cette réa 

(!) La Croix- Verte internationale leur activité. Cela n’est qu’un vœu ne P 90 * ôtr ® envtaagée que 

- pleuXl rfan * r **t actuel des bâti- l’avenir. Malgré leur carec» 
ÏS "*"*■ quI a ® nt rarefnen t assez vastes fl 8 u » P~ue, ces centrât 
vantive et l’éducation aazdtaJn ; U P° ur ce,B< MaJ# H n’en avait pas ont P®* "teins fait l'objet de 

est financé par dm groupa ptuaæ- mains marqué â la fols le compor- c°up de nos études- 

«trtlquefc tement favorable du ministère et les Dr AK50NNE/ 


est financé par des groupa pharma- 
ceutiques. 


figure de proue, ces centrât 
ont pas moins fait l'objet de 
coup de nos études- 

Dr AK5DNNE/ 


nlr du 1 plasma normal, alors que 
eelnl-d est trop souvent gaaonlê 
lors de transfusions de sang 
complet. 


DEUX THÈSES SUR LES GUÉRISSEURS 


D'antre part, le docteotr Gazai 
fait remarquer que le profit aug- 
mentant avec la production, tout 


(Suite de la page 27.) tence de douze des pins célèbres tendons, après un diagnostic de leurs cabinets ne souffraient 

_ . . chiropracteurs de Lyon, « ceux phalange déplacée, donne une de douleurs imaidnairaa mi . 

Les dangers que présentent pour «tout te latent et le mérite sont idée de là compétence du spécia- torses bônianïï*^^^!!?!!» 

te santé pnbllgueles agissements régulièrement glorifiés par une lista «minent consulté A trotanT vïLfa 

des rebouteux, qulls soient ou non certaine presse alors que chaque prises: dëR JL.» “ 

docteurs en chiropraxie; apparais- jour sont constatés, et si possible , __ ^ 

sent pourtant dans tonte leur réparés, les erreurs et les prèjur Pour le même symptôme; il hies dp n-nArpr « if 

aaqilCTr tout au long de Tenquète diees dont ils s ont. les respon- s’agit ches un second chfiroprac- les nfa* SShL * 

da docteur Depassia sables*. tour da « déplacement de deux ^ en ^ r ^ cla ^f at 


^èrteera m ^fahë Wstèrne basé sar le profit essaie Les dangers que présentent pour 

comme les industriels. te des rtb optea^ qaite salent oa non 

I. 4-M An tuant, «f. An AC m m 1 1. ja OgmHD De. en recner- dnrtenr* chrnnnTla «nn.Mil. 


le traitement da sang et du 
plasma coûte très cher. 


SSSaTvSSSi fi&SfS ^^®cwropaxte;app^ 

sont loin d'».rc train mMlMtevimnt I 80111 Pourtant dans tOOte ICOT 


Tout ceci serait très bien A condi- 
tion, évidemment, que le plasma 
soit totalement reconstitué. Or, les 
observations cliniques ne concor- 
dent pas à cet égard et nombre 
de chercheurs ont remarqué une 
baisse notable du taux de pro- 
téines dans le plasma sanguin; 
cela peut apparaître supportable 
pour un homme en bonne santé 
qui donne son plasma sans excès, 
A une cadence régulière, mais 


sont loin d'être tous médicalement oc “\ oans tome leur 

justifiés, donc en augmentant am P lear au long de ïenquête 


inutilement la consommation de du docteur Depassia 
sang hum ai n . C’est penrquoi fl , 

préconise un certain nombre de jeune ga r ço n . 


carrément dangereux, voire ci 
net dés qu’a s'agit d’une li 
Pins sérieuse («uHs sont inc 


Dn jeune garçon, champion du Le jeune médecin, transformé 


mesur es et notamment que « tes lyonnais minime de course A pied, en faux Trmfod* . s'était" nnml de 


peut être dangereux pour un mal- 

Tiirtrl mrt dnnnp smnent troo de mentatiOUS € 30313 faille*- 


activités et collectes de sang et et dont il fau 
de préparation des dérivés doivent après trois 
être le monopole d'établissement* (mnr imf , or j 
à direction médicale,, sans but 
lucratif, financièrement autono- ^ raxnuKax. 
mes, agréés et contrôlés par PEtaL _ . r _ 

D demande aussi que soient éla- . Dhe femme 
borées des législations ou régie- dant quinze je 


■ Butor- le même symptôme; U “ ““ 

s’agit ch« un seoond SiÆac- KÆ 1& 

tour da « déplacement de deux ÏÏL?"* évldents J réclamant- 
petits os £d coincent le n%fï, w^v I S?«iî? tUde toéra ' 

poor un troisième du eblocage du “ tïae définie. 

grand ^ sympathique*, pour un Dh examen riinfrm* 


etl et dont il faut opérer la cheville radiographies et expliquait avec quatrième de «te tête du radius. 


après trois ans de traitem e nt un -taxa extrême de précisions les noyée dons Vacide urique*. De 
(pour une prétendue foulure) par symptômes correspondant au dlag- 35 A 60 francs la séance, et les 
un rdxnzteux. nostic de ces radiognqjhles, cen- séa n ce s , doivent être fréquentes 

tt , _ sées être les sie n nes. pour être efficaces, l’infirmité 


Une femme .«manipulée» pen- 
dant quinze jours après une chute 


nutri qui donne souvent trop dp 
plasma, fnftmn si des compensa- 
tions en protéines loi sont admi- 
nistrées A 1a fin de ces séances. 


es être les sie p nes. pour être efficaces, l’infirmité 


Un code du bons uiages 


^ ^massages, ma-. S «Sffli iS= 


D’autre part, 1a méthode n’est . A Bruxelles, au séminaire de 
utilisée que depuis dfar A quinze j a Croix-Verte i nter nationale (X), 
ans. et on Ignore te s, effe ts à long 

terme de ces prélèvements sur pants prése nts n ont pas cru A te 


ses radiographies n— mais n’avait 
pas décelé. tes fractures pourtant 
évidentes des apophyses verte- 


la Croix-Verte internationale (l), braies qu'elles révélai en t_ et cela 
les quelque cinquante partiel- en dépit de l'aggravation mani- 


Un examen clinique inexisf 
des diagnostics fantaisistes e 
pure Invention, des thérapc 
qœs stéréotypées appliquées 
façon systématique, «***? dis ‘ 
naitont et sans Justifies 
objective, bref « racttoUé 
rebouteux, des chiropracteur: 
des ostéopathes , relève Ut :• 
souvent de Vescroquerie et 
part être assimilée qu’à un a 
merce malhonnête ». 


te corps humain, l'espérance de 
vie, etc. 

Les mauvaises conditions dans 


pants présents n’ont pas ern a la feste provoquée par ses na- 
sale possibilité du voltmtariat et iœuvrea ^ ■ 


des îrûtltutloas A bat nq n lucra- 
tif. H faut dire que. nombre 


lies mauvaises ranmaras oaus ^ appartenaient A des 

lesquelles se sont effectuas, dans laSErtolres ronoOTte^ te 
le passé, ces plasmaphérèses ont 
proWS réSréuT^ntes pIasmaphérèa *- 


Dne rupture ûu tendon -d'Achille 
(exigeant une suture précoce) 
chez un joueur de boules, qu’un 
chiropracteur (Ils s’intitulent auasl 


et des interdictions nures et 
simples dans ' beaucoup de pays 
du tiers monde, en particulier de 
l’Amérique latine, où le trafic 
vers l'Amérique du Nord avait 
été particulièrement scandaleux. 
Depuis 1973, les Etats-Unis 


e ostéopathes») tf ai te pendant «diplômés Ton 

j «_ - .. fi V n ) Ijfi- Mafipho of. Itatif va 


Masser un cancer... 

consta.{ d’autant i 

Et tout cela n’estirioa comparé fémur, M. Dépaetio s’est vu appü- navrant que les techniques ma 
A cè qu’il advint dn « patient » quer des crânes, des massages, P tüatrlce s sont enseignées A' 
n umér o quatre, pour lequel des manipulations, des ai pwina». - faculté de médecine d^w a ]a es* 
furent c on s u ltés deux astébpa- _ d’acaptoactare,' des « débloca- âes certl ficats de médecine p] ‘ 
. thés célèbres, dont un exerçait ges », ■ des percussions de la ■®toue et de rhumatologie, t 1 » b 
«en groupe», ex, déax v docteurs ccOanne. des craquements de ver- Peut être évidente Jq 

e» chiropraxie t diplômés rtm tèbres et autres, sur. des dlagnos- sont bien employées* 


(Publicité) 

MÉDECINS-CONSEILS 
DE LA MUTUALITÉ 
SOCIALE AGRICOLE 


plus dé trois semaines par des d’outre Manche et l’Antre d’on- tics allant dn trouble circulatoire médecins et que l 1 


manipulations vertébrales.- 


tre-Atlantiqne. • ^ A un blocage du bamin, et delà 

T k r J Li1ül . B . l raideur .vertébrale A l’arthrose du 

Décrivant une douleur typique . . 


Une fracture du pied, chez tme 
fillette de onze ans, traitée pen- 
dant trois mois par des massages 
et rapplicati o a d’emptetre-.- 


de -te cuisse gauche, douleur 
tenace, fixe, essentiellement noc- 


Aucun des quatre « maîtres » 


J. HADAMARD 

Essai 

sur fa psychologie 
de Finvention 
dans le domaine 
mathématique 


Coll. “Discours 
de ia méthode" 

GAUTHIER-VILLARS 


Temps plein - Sécurité d'emploi 

Rfitroît* des cadres 
da la Mutualité social* agricole 

Coucous sur épreuves le 5 jan- 
vier 1976, ouvert à tou médecin s 
âges de moins de 50 ans. 

- Adresser lu candidatures avant 

le 5 décembre 1975 eu Ministère 
de - l’Agriculture, Direction des 
Affaires Sociales, Bureau DAS 12, 
7B, rat de Varenae, 75700 Paris. 

Pour tous reuetgiMiMnb complé- 
mentaires n mettra sq rapport arec 
l'Union des Casses Centrales de la 
Mutualité Agricole, Département 
Médical, 8-10. rue d'Astorg, 
75380 Paris Cedex 08. 


. pbie bêlas tout aussi typique 
Devant de tCte exemptes, WL De- d’ostéosarcome (cancer), da 


passio a ai 1a curiosité' de- mettre 
lcd-môme A rép re ave la campé - 1 


tom e , éclairée par une radlogra- consultés n’a remarqué l’énorme 
pbJe bêlas tout aussi typique lésion mo nt rée par la radtogra- 
d’osteosarcome (cancer) da p ^* pourtant examineg avec 

componctiœi a u . négatascqpe. 


public — comme celle de besl 
coup de praticiens — font quejS 
nas et les autres ne rfiaU» 
fltfünparfaitement le péril q? 
constitue leur exercice Ülégs 
du « pire charioé 
nisme » (3). 


componction au négatoscope. ün exercice hautement lrorï 
Aucun, na été frappé par le syn- tif et dont le laxisme des 


LEVY. ;Vi. SUNGENER. 


G. DÜMENIL, F. FAGNANi 


- — (Publicité) 

U» LIVRE A USE l 

IBffif, WJUtflE MHJRTWE 

.de F JR. Trertonxnri 


Economie 
du système 
de santé 


Une bypomtoe g» travail plan- 
dlectoinuttre «or l’év^ntlan es la 
Ter» Urne: logé %tsis IntéreB- 
sutr per MU. Louis Csgnl&nL 
Pc. a la Sorbonne ; Louis Armand, 
ïwtoar Vatery-Radot, j«m Ros- 
tand. de ifnstttirtL. 


droane décrit, pourtant s] carac- J 4 **» compétentes favorise 
tenstique. Aucun . n’a hésité A Uï&»tion au grand détrlz 
s’engager dans un traitement de te santé publique, 
longue dur ée, qui. SU s'était agi ^ _ ’■ 

du. vrai malade, l’aurait *>*■ ESCOFFIER-LAMWOTdÇ', 
condamné -A mort- . 


En s o mme, et sans exception 
aucune pour tous tes e cas * qui 


18) Les pratiqua des ostéoptf 


^DUNOD 


*« pages, 3g de ad n» - M jù F 
W- LA PENSER UNIVERS ELLE, 
en LBuaiiie. . 


leur ont été présentés, Fignorance ' 

*S «sWdiste rmmau d™ ÎSJÏÏfBStîïKrî SW, * - . 

thérapeutiques manuelles n’a ^ M du coda de là 


d’égal que leur bscohméteruse, êt 5S5SS? ** *W «** vioréa 

leur rofflsancA. hTTS., ÎSgHï%.S».« «ItoUrattan ne *5»Sl 


JJ* Usance. Ce qjü M te 

eGre sans inconvénient majeur si Jet ocevalt présente- -M. Usro 


tons les .malades qui ftlîCltna n t tté 1 roté, 1Xrar 101 renfnrc * r ' ^ sn * la •% - 


privé 
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ÉDUCATION 


' LA CRÉATION - 
D'UN NOUVEAU SYNDICAT 
-?£ fnflïIANT EST NETARDÉE 

■ Antoine Bots; secrétaire 

*• . ■ i.- îattanal du Mouvement d'action 

... f ^ de recherche critiques rMAPr». 

. : v ' '--proche de la CJ.D.T.), a annoncé.' 
- rmdl 17 décembre, la constitution 
•• A .^ia Collectif natSnal dSSatirc 
tie liaison (CNIL), qui dott 
•: ^“weunettre au MARC de a se 
^ • : c': r *dipasser » en élargissant son 
v 'ifr i a dlenre . pour aboutir à un 

• :I Ç mMaXétuOtant de masse ». 

.^nj£ I«s efforts du MARC en ce 

il &'* ■_ }eDS étalent appuyés depuis quel- 
■■ ;& , “^lues mois non seulement par la 
’ niais par divers mouve- 

• y >«,ixients confessionnels comme la 
.. , '-*! jeunesse étudiante nhrÂMonnn ^ 

-^î^giar des mouvements politiques 
- --W*Is que les étudiants socialistes 


L'université de Corte ouvrirait le r octobre 1978 

annonce M. Pascal Arrighi 

De notre- correspondant 


M. MICffiL GUILLOU 
ËU RÉSIDENT M PARMI 




-i**'— “ «ociamsces 

ceux du pau. Des 
5 talent apparues avec les étu- 
- - «oetaOtotes. qui ont de leur 
«■- ** „T '«*6 lancé le COSEP (Comité 
... *>jvonr un syndicat des étudiants 
. , ( ;p-SMe France) (le Monde du 11 no- 
' Ji J^yembre). Ceux-ci ont pris encore 
M 1 ^■ç^îavBatage leurs distances, estï- 
•t: i "mant dans un document daté du 
' -i ... *12 novembre que la sitnatton 

; ÎUJ J“ h *S Ie * tour permettait pas 
■ .' w a.r envisager la recfterufte de Vuni- 
. ^Hcatton en entrant aufounfJmi 
■ / "'^ei j» Ions le CNIL ». Us espèrent nôan- 

• a? j^.nolns. lors des prochaines élec- 
? • des ^aons universitaires, s parvenir à 

r iij -...aMMfttiier des listes communes » 
-, C, '!iviec le MARC. 

«- î..w’»2f tte Bemï-rupture, assortie 
; rune proposition d’alliance élec- 
■"'■'■-■ir. ^iorale, Illustre les difficultés 
; : i qc actuelles des étadffmte désireux 

• vy,, 'le créer une organisation syndi- 

. . p ^îale cdt dehors des deux UNKF. 

-•nîtt'j * ■' ' 

• Une. centaine de parents 

... d’élèves Ont OCCUpê, Innrll 17 gt | 

« rmardi 18, le groupe scolaire (das- 
£<es primaires et maternelles), de 
Roissy (Seine - et - Marne), pour 
protester contre l'insuffisance des 
locaux, et réclamer notamment la 
construction d'un collège d'ensef- 
. .-j^enement secondaire permettant 
^accueillir leurs enfants & partir 
. ‘ “de la sixième. 


Ajaccio. — « Je refusa les expres- 
sions d'adversité au rabais ou do 
eentre-crouplon. Ja ne présiderais 
pas un seul instant une université 
Qtû. au fur et A mesure de son 
ouverture et de son développement, 
n’aurait pas ecqufe année par année 
ses trois cycles <f enseignement - 
Celte déclaration faite lundi T7 no- 
vembre à la mairie de Coite par 
M. Pascal Arrighi, nommé, par arrêté 
du secrétaire d’Etat eux jm l v ft T» » ** 
publié au Journal official du 7 no- 
vembre, président de r université de 
Corse, et ancien député (U.D.R) de 
la Corse, aurait pu être de nature à 
apaiser les Inquiétudes de oeux qui 
veulent une unlveraflé complète, plu- 
ridisciplinaire et dérogatoire à la 
loi cTorlentaflon de 1968. H n’en a 
rian été. Des J «mes gens, dont des 
lycéens de Carte en grève, ont; en 
effet, pria A partie M ArrïghJ, et des 
bagarres ont éclaté. Des cris de : 

• Démission I - ont été poussés A 
l'adresse de M. Arrighi, et quelques 
œufe ee sont écrasés devant IuL 
- Vous déshonorez la Corse -, a 
lancé aux manlfeetantb M. Michel 
Pleniecl. maire de Corte {indépen- 
dant). • Sortez tffcf, le ne veux 
plus voue voir. - Le calme est rapi- 
dement revenu. 

Que sera donc cette université de 


• Guide de la formation per- 
manente. — ii a mission d'éduca- 
tion permanente (MEP) de 
Cergy-Pontoise vient de publier 
un guide pratique de la formation, 
destiné particuliérement aux ha- 
bitants des quinze communes que 
regroupe la vïDe nouvelle. Ce 
guide contient notamment des 
précisions sur les formations of- 
fertes aux sa.in.riA3 en instance de 
licenciement et aux dftmnnrhmrg 
d’emplois. 


Corsa, dont r ouverture est prévue ta 
1" octobre 1978 7 M. Arrighi l’a 
définie comme • condition nécessaire 
à le formation des faunes Corsas 
aux nouvelles tâches du dévelop- 
pement et A ta sauvegarde de leur 
Identité culturelle ». Elle sera orga- 
nisée de manière dérogatoire -Ata 
fota dans ses structures Institution- 
nettes et ses finalités sur te modèle 
de celle de Compïègne». 

• Le problème, maintenant, est dé 
construire funlverBlté, a poursuivi 
M. Arrighi. Elle comportera te dépar- 
tement lettres, ayant pour ob/et 
notamment la langue et rhlatofre 
corses, et un département de 
sciences, un autre d’économie, un 
mitre de droit. Pour que ' le ■ pluri- 
disciplinarité soit complète, U lui 
manque un département de médecine 
et un de pharmacie. » 

. M. . Arrighi a enfin évoqué les 
divergences survenues entre hd- 
mfifno et le ■ directoire de r univer- 
sité. de Corte -, qui avait éié 
chargé, an avril 1975, par M. Jean- 
Pierre Solasor de préparer la créa- 
tion de runfverslté. 

Il a notamment affirmé que - /es 
propositions du directoire ont été 
jugées saugrenues ou comme com- 
po nant des élucubrations, ou 
comme consternantes », et souligné 
que certains de ses membres lui 
avalent tait savoir qu'ils se déso- 
lidarisaient - de ses textes- ou 
prises de position 
' S’expliquant sur le fait qu'il ait 
nommé par ta gouvernement et non 
pas élu, M. Arrighi a conclu : 

* Par qui te président auralt-ll été 
élu en novembre. 1075. puisqu'il rfy 
a encore ttl professeurs ni étu- 
diants et que sa première tâche 
est d'installer ét de mettre en place 
runlverslté ?. • . . 

PAUL SILVAN1. 


M. Michel Guillou, professeur 
d’énergétique, a été élu président 
de runlverslté Paris - Val - de - 
Mar ne (Paris-XH) .par 40 voix 
contre 31 à M. Yolrmd Bresson. 
directeur de 1TJJSJL de sciences 
economiques. H succède & 
M. Jean-Louis Beaumont. 

r. Né J5 * septembre 1838 & Beure- 
yrne (Bure), M. Michel Guillou est 

*1 rEcoI ° supérteiSre 

d électricité et docteur te edeuecs 
puniques ; U a soutenu en IMS 
SSS? i? 8 ?»“Parta ioniques 
das» les membranes «chanceuses 
d’irma. Ingéaleur A ta direction, des 
étude# et recherches «l’Electricité de 

f'SSl h"» 10 ? 1 1958 - 11 entré 

x Chef de 

^«parteuienc & l’Institut unlversl- 
ÎSSf d» fechnotagle de Boum de 
JJ® * ism. Il est devenu ensuite 
dlreneur de IT.0.T. de Dakar cal- 
negal) puis de celui de Créteil funl- 

SS^h£ aJ î^ Val J le ïî toma >- 
dé^nbre 1B74, a était chareé da 

mi s s i on pour l’enseignement suba. 

itt. reCh ,‘^? ÎU: 4 cUrectlMÎ 

îta*jE?ÜÏÎL. et sod&les 

ou ministère da la coopération.] 


COLLECTION N 


nouveauté 

TECHNIQUES DE 
L'EXPRESSION ET DE LA 
COMMUNICATION 28,00 F 
P. JEOFFROY. LR. PLAZOLLES 
Description et structure des 
diverses sortes de messages. 
Méthodes pratiques pour j 
^expression orale et écrite. 


. En vente citer votre Libraire 

FERNAND HATHAH 

9; rius Mêchàiri 75014 PARIS ' 
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DÉPENSE 


Dans ta presse hebdomadaire 

ARMÉE — PATRON 


••■■a-îW 
•'.••"c SW; ... 
v il)' - 
-a' . 

.• vti K.r* •. 

»f Ut If. ; 

« '.oui unr . 

- •' acl » 

f Dès septembre 1974, les marri- 
' festations de Draguignan puis 
celles de Karlsruhe et dé Verdun 
avalent mis en lumière les xeven- 
dicatlons matérielles des appelés 
du contingent. L'annonce récente 
Vde la création d’une section syn- 
dicale d’appelés & Besançon ré- 
fCSJrivôle un aspect très différent de 
lia situation des appelés : le droit 
;& l’organisation et & rezprçessiari, 

mais au ssi la nature des rapporte 

entre hiérarchie militaire et 


1,’ISSI.I K 


contingent. 

Dans ASPECTS DE LA FRANCE, 
royaliste. Pierre Polo dénonce 
l'agitation dans l'année, qui a dé- 
bouche sur la contestation poll- 
.-jr.Ugue » et note que a bien des 
. .. müitaires du contingent peu aver- 
"" des procédés de la subversion 
~'&l prennent pas garde ». Pierre 
.i'-Pqjo affirme : « M. Giscard 

: Zd’Estatng se faisait fort de üésa- 
morcer la contestation chez les 
. mütiatres en apportant des-amé- 
. barattons à leur condition maté- 
rieUe. Ces améliorations étaient 

- dans bien des cas nécessaires, 
assurément, mais ü était erroné 
d'il voir le remède au « malaise » 

■ ■ de Varmée. Le pouvoir ne pourra 

■ j venir a bout d’une entreprise sys- 

- :tcmatique de subversion sans faire 
-le procès des idées qui remettent 

en cause la patrie, dont Tonnée 
L i précisément pour mission d’as- 
surer la sécurité. » 

- Pour Philippe Lauhreaux. «fl 
"«'P ô que 2e premier pas qui 

■ ■mû tes. H constate dans POUTI- 
ÇUE-HBBDO : s Si la population 

..r été convaincue qu'a était loisi- 
aux soldats tTaméliorer leur 
xmditton matérielle, eue peut tout 
aussi facilement comprendre leur 
soif d’avoir une organisation à 
sux qui prenne en charge la dé- 
: ‘en se de leurs intérêts. En défini- 


COLLECTION N 


‘ nouveauté 
INITIATION A LA 
LINGUISTIQUE . . . 32,00 F 
C. BAYLON, P. FAURE 
tin livre simple qui tient 
compte des daviers dévelop- 
pements de cette science 
pilote qu'est la linguistique. 


= n -verve c n -^r votre Lio^oira- 

FERHAMD NATHAN 

S'. :vc Mécnÿin 75014 PARIS- 


ttoe, n’en déplaise aux criameries 
de Btgeard et consorts, c'est la 
lutte du peuple gui tranche. Et 
Giscard le sait bien, qui suit, au 
moins dans un certain nombre de 
domaines- Avec retard, mais qui 
'suit, s 

Sous 1e titre « Les colères du 
père Bigeard : sa dernière ba- 
taille ? », l'éditorialiste de ROUGE, 
trotskiste, estime ^qrze . l’Initiative 
et la démarche des appelés ' du 
régiment de Besançon c mon- 
trent clairement que, pour les sol- 
dats entutte, la bataille pour le‘ 
syndicat et la bataille pour le ren- 
forcement de leurs tiens avec le 
mouvement ouvrier sont un seul 
et même combat. Voüà qui met en 
lumière le caractère contradictoire 
intenable des prises de position 
récentes des dtreettons -ouvrières- 
qui, tout en prétendant soutenir 
fermement les soldats en bette 
pour leurs droits, ont désavoué 
l’initiative des bidasses du 19* R.G. 
et le soutien que leur a apporté 
VÜJL-CEJ>.T. » 

Georges Werres, dans TRI- 
BUNE SOCIALISTE, hebdo- 
madaire du P-S.tr., définit les 
appelés comme des € travailleurs 
sous-payés, dépouillés du droit 
constitutionnel d'association, sou- 
vent voués par la crise an chô- 
mage dès leur sortie de Vannée». 

Il volt en outre «une évolution 
du P.C. et du PE.» sous l'in- 
fluence du s mouvement de masse 
des soldais et aussi sbiu celle 
des militants» prepres de ces par- 
tis. 

Jean -Loup Reverler 
toutefois dans VUNITE, 
mariai re du parti socialiste, l'ini- 
tiative prise à Besançon de 
■ brusquée», d’autant que «les 
müttaireè semblent, dans une cer- 
taine mesure, prêts à voir l’armée 
dialoguer avec la population ». 
Tel. .par exemple, le général 
Lagarde dont l’hebdomadaire 
retient ce propos tenu devant dix 
soldats da 8* dragons de 
Morhange : 

« Vous avez autour de cette 
table un certain nombre de mili- 
taires qui, sNls le voulaient et au 
m de leurs titres untoersitatres, 
pourraient doubler leur solde de- 
main en passant dans le privé. En 
conclusion, messieurs, fuimeraü 
que vous reteniez ceci : quoi que 
vous fassiez et où. que vous altiee, 
dans la vie qui vous attend, 
jamais le P.-D.G. de votre entre- 
prise ne viendra vous rencontrer 
pour une a table ronde * comme je 
l’ai fait aujourd'hui ici» 

L. Durand, dans LA VIE CA- 
THOLIQUE, complète ces propos 


du général Lagarde : « CTen est 
une autre — tout aussi essentielle 
~ qué d’avoir une armée conven- 
tionnelle parfaitement adaptée 
aux ^risques d’une intervention 
localisée, n est normal — et je 
m y emplqie — que* cette armée, 
c’est-à-dire essentteUemeitt tes 
appelé s, ait plus de liberté (Pex- 
pressüm, plus de confort qu*fl y 
. a. quelques années encore. Mais. 

au risque de me répéter, je dis 
; « non » à la démagogie. » 

... Evoquant « lès syndicats- de la 
crosse èn~Vair », Dominique de 
Montvallon note dans LE POINT 
que « l’extrême gauche anime 
aujour tPfuà à elle seule dans le 
contmgsnt cmq types de mouve- 
ments différents, d'inégale impor- 
tance ». 

Après les avoir énumérés, il 
«“«tâte : « Un tempe, des mili- 
tants communistes et socialistes 
? arti &? a * en t 4 comités : au- 
jourd'hui, si certains d'entre eux 
le font encore, c’est sans Taual de 
leurs dirigeants nationaux. » 

Bern ard g uetta relève dans 
. LE NOUVEL OBSERVATEUR : 
semaine, on avait balancé entre 
la temporisation, prônée i 
Yvon Bourges, et la répressif 
brutale, exigée par Marcel fîi- ! 
geard. En dentier ressort, c’est 
la gauche gtd a tranché. 

» La gauche, ou plutôt le désa- 
veumanüM jqufèâe a infligé à 
-tn tttiattoe des appelés de Besan- 
çon r-J. 

» Avec l’affaire de Besançon, 
une course de vitesse vient de 
S’engager à l’extrême gauche, 
dont l’enjeu est le contrôle du 
mouvement des appelés. Cela ne 
peut que développer la contesta- 
tion dans les casernes, et préci- 
piter la réunion, prévue depu 
plusieurs mois, des. c états gértt 
rœux » des comités de soldats. » 

- C3ARLIE — BEBDO tranche 
« La gauche et la droite sont bien j 
d’accord, et même Vextréme 
gauche. Pour faire la révolution 
ou pour nécroser, U faut une 
armée forte , . disciplinée. Impla- 
cable, aux Chefs chouchoutés, aux 
conscrits muselés. » — . A. Ch. 


DÉMOCRATIE ET UNIVERSITÉ 

mouvement associé su 
Parti Socialiste 

RENCONTRE NATIONALE 
SUR LES UNIVERSITÉS 

AMIENS - 29 et 30 novembre 1875 
9 Bilan de la loi d'orientation 
9 La gauche et l'autonomie 

• Les nnivereités et la aisé 

• La gauche "et la formation 
. professionnelle dans- lés tml- 
verütés 

aveo la jxaltctpatton de r 

— ÏÆ RACHY, KL CRESSON, 
G. DELFAD, M. EYQUEM, 

K. QUHUOT, U US PENSEC, 

L. MKXANDKAU et D. TADDEL 
du parti socialiste ; 

— M. BERNADET, M. DEVEZ, 
P. _ LEROY, R. PERRJBZ et 
E. TROGHB, présidents d’uni- 
versité; 

— G. CATOIRE, M. DEBEA OV AIS. 
h VADDIAUX, G. LACHENAUD 
et ï.-Ifc PIKDNOEE, spdctaUstes 
de l'ensclgnument supérieur. 

ReuBelEnements : 
Démocratie et Université, 

25, rue du Louvre, 75001 PARIS. 



COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 

enseignement secondaire de LOURDOUEiX ST-MICHEL - 36140 

Centre Culturel Européen, 400 m. ait. fondé cm 1540. téléphone 30-35*62 
fi* à TER. A, B, C, D, G. Maths Sap. Lettres Sop. Pédagogie moderne 
Quinze élèves par classe - Sports (natation, équitation, karaté) 


■ r pubzjcjtei - 


A L'APPEL DE L'U.N.E.F. 

• pour rruttre en échec les mesures SOISSON. 

• pour développer les luttes étudiantes. 

• pour le succès dés élections universitaires. 

BUM B n w r MsnumfflTs p«k 

MUTUALITÉ : MERCREDI 19 NOVEMBRE 

rauvertuxe des partes dés 20 heures) 

avec RENÉ MAURICE, Président de l'U.N-ÈF. 
partie artistique: Jacques HIGEUN 
Entrée libre. 
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La Commodore CL 996 R 


dans sa catégorie 
c’est la moins chère 





• logique' algébrique 
, - pourccnbse direct 

J -bctsDrtnfciumcc 

- grosses taoehet, beRn - uiiGte-, 

- 8 ùîifircs terts bits lumineux, 
a ver viiBafc llonanie 

- ledurNBstiB 


livré avec adaphteur pour 
utilisation sur scctear ZD V 



Vous trouverez les modèles Commodore ame Nocive Ces Galeries, Galeries 
Lauyetxc, à La Rcdouie, dans les magasins spécialisés, les drugstores. 

à Lamartine 16 e , chez Duriez et à Expo Bureau 6*. 

Bon de commande d découper ci à renvoyer à Commodore France S. A. 

/jne tnduariglle dcpaTTemenlale’ilcit M fe-Uhimçjanoe. 

Tel. Crt.ll.SJ - télex ? »m SjÿTK 


Nom. 


Adresse. 


. Pronom. 


JS1Z 


Veuillez m'adressez» Commodore GL996R. 

Je joins mon règlement 175 F par machine Commodore soit an 
total par’chèque bancaire □ C.CLP. □ vquauritë. 


t 
l 

Çr Commodore: vous pouvez compter dessus. I 

.-iNl 

I 


La Commodore GL997 R 

C? 


dans sa catégorie 
c’est la moins chère 



mi 


8 dril ft w Ycrt* trfv tirmliw>v ii 
avec rësnh flottante 
-4 fnnetÎBn*, 

-ponnxnüge dnrét 
- lecteur (féchanaa 
-Icgiquc algébrique 
- mémoire poniivc* mé m o ire négafivn 
-rechargeable 

fivré arec adaptateur 
pour utilisation 
nrr secteur 220V. 

. '.taUfiSli" ’ _ 

Vous t rouve rez les modèles Commodore aux Nouvelles Galeries, Galeries 
Latayette, à La Redoute, dans les magasins spécialisés, les drugstores. 

à Lamartine 16*, chez Duriez et à Expo Bureau 6”. 

Bon de commande à découper et à renvoyer à Commodore France S. A . 

Zone industrielle de cane mentale Bot M 14- DhSin rjm» * 

TeL ofciutt -ÆTlrto iob jft 



Nom. 


Adresse. 


.Prénom. 


.Ml 


Veuillez m’adresser* Commodore GL997R 

Je joins mon règlement .195 F par machine Commodore soit an 
•to tal . .. — par chèque bancaire QC-CR □•quantité; 

^ Commodore: vous pouvez compter dessus 


I 


La Commodore SR 7919 

dans sa catégorie 
c’est la moins chère 




-finctiomê sur pîlei 
-8 chiflre* oc 5+ 2 exponentiels 
-topqne algébrique 
- mémoire >trig-e* -y"- la 
log-y'x-x J -I/X-3t 


Lkdaptacur en plus 29 F TTC . 
pour ufifisatiaa sur secteur 220 V. 



Vous trouverez les modèles Commodore aux Nouvelles Galeries, Galeries 
Latayetto, à La Redoute, dans les magasins spécialisés, les drugstores 
à Lamartine 16 e , chez Duriez et à Expo Bureau 6*. 

Bon de commande à déco uper et à renvoverà Commodore France S.A. 
Zone industriel le départementale îlot MlTl béSID CafmZ 
ial OBJ li2- iflS r g?P Ad R 

Prénom , MT 


Nom. 


Adresse. 


VenilJez mhdresser* Commodore SR T91 9 

Je joins mon règlement 225 F par machine Commodore soit an 
total par chèque bancaire □ G.CJP. □ * 00301116 . 

^ CofnnK>d(K%: vous pouvez compter dessus» 


La Commodore SR 4148 

dans sa catégorie 


c’est la moins chère ( 



tableaux lumineux de 14 chiffre* 

- logique algébrique 
-2 mémoires indépendante* 

-toocbcN spéciales de emc h afrfarenthiias 

- moyenne cl déviahon étalon 
- cqnvemon de coordonné! polaires 
en cûordotmÉs rectangulaires 
- Bwcha de lojp - statistiques 
trigonomélrique - poissanc« série 
- rechargeable 

Irné avec adaptateur 
pouruti Station 

sur secteur 220 Y. 

,'wgp^ -m» 

Vous trouverez les modèles Commodore aux Nouvelles Galeries, Galeries 
Laiayette. à La Redonta. dans tes ma gneinv g AnaikA*, w 

à Lamartine 16", chez Duriez et i Expo Bureau 6 e . * 

Bon decommanrip a d écouperet à renvoverà Commodore France S J L ■ 

Zone maustneilc départementale îlot M Carme: 

~IëL (8,11,52 - télex : 97DSQ6 P, 



Nom 

Adresse. 


.Prénom. 


Z I 


I 

| Veuillez m’adresse r* Commodore SR 4148 

I Je joins mon règlement 495 F par machine Commodore soit an 
total — : par chèque bancaire □ C.CJIU 'qumitité. 

| ^ Oxm aiadore ; vous pouvez compter dessis. 



\ 
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RADIO-TELEVISION 


DES GRÈVES AU DÉBAT BUDGÉTAIRE 

Un an après la disparition de rO.RT.F. 
certaines imperfections du système apparaissent 


Le peintre dans le miroir 


Premiers grincements dans le teur responsable » (puisque le 
nouveau système de la radio- ministre des flnann y p est le «seul 
télévision publique en -France, juge des problèmes financiers des 
Un an après l'agonie de sociétés issues de tOJLTJ’. si, le 

les grèves ont repris sur les trois go uv ernement a effectué, e par 
ch aî nes de télévision. Le budget voie d'autorité et contre l'esprit 
des nouvelles sociétés est critiqué de la loi de 1974, des transferts 
par Ml Le Tac. rapporteur CUJD-R.) de recettes d'une société de pro- 


l&mes financiers des 
s de rOJLTJ?. zi, le 


« Contre des sociétés séparées 
de par la loi et condamnées à 
d’ignorer mutuellement du fait de 
leur indépendance proclamée, le 


gouvernement a effectué, e par mécanisme de Vunité syndicale 

d'/rîrfnrtfif i Am «Aimv A /#>*■#) ‘ 


voie d’autorité et contre l’esprit 
de la loi de 1974, des transferts 
de recettes d’une société de pra- 


devunt la commission des finances gramme à Vautre, remettant ainsi 
de l’Assemblée nationale. H a été en couse le mode de répartition 


rejeté par . la commission des de la redevance et son caractère solidarité. i 
finances du Sénat, ayant en- quasi automatique a. té^fosomt 

tendu le rapport de M. Cluzel Le rapporteur souligne no tara- „ïtitnd£ rr 
(UÆLJF.Î. ment les risques représentés par S5£t«te? 

Pour M. Le Tac, le mode actuel l’importance de la publicité corn- 
de répartition de la redevance -merdale dans les recettes des ciafclons eé 
vision a «des conséquen- deux premières chaînes : ü relève tions coller 
les programmes _ Soit ainsi que les rentrées publicitaires _ 

cepte, pour améliorer son d’A2 devraient progresser de La, coin 
route, le risque de la mû- 27 %. chiffre e peut-être excessif » grands nw 
rit que, dans la recherche quand, en 1975. A2 n’a pas rem- a 1* 
ttionnel, on prenne celui pli ses objectifs (250 millions au être attribi 


risque de jouer à fond,' ce qui, 
sans doute, n’était pas prévu par 
Iç législateur, s 

On notera, toutefois, que même 
s'ils sont mus par une certaine 
solidarité, les syndicats des socié- 
tés de programmes n'ont pas une 
attitude uniforme. Déjà se des- 


car sur les programmes _ Soit ainsi que les rentrées publi 
qu’on accepte, pour améliorer son d'A 2 devraient progrès* 
taux d’écoute, le risque de la vul- 27 %, chiffre « peut-être ex 
ganté, soit que, dans la recherche quand, en 1975. A2 n'a pa 
du sensationnel, on prenne celui pli ses objectifs (250 znÛlL 
d’ouvrir d'inutiles polémiques qui lieu de 2801. 
vont à l’inverse de la recherche T Whvmqq nfc vam piPin- Hw 
gouvernementale de ce qu’on np- ses obligatoires — auprès 
peZZc la « décrispation » de la vie £LRP. notamment — qui, selon 
pritittque». lui, faussen* les règles de la 


S’il relève que la volonté des v concurrence. M. Le Tac s'inter- 
pouvoirs publics d’assurer aux roge enfin sur les menaces de crise . 
nouvelles sociétés une indépen- sociale qui pèsent sur le nouveau 
dance réelle s’est traduite dans le * système. L’.OJt.TJ’^ écrit-il, est 


choix des présidents de sociétés, 
choix qpl a marqué aie style de 
chacune d’entre elles » — M. Le 


mort a du fait des grèves catégo- 
rielles à répétition ». Si, pendant 
un an, le personnel et ses r epré- 


slnent des problèmes propres A 
chaque société, au-delà, des négo- 
ciations générales sur les conven- 
tions collectives. 

La coïncidence des premiers 
grands mouvements revendicatifs 
à la radiotélévision publique doit 
être attribuée, d’abord, & la proxi- 
mité de l’échéance — 31 décem- 
bre — à partir de laquelle les 
personnels ne seront pins cou- 
verts par le statut de rex- 
O-R-T-F. On peut penser, -d’autre 
part, pour l’anecdote, que la date 
du débat budgétaire pouvait pré- 
senter certains caractères d'op- 
portunité. 


Les conventions collectives des 


Tac parle de «parisianisme » à sentants a ont accepté de mettre nouvelles sociétés de télévision 


propres d'A 2, — le rapporteur 
souligne en revanche que, en l'ab- 
sence (Ton « mécanisme fédéra - 


en veilleuse leurs revendications 
immédiates », la situation peut 
maintenant se transformer : 



L TOUR 
RIVE 
GAUCHE 



t d’habiter 
ris - visitez 
t comparez 






• Aspect extérieur de la tour : élégante et élancé*. . 

• H a lls d’entrée : on* décoration nouvelle, des pr opcrHor u 
hardies. 

• Horizons : de la Seine A Montparnasse, vivre en plein ctoi avec 
une vaste loggia prolongeant le sélour. 

• Finitions des appartements boiseries exceptionnelles, placards 
de grand luxe, peintures terminées, cuisines équi pées . 

e Distribution des appartements : plus d'espace que la réalité 
des mZ. 

• Salles de bains : luxueusement décorées et de grandes dimen- 
sions, même pour les petits appartements. 

Prix : à partir de 5.500 F le m2 
ferme et définitif 


Studio au 6 pièces 
Livraison immédiate 

Du lundi ou vendredi de 10 h. 
à 13 h. et de 14 h. à 18 h. et 
le samedi de 9 K. 30 à 12 h. 30 
et à tout moment en appelant 
BATI MA ou $ 04 - 41-00 


ME K FLERS* 




QUAI DE 




69 , ne de b Tour, 75015 PUIS 


Fascinant, le Philippe de 
Chcunpafgne . de : Pool Séton. 
D’une Intelligence, d’âne subti- 
lité, d’une astuce de prestidi- 
gitateur. Cette leçon dà glisser 
le document - dans, le commen- 
taire; de perler, de gens- sens 
les montrer, d'escamoter l’ac- 
cessoire (costumes, épée», per- 
ruques ) pour atteindre ressen- 
tie! (pourquoi, comment regar- 
der au vingtième siècle le dlxr 
septième 7): ces .distances que 
ron tient, que l’ion garde areu 
son modèfe, que ron abotit 
soudain art louant les perce- 
toile et que . ron reprend ~ aussi 
sec; cette . construction écla- 
tée ; cas miroirs en gigogne : 
un auteur-réallseteur de . télévi- 
sion eh train de filmer, un résti- 
seteur-actaur en traln . de réunir 
une équipe de. comédiens,,. scé- 
naristes, technicien» et spécia- 
listes, pour évoquer ta peinture 
de. cour et d’église au tempe 
de Port-Royal ; cette enqu&tè- 
rétlsxlon sur le fanaéntams 
quand on n’a pas vu I» précé- 
dente, G affe £Tff y a deux ans 
sur te peinture hollandais», 
c’est mieux qt/un truc, c’est un 
coup do gén/a. 

Pa s une scène 1 Jouée : une 
scène lue à titre’ d’essai dans 


MAI SOU 
DE L*O.R.TJ> 


ont commencé & se négocier, pour coup de génie. 
la plupart, dans le courant du Pas une scène • Jouée : une 

mois d’octobre. Les . points de scène lue à titre ' d’essai dans 

conflit sont très vite apparus 

extre les syndicats tSNjR.il, . 

SURT-CJFX>.T. et FjO.) et les - - 

TRIBUNES ET DÉBATS 


-la - fumée - des ttigerettee ■■ per 
T actrice qui tiendra te rille.de . 
aceur Suzanne, la tille, miraculée 
elle était paralytique — de. 
Philippe de Champatghei une. ■ 
autre. Je récit de sa guérison-, 

- saisie , en gros, plan .-au cours 
d’une séance de rushes,- pas ; 
une. scène louée et pas une-.qul .. 

. ne le soit pes,. puisque les per-, 
sonnages noua sont racontes., 
•par’ des personnes ■ Jouant A. 

- cache-cache avec leur , person- 
nage. . r - 

Le scénariste-détective, op se 
cramponne A lut, - d’est Jean 
Bouchaud. lt cherche^ il consulte. 

Il dicte. H réfléchit, U corrige, II 
lit, n contemple d’un cuit critique 
las textes . de /époque-, et les 
tableaux du mante. ■ Il met an 
branla un monde -.enaavaff. II. 
donna A .voir et II cherche A 
entendra «te silence da f esprit 
■ qui . retranche tout mouvement ». 
Attachante évocation de V arrivé s , 
da Philippe de O hempêlgné eu 
cbétoau dé- Wncennss par un 
après-midi d’hiver an 1642. fl. est 
-.venu voir tiens .sa -prison l’abbé - 
de Salnt-Cyran. U traverse ta 
cour. Il croise la portrait (f Ar- 
naud rTAndtily penché à. ta vitre 
tiajson carrossa, iel q&H est 
accroché au ■ Louvre . Mate pas " 


tout & fait -: à récrsn' son- reflet 
prend- une -entra coloration, un - 
autre Ton. ‘M: de . Champagne - 
obtient C autorisation de pénétrer’ 
dtuis le chéuauritqnlon. Et main- . 
tenant que va-t-il talre^ qûe. va-.- : 
Non faire de lai ? Cala se décide . 
autour- d’une machine 6 écrire ■ 
.comme viennent se ficher dans le 
coonr tûmuHùeùx deThistoIm, eu 
pied des Pèlerins (TEmmatls. du 
• Saint jean-BapUsfa ou du Car-; 
dînai, dé Rléftèfleù, ; tes piquets, 
les rotais d'une toi rigoriste, une 
toi tf opposition persécutée jus- 
qu'à /* démolition' per F autorité 

royale, et d’un art rigoàmjx, uri 
art de classe,. la bourgeoisie da.. . 
rofia. raidie aû : nom du . ..Père. . 

■ contra . un mande; livré -oui luxa.- 
sa plaisir: Bt ou profit. 

Cela à. dés résonances- 
curieuses et lointaines, et ac - - 
tueries. De Jésus è. Marx, da la 
reSglon A ffdèall le glissement 
est- sensible - et: somme., toute \ 
satisfaisant. [Privé de liberté, fût- 
' sohnlér de . FA quoi bon, Ityri au. 
seul droit dé grûcB.l’homma fan-. 
sénile, jè aoUtaJm qui levait vers: 
le ciel un regard d’attente, tourne 
■A présent vers, là ■ terre Jea yeox 
de FImpatiance. : • • 

- CLAUDE SARRAUTE. ' 


l’éducation, est le e grand témoin:» 
du magBztne «.C’est-à-dire *. qui 
traite de. renseignement' et de 


délégués du personnel pour les MA RDI 18 NOVEMBRE traite de. 1'enselgnshient' 
promotions de salaires et les pro- — La « Plate-forme pour FAn- l’Espagne, sur Aàtexm 
motions de fo nc tion- née internationale .de .ta femme» 21 h. 30. 

C’est & la SJFJP. que las négo- expose son point de vue- A la 

dations ont avancé le plus vite, tribune libre de FR 3. à U h’W. A PROPOS . 

« Le personnel de cette maison est -71 Tl T i * QTT T7Nrp • " 
très mobilisé, explique Mir cri président de "la LTCA, G. Israël, . • ■ • 

Huart, secrétaire général du C.Lévy. P. Bpuf&rél, J- Joffg , ’ DES ARMES» ' ; . 

8JÏH.T, et les organisations syn- telwto C. Berri, A. Dubotnp, _ T 

dlcales ont été très peu affectées A. Oaén^r et- Mme R. Letmtrnel a.JJLpfi,, «J 
var le démantèlement de VOfficc. participent au débac dus «Dos- 


.22 heures. • - 

— MM. C. Parent; M. 
P. Granet et R. Led rut ré 


A la qrôuoa: .«Peut-on sauver, yaat .prêter* à 


les grandes villes ? ». sur TF 1. 
A 22 h. 20. 

MERCREDI 19 NOVEMBRE 
— Mme Hélène Missoffe, député 
de Paris (XLDJL), et le professeur 


Carlo. A 13 heures. 

— Le « Front des jeunes pro- 


UES PROGRAMMES 

MARDI 18 NOVEMBRE 


SHÜ.T, et le* organisations syn- écrivains. C. Berri, A. Dubourg 
diodes ont été très peu affectées A - et- Mme R. Letaurne 

par le démantèlement de FOffice. participent au débac dus «Dot 
Il existe donc un rapport de forces dk»» 1 * -l’écran.» à propos des 
dont M. Jeans-Charles EOeltne * Enfants Juifs de la Franc* 
doit tenir compte. D'autre part, ta 2S c 5P ée Ji - 8Ur Ant e a ? B - £ 

SJ J*, vit de ses propres ressaur- 23 

ces, elle n'a pas de revenu garanti _ 7;,™: . 

comme les sociétés de pr ogra m me: ?- Ÿ rane ?J?' R - répoodenl 

use grève, ici, serait financière- 

ment catastrophique. » Cepen- ? *■ 011 ^ 1 

onJ^d^l ISS^UiK* âlte™ MERCREDI 19 NOVEMBRE 
saJaiiœ nrarasée oS?îa Sœtiom — Mme Hélène Missoffe, déput* 
B^dSfe^SSle^monnS ^ Paris et le profanât 

après la réunion de ce mardi “* SrSTSS?- 

18 novembre, s'ils déposent oh non zmteUtAsnr Radlo-Monte- 

un préavis de grèvu^ Carlo, à - - ' 

Dans les sociétés de pro- * Front des jeunes pro- 

Bisurma raî L Al FR 3 et ffressistes» exprime son opinior 

plus délicate et les rapports syn- „ ' 

dicats-dlrections sonr^us ton- ~ M ’ **** nnmstre de 

dus. Toutefois, les négociations ; 

ont légèrement progressé sur 

TF 1. au cours (Tune réunion _■ 

avec la direction avant la grève | EC DDAfîD À AÂ-J 

du 12 novembre. Elles semblent LE9 r llwXJKAfVll 

sta gn e r à nouveau. Les syndicats 

dé TF 1, qui devaient être convo- r 

qués par la direction le lundi 1 ■ 

17 novembre, réunissent le per- . AA A DrSl IO 

sonnel en assemblée g éné rale ce ... .1,0 

mardi afin de co nfirm er le pré- 
avis déposé pour le mercredi . 

19 novembre. Sur Antenne 2, les , ». 

syndicats, après une Journée de L.H/\INt I . tri 

J - Femiot et Ch. Collange. (Per 
sandea vai» 7) (voir tribunes et 

T|?a B a^<SS CHAINE II (couleur) : A 2 
sembla le. plus dur.. La question 20 h. SO, Lem d outera dm Vècxm 
de la polyvalence des fonctions, Film : - le Vieil Homme et- 
rejetée par les syndicats parce — 

iSVSSS Contreta suie qui enc 

■ posiesef-cmucfiè 

parties dans toute la France, les " BÎAT /C^ jl#» B 

difficultés A résoudre ont plus ■ #%| f 

d’ampleur et sont pins complexes 

S T8S Z& S Sfe 3ÇA-«aui 

syndicaux des réglons. Une ré- 

CL ^ (1968). Avec M. Sim 
P»*»!» es manu a k ^ ^ 

as nruraa eenamt roecwpmtum.. alu 

A Radio -France, ou p n a en- garçon tmt est canltê a de 

trevu une ouverture ■ le vendredi a ut campagne, rt deoient t 

7 novembre, la direction devait imttsénuta et pèuànisu. 

rencontrer les syndicats lundi 17. origines. 

L'assemblée générale du mer- 
credi 19 décidera ou non la grève 

du lundi 29. n semble que la ; 

direction de Radio-France veuille * j'r 

évtter le conflit afin de se dlstin- fWC 

guer de la télévision. Four les ' _ - ■ . ; ' _ _ . 

journalistes de Radio - France 

(qui doivent rencontrer la dlrec- _ . . ‘ J 

Hwi ce mardi), les pègpplntinp g En raxsan du pisavi* de 

étalent bloquées depuis un mois par lu syndicats SJSJtT. (C 

et demi- Selon le SjïJ. (Syndicat CFJD.T. sur TF 1 êt FR 

national des JonmaltetesK ia di- 19 aorsinbre. las pngtoa 

rectioa ne voulait pas négocier en publieras risquent d'être m 

mêm e tem ps ia c onvention collec- 
tive du ■ personnel ■ et celle des r-, ■ * ikiê i te v '■ 

journalistes afin d'éviter toute V»nAliNC I . Irt 

action commune. Dae setüeren- 20 fa. 30, Dramatique : - le Sîtei 

enftnp e immSdi^es S et ï ^Mt^T ,nCe d ' a P r ê s B. Clavel. adap. B. Cia’ 

3VeC 

lions avec les Journalistes ont ' W twe erauano» 

Progressé pins_ «ta Au cours Algérie, où a latt es 

d une réunion, le venoredl 14 no- comme parôciuxttste. un . 

rembre. la direction d ‘An terme 2 restent en permission de ce 

a accepte de fngfru+w goj tes son tun age. ■ trônas sa matso 

contreproposltioxjs présentées ; par ■ rcpt&ndre l'exploi tation de 

les^ndica ts^ror l a concertation. ^5 

A TF L l’ouverture est moins sen- anarchiste. 

sible. mais le personnel a décidé w h ^ n . a 

ïsr’'’ — — 

Mais, C’est sur FR 3, que le ■ . d " 

CHAINE » : A 2 

la présidence refusant la con- 20 h. 30, Série ; Mannix (La 
certatlon des syndicats en ma- nuit) ; 21 h. 30, Magazine d’art 


rs^s pagne, sur Antenne .2? A 

A PROPOS ; : 


• - Une phrase de Tartlcle 
d’Anné Rey sur « le SOenoe des 


citera de -l’écran» & propos des ^ Æ 

a Enfante Juifs de la France SS hr 5J ïù u 651 e°Ht : « Jean 
occupée », sur Antenne 2, vers Pr °i s’étonne que, malgré son 


contenu violemment antimilita- 
riste. [ce îOm] soit diffusé une 
semaine après Varmistice », pou- 


s », pour 
le. résil- 


les grand» villes î», sur TF 1,' sateur nous prie de publier la mise r*F*^ ciae 10 % 083 teiespec- 
A 22 h. 20. au point suivante : « Cette phrase taie un. 

MERCREDI 19 NOVEMBRE J*** parfaitement signifier feer- Le numéro 3 du magazine 

— Mme Hélène Missoffe, député' ffins -tout compris ainsi et m ont «.CFesb-à-dlre- ». dontJ^nvlté 

de Paris (DDJU. et le professeur dtt lew- surprise! que je trouverais avait été M. Rocard, 

Samuel répondent aux questions choquante ta date de cette dtffii - n’avait pas dépassé le score de 
de Jean-Pierre Defrain a propos eton. Permettez-moi d’opposer à . g 5 % 

de la natalité.' sur R*uHo-Mbnte- oetle interprétation. ; sn démenti ; - - j.> . ^ 

Carlo. A 13 heures. formel, en vous priant de le pu- En. revanche, Antmne 2 contl- 

— Le « Front des jeunes pro- oliér, faute de quoi êüe empêche-' nue à talonner TF1 (26 %) avec 


10 % D , AÜDIENCE 
POUR LE DÉBAT !. 
DE CHAŸELLERAULT 

#- Les' résultats de» sondages 
d’audience relatifs A la . a e mam e 
du 13- au 19 ’ octobre sur An- 
tenne 2 ont été rendus., publics 
Les chiffrés sont décevante en ce 
qui concerne le grand évènement 
de cette période, la rmcontre ora- 
geuse des principales personna- 
lités - gouvernementales et des 
membres de l’opposition A Ghâ- 
teHerault le 16 octobre, A l'occa- 
sion de rSectten de M. Pierre 
Abelin. Cette retransmission en 
direct n’a retenu devant leur ré- 
ceptete-: que ’ 10"* des téléspèc- 
tateurs. 

Le . numéro 3 du magasine 
« Cfestr-à-dlre' ». dont l’invité 
avait été M. Michel Itocard, 
n’avait pas dépassé le score de 


tes » exprime son opinion ratt tonte protestation de ma part. 


& la tribune, .libre de FR 3. A au cas où. telle ou telle 
19 h. 40. viendrait à menacer la 

— M. René Baby, ministre de de ce füvu ». . 


tUe, pression 
ta diffusion 


25 % d'audience pour le journal 
de 20 heures et avec un score égal' 
à celui de 3& première chaîne pour 
l’ensemble ds soirées (22,%). . 


7 m Le Xsad* w fous Im 

sauteÆEa, sAéaô«» dite dû dbnaniw- 
Insdï, un suppBnxriit radio- ta*- 
virion aTéctespepgrangaeai cmaidois 
.de laraaüûnûft, 


S CHAINE I : TF 1 

îf 20 h . 30 , Jeu : Quai , de . qui ? 3 21 h . 20 , Doca * 
JT mentatee : Ces annèex - lA , de M . Droit flW ®> î 
23 h . 20 , EmisslOD IlUéraire ; Ds vin voix , de 
“T J . Ferniot et Ch . Collange : ( Peut-on sauver Ira 
Z* grands » vflls »?) (voir tribunes et débats ). 

2 e 23 fa . 201 rr 1 dernière . 


20 h. SO, L ma doutera dm l’écran, d’A. JammoL 
in : - le Vieil Ho mm e si l'Enfant ». de 

Cûntre.ta suie qii encrasse 
- poêles et chaudières. - 

Wff2/s^pjur 

vÇA-wsan 


CL Berri (1968). Avec M. Simon. L. Fablole, 
A. Cohen. R. CareL INJ 

Pendant Poccupalton allemande, un peut 
garçon par est o onttà û de» retraité* otoant 
à la campagne. lt devient Vosnt da < pipé a, 
antuinUîa et- pét tdn iste, qui ignore ,mo 
orlp in os . . . . 


- Débat r ‘ « Le» entente juifs ds la Franc# 

■ occupés» (voir triüxmeis ■ et -débats). 

23 h. -15, Journal ds 3*A 2. 

..CHAINE ill ÇcofJfeuriv; FR 3 - .. 

- 20 h. 30, Westema, films policiers, - aventures ; 
>3» Loi de la prairie*, de R. Wlse (1956). Avec 
J. Cagney. D. Rubbins, St McNally, L Pspas. ' 

’ Ou éleveur -du Wgomlng; en ■ lutte oontee 
•V les veiertrm de cbevaaa, fait régner sur ses 
tenus mui loi tmpitogalrie. . 

’■ 22 h. ,5. FH 3 xcteàHl&ç 

FRANCE-CULTURE i : 

2U O. Pofeil» ; 20 II s. ikelognas. par' R. pnuudfn ; 

* ta PiMuluTUan da Professeur Umttet J, «v«c W. 7 Léonttef. 
prix NobM d* Sciences écono mi ques. «t Oi^P, KIndtaMnwr, 
nrtMctseur «raauoomJe » H ar v ar d 1 21 tv SQ, Makmea de .noirs 
temps, oer .G. Lâcn. avec M. lv tauci 82 h. 3& EntntHans 

- evcc -Maories NMsao 1 23 h^' De la ou»'* 2 ] h. 30, Potetol 

FRANCE-MUSIQUE - . - ^ «• . . 

U II, PrfMnoiian au concert ; 20 ~iz 30, 'Fsstfwa 
■fa SafzOoorg : Rfcffal dp PMar .Schrsfer, emplano J. Dura»-; 

- Uedcr -de . autan, : -Sctianam : :.xi lû. .30.^ : Festival 
drautom» d» . Paria : « Aoartca • (Kagd) . pots aaorqts 
sonore» expfirfaamdstra et iwuFMrimrs r-n tu Non écrttia • 
CBnAadM.* ? K. Plan» sur pUma, par JUb'Hersanr. - • 


MERCREDI 19 NOVEMBRE 


En raison dsi pxsavte ds grève, déposé» 
par les syndicat» SJ3JELT. (C.GJTj si SÜHT-" 
CFD.T. sur TF 1 et FR 3 le mercredi 
19 novembre. Iss pro g re tnine» qna non» 
publions risquent d'être modifié». 

CHAINE I : TF 1 ' '• 

20 h. 30, Dramatique : - le Süenc* des arme» », 
d'après B. Clavel, adap. B. Clavël et J. Prat, 
réaL J. Frai, avec KL Chapiteau, M. Garrel, 
F. Lugagne. 

Stase* par une explosion de mortier en 
Algérie, où a lett . son service mOitatre 
comme parhabutiete. un . lame . Jurassien 
restant en permission de conveleeeenve don» 
ton mUttçe. - tro u es m maison vide, décide de 
reprendre l'exploitation da tes oignes, et 
■retnse.de repartir d Formée : de la prisa de 
conscience aethnülCariste d ig révolté 
. anarchiste . 

' 22 h. Médicale d’h Barrére, P. Dèagraupes «t- 
E. Lalou (te ' responeabimé médicale) 23 h» 
TT i dernière. 

CHAINE U (couleur) : A 2 


la présidence refusant la con- 20 h. 30, Série ; Matmix (La course Ha ne i a 
certatlon des syndicats en ma- nuit) : 21 h. 30, Magazine d’actualités : C«st- 
tière de salaires et de recru- à-dize (voir tribunes et débats); 23 hJ Journal 
temfflte. ds l'A X -- — . 


CHAINE (coulèûr) : FR3 

- S) K. 30- La» ’ grands nom», ds Tbistdirs ’rdu 
dntau (cyde cataclysmes et .-catastrophes) ; : {RI 

• ■» ITncendîs de Chicago », de. Klng 11837). Avec 
-T. Power,' Aj Paye, D. Amèche. A. Brady, B. Don- 

l.evy. OïJ. ' - ..’ . .. • ; ; 

‘ On émigré irlandais en trepr e nd tu conqùétê 
. . _ poUttqse ds Càtcago . d entre m rivalité 

aoee tut patron de botte» de nuit, en ISJt, 
tannée du grand incendia qui va ravager 
■ ‘ ts otue. • .*• 

• 22h.3§,'FR’S>etBalit4sÿ. v .’ r 

FRANCE-CULTURE . ï 

à tu S. De Geolle-eatealP, ‘par -o: Csrinéte - Ttanas 
et' M. CazaMv* -ta» s ftatveto devant rwslotre# Jl-tu- 3S, 

* Moskp» d* etembre : « OuPwr • conta n» 1 • (D. MOmopi. 

• ‘pop lt «qoftîdr PnrnwtfnT .ttxn- «a mâÇnS'ernfes, (J. ftfvta],' 
. «v»c C MorHoet. Pfano ». « Qoatuor e conta » (Qu Cbavoo») 7 

. 72 U S. Entratim suie: Maorie» MMKwr tt lu. De te .nutt-ï 
•; 23 h.- 50. PoWej. : V. / - 

. • FRANCE-MUSIQUE ■“ : ;> ^ . 

30 ru. PritMiâtairan. mr concen. * fP tû 30. Orâ tair e oâuônêt 
de Prône». «DrocL H. emét K Aoaer. saorsnû j j. Qw- 

: mMx. «oprart» !.. tt HStabBdb .Mnof.. : « Symphonie R» S» 
an ml bémol mil air.», « Messe en ut mirmir .» (Mazsrl] 3 
32 K -M, Ptativeti U’eutomnc '« MsutiWke • (SduebelFj 
-M h*- Non écrites * 1 lu- 9ten»vur-uUus : fttat’at conta rais. 
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ûroifeAM/ 



'S. LA FOULE 
9E CHAtLLOT 




l 0 On s’est retrouvé sur te 
" arvis du Trocadéro, fatigué, 
huzi. quatre heures après avoir 
../‘“iâiétré dans le Tlû&tre aatüo- 
■■ ts. r al de Chaülot, quand, légère-' 
V “ ivre de Ftaceitation qui 

'/ - Pi? récède les grandes soirées, on 
jait vendu son Ime aux pro- 
’^jetems (un bleu, un blanc, ûn. 
iJi.-jage* pour le cinéma français), 
> ■'■te.nx vedettes, aux photographes 
c Ci' ^ t autres fauteurs tTaJanosphè- 

- ' i On les a vus arriver, acteurs 

’ réalisateurs, pour ce gaJa 

"'ouverture du Festival trrter- 
AL'DE SAsr.. stlonai cinématographique de 
laris, auquel assistait M. Michel 
J-ny, secrétaire d’Etat à la 
Biture. JL Giscard cPEstatag 
M T)|p\fyant finalement décliné Plnvi- 
1 ; |)j n .Jitioii (« le Monde » du 
i ' ' et , 4 novembre). Il pleuvait un. 

1 ' '"‘-LBten, il 7 avait quelques vieilles 
_ .... antes tris repeintes, ee n’était 
-~,*s Hollywood. Dans la foule, 
•‘J’to * Kconnaiasait cependant nos 
■ -^.lazs : Delon ou Tr i ntî gnant, 

: c .lireffle Dftrc ou Lino Ventura. 

•• ‘';nc ^ . 

: 0 On a cherché cm vain une 

'■■j phrase juste pour les représ e nter 
• ’ü'K pus. Jean-Claude Brialy, d’une 
unlllfurité un peu gauche, à 
;■?. iodé, de «cinéma d’auteur, de 
.Qualité, de liberté», «m« faire 
^j^f^enoe h ht orbe du cinéma. 

- ''C|&i>ieQt les personnalités, qui 

" Tlnaîent dans la salle : Joseph 
è*y. Ber Harrison, Roman 
Charles Vaad, Arletty, 

. , 5‘: k frères prévert. Et puis, on 

i7 M passé au mo n t a ge consacré 

Gérard PhlUpe» et là c’était 
1 hommage un peu triste : 
'.'v. 1 ''.™ 4 * suite de plans fixes, me 
1 ■ - i- otx« oft », quand il aurait fallu 
vie. le mouvement- 
■ Après, on a enregistré une 
grande ovation, que Jeanne 
^Moreau, présidente du Festival, 
ira porter en Californie- à Jean 
Encore quelques coups 
de chapeau et l’on a appris quH 
• r -“î’ 9 îr*y aman pas de «photo de 
i-iia^^niiUe* à cause des absents. 
»â»'™étalt une allusion, rapide et 
l ;.-'X?naUu B exète, à la manifestation qui 
mit ré uni quelque cinq cents 
une heure aupara- 
ntnt, pour la « défense . du * 
^ ^ünéma français». 

• La deuxième partie, (fêtait. 
» qu’Henri Langlois était allé 
ihexêher dads son « musée ima- 
fl ! [inâjn ». . pour Illustrer « Qna- 

■ ae -vui g t a ans do cinéma Cran- 
.Vàta» : le cinéma de Lumière- 

;* oelui de Méliès, un montage 

■ auwre mab très personnel (et 
ong, trop peut-être), un sur- 
irenant mm fait d’extrait» que 
jAnglofs commentait lui -même 
d eà brillaient quelques-uns 
les «trésors» de la cinéma- 
hëque française. 


ACTION REPUBLIQUE 
18, ras du Fg-do-T einpfe (111 
805-51-33 







fïlu/îque 


« Lo Volkjnrie » de Tsoloiise à Bordeaux 


Déception à Toulouse dans la 
mesure où la nous# De production 
de la WalSy ne — réalisée conjoin- 
tement avec le Grand Théâtre de 
Bordeaux, qui FaccueSUt & partir 
dit 21 — a laissé sur leur Jaün , 
sinon les habitués visiblement 
enthousiastes, du moins ceux qui 
étaient venus, attirés par la qua- 
lité de la distribution, et. les 
espoirs que fait nàUrè la collabo- 
ration de deux théâtres voisine. 

S’a est vrai que monter Wagner 
sur une scène de province consti- 
tue presque toujours tare gageure, 
u arrive que ce soit r occasion 
pour une voix déjà réputée d'y 
faire des débuts pro me tteurs : 
ainsi Nadine Dénué, qui avait 
chanté Fricka, à Strasbourg, un 
an avant d’être officiellement 
consacrée à Orange cet été. A 
cette même représentation de 
VOpéra du Rhin, Franz Maman, 
tttulatre d Bayreuth Remplois 
plus modestes, était apparu 
comme un Watan fort convain- 
cant. 

C’est ce dernier qui figurait en 
tête de raf fiche du Capitole, mais 
il semble qu’il ait entre-temps 
perdu un peu de ses moyens : V in- 
tonation if est pas toujours exacte 
et ü dramatise certaines phrases, 
quitte à boursoufler la ligne musi- 
cale. Exception faite de T. Franc, 


Théâtre 

«Pourtant le soleil est là», par ie t.p.l. 


très honorable Jtaiding et d’Anna 
Greene, venue du Metropolitan 
Opéra remplacer Roberta Knie', et 
dont a n’y a rien à dire, sinon 
qu’eue a chanté son rôle sans 
edat m accident, mais sam réussir 
à captiver TaUenttan, les autres 
protagonistes du drame s’étaient 
déjà produits dans le même oit- 
. orage, d Rouen en avrü dentier 

Les décors d'André Acquart font 
■an large usage des échafaudages 
en ligne courbe et de la tôle 
ondulée; cette dernière un peu 
trop sonore par instants. Certains 
éléments, ainsi que les costumes, 
permettent de situer r action à 
ime « époque mythique» relative- 
ment récente ; vraisemblablement 

quelques armées après Jésus- 
Christ. Il y a quelques innova- 
tions : ainsi ce n'eü plus la porte 
d’une cabane qui s'ouvre pour 
laisser entrer le printemps cm pre- 
mier acte, mais toute la toüe de 
fond qui se lève ; les murmures 
de la musique paraissent bien 
modestes pour un effet si gran- 
diose _ - 

Jean Larmay dans sa mise en 
scène fait preuve des mêmes pré- 
occupations : tf éloigner de la bru- 
talité * préhistorique » si souvent 
associée à cet épisode, particutii- 
rernent humain de la Tétralogie. 


Pourtant une direction d’acteurs 
trop sommaire et des idées 1 
peu convaincantes que celle con- 
sistant d faire inverser toute la 
largeur de la scène à Bnutnchüdc 
d’un échafaudage sur l’antre ven- 
dant le prélude orchestral de 
l ’e annonce de la mort » ne per- 
mettent pas de se faire une opi- 
nion exacte sur le talent de 
J. Launay. 

L’orchestre du Capitole man- 
quait d la fois de conviction 
et d’assurance : il est toujours 
pénible de voir des musiciens 
discuter dès qu’as ont quelques 
mesures d compter. Siegfried 
Kohler, gui les dirigeait, s’est -fi 
montré suffisamment exigeant? 
Où sont alors les pianissimo et 
les longues progressions qui don- 
nent a la musique ses véritables 
orientations dramatiques? Pour- 
quoi les attaques manquent-elles 
a ce point de cohésion? 

A Bordeaux. Georges Sébastian 
conduira un autre orchestre, mais 
cela ne pourra donner à cette 
production honorable le relief 
qui lui manquait que s’il par- 
vient à animer aussi les choeurs, 
voc alement et scéniquement, 
d’un souffle qui manquait cruelle- 
ment ici. 

GÉRARD CONDÉ. 


La guerre, l’occupation, l’an- 
nexion do la Lorraine. Près de 
Mets, au camp de Queuleu. étaient 
incarcérés ceux qui ne répon- 
daient aux normes en vigueur, 
ceux qui les refusaient, les résis- 
tants. Jean Burger, dit Mario, 
avait organisé un . réseau. H a 
été tué. Son frère, aujourd’hui 
médecin, et qui l’avait accom- 
pagné dans ce combat, a écrit 
un livre. 

A partir de cette étude histo- 
rique, des archives des journaux 
et de celles de la RKC* le 
Théâtre populaire de Lorraine 
offre des images de nuit Nuits 


Ce sont des visages de oomédlens 
qui surgissent de la nuit, pris par 
le rayon d’un projecteur, dans un 
décor où quelques signes, quelques 
barbelés blanchis, quelques briques 
creuses, figurent le camp. C’est la 
porte du théâtre qui s’ouvre sur 
une rue de Metz avec ses lampa- 
daires, ses voitures d'aujourd'hui. 
Seul le théâtre — espace scéni- 
que. Ici merveilleusement utilisé 
— peut superposer deux époques, 
deux réalités et désigner ainsi les 
liens qui les réunissent. Aucun 
thème n'est plus fort que la am- 
ie réntê historique pour un type 
théâtre d'intervention, qui doit 


& 


alourdies de peur, transpercées être léger, mobile, frappant, 
de viole n c e s fulgurantes ; nuits de Sans rejeter l’émotion, mais 


Cinéma 


« W-W. and the Dîxïe 
Dancekings » 

C’est frais, sympathique et 
gentiment « rétro >. 1957 : la nuit 
des temps. A cette époque, 
Næhvllfe. patrie de la « country 
muslc - découvrait le rock n’roll, 
il y avait encore en Amérique 
des Allés vierges et des pasteurs 
qui croyaient au diable. Les 
voyous eux-mêmes avalent le 
cœur sur la main et, quand Ils 
dévalisaient une banque. Ils lais- 
saient un pourboire su pompiste. 

Le fflm de John G. Avlldsen 
raconte l'histoire d'un de ces 
voyous. Joyeux garçon, bloftaur 
et sûr de lui, ce troubadour do 
l'arnaque s'acoquine avec un 
groupe de musiciens, les Dan- 
cekings, s'improvise leur Impré- 
sario, les entraîne un moment 
dans sa vie farfelue, puis 
retourne A sa solitude, le jour où 
ses copains entrouvrent la porte 
de la réussite.' Une', petite amou- 
rette, de bonnes chansons, quel- 
ques carambolages en voiture, 
un Joli gag Ami agrémentent 
cette Muette. On ne s'ennuie pas 
une seconds, mais, quitte à 
visiter Nash vil le, mieux vaut 
prendre Robert Altman pour 
guida — J. B. 

★ Publlda - Champs - àyséw, 
Studio Alpha, Fnramatmt Optes. 

(VA). 


« Quand la ville 
s’éveille » 

Ami et Interprète de Jean- 
Pierre Melville, le comédien 
Pierre Grasset avait écrit pour 
lui le scénario de Quand la ville 
s'êvaUlB. Melville étant mort. H 
l'a réalisé lui-méme. C’est un 
hommage pieux, un film qui se 
veut résolument melvîllien, une 
histoire rappelant Deux hommes 
dans Manhattan et le Deuxième 
Souffla. Hold-up, journalistes et 
gangsters, amitié virile, paysages 
urbains, destin tragique des 
■ « vrais hommes » ; tout y est. 
sauf l’essentiel : la mécanisme 
rigoureux du récit, l’atmosphère 
entre chien et loup de la série 
-noire façon Melville et l'épais- 
seur humaine des personnages. 
Dans cette copie appliquée, 
Pierre Grasset e'est donné le râle 
principal, le beau rfilft. II s’est 
même fignolé une An analogue 
à ceRe de Sterling Hayden dam 
■Quand la- ville dort, de John 
Heston. — J. S. 

★ ByéM -Ctnims, Ouate 
Liberté,- navette, Mlramar. leu 
trois Murat. CUcby-FatbA. 

« Leur dernière 
parole» 

. Le cinéma bulgare a toujours 
été fortement tributaire du 
cinéma soviétique, et particuliè- 


rement du cinéma des années 20 
et 30 : goût dé la composition 
plastique, effets de cadrage et 
de montage, romantisme révolu- 
tionnaire. Leur dernière parole, 
de Sfnka JeUazkova, ne démen- 
tira pas cette filiation naturelle, 
-dénuée de toute servilité, même 
si la référance nous ramène 
cette fols directement au muet 
soviétique, à Elsensteln et A 
Poudovidne. 

Six Jeunes femmes sont enfer- 
mées dans une prison, soumises 
au caprice de leurs bourreaux, 
et d’abord un policier papelard, 
eadlque, qui s'amuse à prendre 
A Intervalles réguliers une de 
ses victimes; jusqu’à ce que la 
corde casse. Une des jeunes 
femmes accouche en prison, 
leur ceriule, une sorte de vaste 
couloir, est transformée en un 
décor féerique. Puis la mort 
vient 

JeUazkova a fait un sort & 
chaque plan, misé chaque fols 
sur l'expressivité, les choses de 
montage.' Son flhri séduit d’abord 
puis déçoit légèrement le 
lyrisme s'épuisant i vouloir se 
maintenir A trop haute altitude 
sans plages de repos. La cou- 
leur est manipulée avec un 
extrême raffinement L'œuvre 
Impressionne, . elle - ne convainc 
pas. — L. M. 

* Quintette (v/t.). 


Exposition/ 

( Suite de la première page.) 

L'Ange lus. Millet? Rien à tirer 
de ce c6té-là, même si, nous y 
viendrons, Foton est un esprit 
religieux; à sa manière, qtlî n'est 
pas celle de Millet. Ah ! un détail 
qui a son importance : ' Folon a 
fait des études d’architecture, et 
je ne suis pas le premier à faire 
remarquer que le petit homme qui 
trottine désespérément, chapeau en 
tête, sur-moi en poche, dons le 
désert minéral de Folon, c'est 
Chariot, c’est l'émigrant, le petit 
homme d'Europe _ qui a rrive pour 
la première fois aux , Etats-Unis, 
que ^est encore te promeneur, de 
Simenon, ou l'esclave égaré dans 
les ruines et les prisons de Pira- 
nèse, mais que c’est aussi ce petit 
personnage anonyme qui ■' Indique 
l'échelle dans les projets et les 
maquettes des architectes. . 

Il y a plus : Folon nous dit que 
s'il a renoncé à être ardiltecte, 
c'est qu'au fond, .l'archltecfare ne 
l'intéressait pas beaucoup : 
« Comme j'étalsmul en tout,- bril- 
lant en dessin, mon père m'a 
conseillé de faire de l'architecture. 
Cela m'ennuyait profondément. » 
(Cette situation est celle de brou- 
coup de gens qui, eux, et tort 
malheureusement pour nous, nont 
pr»$ renoncé à être, architectes.) 
L'homme qu'il admirait 'le plus 
alors, avant de découvrir ICIee, 

c'était Le Corbuster, et -l'exemple 
de Le Corbusier, dont il entendit 
une conférence, ù l'époque où 
celui-ci s'était vu refuser par les 
grandes organisations ' internatio- 
nales les commandes qui lui reve- 
naient de droit, que pouvait-il lui 


Folon à Genève 


enseigner, sinon que, dam le monde 
td . qu'il va, l'architecte n'est pas 
un homme libre et que la bonne 
architecture est peut-être impos- 
sible ? Ce n'est pas tout 

Qu'est-ce que l'architecture ? Un 
dialogue avec l'espace, dialogue 
toujours très périlleux et aujour- 
d'hui . d'autant plus que l'on de- 
mande à l'architecte de construire 
des surfaces, des volumes Immens e s 
devant un espace, pratiquement 
infini. C'est l'histoire du chêne et 
du roseau. La maison n'est plus 
l'abri, le silence, cette ponctuation 
d'étoiles, ce petit village accepté, 
absorbé par l'horizon, où Folon a 
choisi sa retraite, elle est devenue 
le chêne qui agite désespérément 
ses bras dans te vide et que l'orage 
emportera. 

Voilà ce que disaient « la Mort 
d'un arbre», les couvertures fa- 
meuses du « New-Yorfcer » ou les 
affiches d'Olivetti. Voilà ce que 
disent, avec beaucoup d'éloquence, 
malgré dès formats parfois un peu 
grands, les aquarelles d'aujour- 
d'huL « Un matin », « Demain », 
« Un pays lointain », « City face », 
« Seul », « le Cri », presque toutes 
offrent la même . perspective de 
grands pays piuets où les étoiles 
pre n nent 1a forme de tours, où 
donnent des géants de pierre, où 
la liberté n'est plus qu'une bulle 
flrétia à crever dans l'espace, avec 
le chapeau, le visage impénétrable, 
et, dilaté en paupière immense, 
l'œil du petit homme qui nous 
regarde du fond de l'horizon. 

Tout cela, lorsqu'on y regarde 
■de prie, n'est ni très gai ni très 
rassurant. Certes, »l f» faut pas 


une reprise attendue ! 

fÎGAROCV flGAROlA 

par le Centre Dramatique Musical National de Saint-Denis 

direction Jacques luccioni - José Valverde ^ 

en en- production avec in Mr.isoo. a, - CuîVJf, c-; i* S^e-St^-n.s 

THEATRE GERARD PH1LIPE DE SAINT-DENIS - 243.00.59 
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la péniche ■ 

canal saintmarttn 
à 20 h 30 

•un ftiré peut en cacher un autre* 

.A22h30 
(U 11 au 30 novembre 
jukw beaucame 


rêves glacés, de cauchemars brû- 
lants ; longues nuits tendues vers 
l'Impossible ; chaque minute de la 
vie arrachée au danger, et les rires 
malgré tout; Li chaleur de l'ac- 
tion acharnée, et les sens en éveil; 
l'horrible solitude de l'homme 
au destin arrêté par des soldats 
pour qui U O 'existe déjà plus. 
Longues nuits d’attente dans les 
cellules du camp de Queuleu. les 
nerîa tendus, l’énergie concentrée 
pour gagner sur la souffrance 
une minute après l’autre, la seule 
manière de dire non aux vain- 
queurs provisoires. 

Pourtant le soleil est là esc un 
hommage rendu par le TJ*x. aux 
victimes du fascisme, mats le 
Spectacle ne cherche ni la com- 
mémoration ni la reconstitution. 


sans grandiloquence, le TJL ra- 
conte. montre, mêle les témoigna- 
ges, les poèmes, les chansons, la 
farce du procès de l’homme qui 
dirigeait le camp et qui vit tran- 
quillement en Allemagne. C’est 
avant tout les déformations, les 
lâcheté de l’oubli que le TPJÙ. 
dénonce en faisant revivre les 
souvenirs de ses aînés. 

Les auteurs, Kraemer, Loyon 
et Tordjmann n'ont pas vécu 
l’occupation. Us regardent gra- 
vement les événements d’hier, 
ceux d’aujourd’hui, et ils de- 
mandent avec Brecht de « ré- 
fléchir aux racines du mal ». 

COLETTE GODARD. 

★ Metz. 1 jusqu'au sa novembre, 
puis tournée en Lorraine. 


MERCREDI 


en version originale 

H.YSEES LINCOLN — RYSEES POINT SHOW 
SAINT-LAZARE -’PASQUIER — MONTPARNASSE-PATHE 
QUINTETTE - LUXEMBOURG 

# D’ores et déjà 
Altman est l’homme 
de l’année 

^ R.Benayimn(L£P 0 UfT) 



dramatiser; l'humour, chez Folon, 
remet toujours les choses â leur 
place, la vie dans ses plis et rien 
n'est plus délicieux, plus réconfor- 
tant que ses « Lettres à Giorgio » 
récemment publiées : Giorgio est 
un de ses- amis italiens auquel II 
écrit régulièrement en couvrant j 
l'enveloppe de dessins -accordés au 
timbre, à fa couleur du papier, à 
l'humeur du moment, au pays tra- 
versé. 

Mais les lettres â Giorgio, ou la 
charmante . affiche pour « Uly 
aime-moi », ou encore des aqua- 
relles « roses » comme « Libre », 

« la Machine de Guillaume », 

« j'Artiste », ne peuvent foire ou- 
blier ce qu'il y a de mélancolie, 
presque d'angoisse dans cette ma- 
nière d'éprouver la disproportion 
de l'univers et des hommes, surtout 
lorsque ceux-ci croient partir à la 
conquête de l'Infini. 

Le vide des aquarelles de Folon, 
c'est, en plus gentil, en moins téné- 
breux,. 1e vide de certaines toiles de 
KJee, de 1 Mîro, la .traduction de 
l'effroi, on peut bien dire religieux, 
que chacun d'entre nous a éprouvé 
au moins une fols dans sa vie 
devant « le silence éternel, etc. ». 
Pascal ? N'allons pas si loin, n'obli- 
geons pas. Folon à hanter : les , 

. églises et citons pour conclure ces 
quelques lignes ou catalogue de 
Genève qui, malgré une certaine 
ma (adresse d'expression, nous pa- 
raissent aller ou cœur du débat : 

« Le monde de Folon est celui de 
la mort des arbres et de la méchan- 
ceté des pierres. Mais ce n'est pas , 
un monde sans espoir, et la gentil- 
lesse y retrouve toujours son che- 
min... Folon a illustré cette histoire 
atroce qu'est « la Métamorphose » 
de Kofkn. Que suis-je, que sommes- 
nous en trûin de devenir, tous ces j 
périls, toutes ces pattes, toutes ces 
dents, trente-deux suffisaient bien i 
L'affreuse sauterelle, l'affreux 
mille-pattes i Oui, mais si nous 
avions mille' pattes, nous aurions 
mille arrosoirs pour arroser mille 
petits pots de fleurs. » ' 

ANDRE FERMIGIER. 

jf Artal Galerie, Gnmûe-Kue,' Ge- 
nève, Folon, ■ Lettres A Giorgio a, | 
Alice éditions. Milan, 1973, - 
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CALENDRIER 
DES CONCERTS 


SALLE 
6AVEA8 
s css ce rts 
18, 20, 22, 
25, 27 Ct 
30 Baron bra 

0 20 ta. 30 
(Warner.) 


QUATUOR 

VEGH 

luttera te des Qnataors de 

BEETHOVEN 


SAUF 

CAVEAU 

Mircnifl 
ISnmnibn 
à 18 b. 45 

(Vblnulète.) 

ONE HEURE AVEC— 

BEETHOVEN 
et Clara BONALDI 
Svivaine BILLION 

v ai i y 

CAVEAU 

Mercredi 

13 novembra 
â 21 bourre 
(Wemer, 

P- 

Val mal êta 

CcmRé NatJooal pour les 
Comméaoretlaas Mosicaleu 

Maurice RAVE 

Hssüpie de Chambre 

J .-CL PEmETlER, 
a R. PASOUIES - F. L0OE0N 

L) Eus. Vocal S. CAILLAT 

EGLISE 

d* ta 

KABClflNE 

Jeadl 

20 ntrveabra 
b 30 h. 30 

(De 

Saint-Ours. 

MGZAin 

MESSE 

du COURONNEMENT 

REQUIEM 

SIE6ECLAND CHOR 

, Orctastre de Mayence 

» Solistes Altemaads 

Dir. Herbert ERMERT 

SALLE 

GAVEAD 

Vndrwfl 

21 sereBAre 
921 taures 
(Pa 

Val mal ôte. 

RECITAL EXCEPTIONNEL 1 
ZO U R AB 

SOTKILA VA 

Premier Tdonr de 

B0LCH0I 

VERDI (Extraits- Trtmrtir] 
BIZET (Extraits Caraeo) | 
Chants Géarÿuu 

18EATKE 

delà 

MADELEINE 

Sanatfl 

22 nennbre 
â 17 taon* 
(P.e. Wfeniei) 

AMIS MOSIflOE DE CHAWReI 
JâltOS 

STARKER 

L-S. Bach - Kodaiy 
moues violoncelle se&T | 

SALLE 

9LEYEL 

Otanuta 
taBwenAre 
à 20 tL 30 

(Valmalèta.) 

SCHUBERT i 

0. FISCHER 

DŒSKAU 1 

avec 

A. BRENDEL 

THEATRE 
des CKAMPS- 
ELTSEES 

Loodl 24, 
Ibrri 

25amntara 
à 20 ta. 30 

(VU mairie.) 

BACH 

BRANDEBIIURSEOIS 

AinfiUoo IntégraJe j 

ORCHESTRE DE CHBRE 
de STUTTGART 

dlrechea s K â 1 L 

MUNCHINGER 

MUE 

CAVEAU 

Mercredi 

20 novembre 
i 20 II. 30 

(P.e. 

Klessen.) 

Orchestre do Conservatoire 1 
de Paris ’ | 

Directbw s MARC 1 

SOUSTROT , 

me PHILIPPE | 

DESERT, basse cbantant» i 1 

Vmdi - Ma tnanta (1» «ad.l l 
Mozart - Dopmc - Datas || 

THEATRE 
■la CHAMPS- 
ELYSEES 

Jeudi 

27 membre 
t 20 h. 30 

(ft finalité; 

M- 

tqesgen.) 

Aa btarike do PAssodaOeB 1 1 
de PAIDE 1 

AUX JEUNES OIABETMOES 1 

MOZART ]] 

Hélène B0SGH1 L 

ORCH. CHAMBRE de ROUER 

Et. : J.-G. BEMSDE f 

SALLE 

HtEYEL 

Jeudi 

27 neveabra 
à 21 taeures 
fldesgen.) 

Le ptzntata I f 

Claude 

HELFFER L 

Back - BeathevH - Bratew)- 

SALLE 

CAVEAU 

Vwdredl 
28ae*emtare 
ta 20 h. 30 

(0e 

Salnt-Oara) 

Cocart de Oaes ] 7~ 

GedarJARTMAN 

Udo SdANN 

U4UMA 

SALLE 

CAVEAU 

Samedi 

28aeveaibre 

Mercredi 

3 décembre 

A 21 bures 
(Wemer.) 

ORCHESTRE II 

„ KUENTZ L 

c 29/11 3 Ceoeert* cdli *" 
r CAMARO 1 

SACH - BOCCœiUH - HAYON 
e 3/12 3 Concertai plan» _ 

J.-Ph. COLURD 1 

•S. BACH, RATON. MOZART ] | 

SALLE 

CAVEAU 

Lundi 1 *«■ 

Vendredi 3. 
Mardi 

9 décembre 

A 20 b. 30 

(Vtimaléte.) 

ISIHUU f 

IL de U PAU 

Puznaol - Kratehr, Marat 

Debussy. Brute». SVSafas - 

Tiare 1 1 

5/1 Z P. TORTELIEt | 

M. de Ü PAO I je 

Baetbom. Bach, 1 11 

CtmsiakevUcb. TBrieDer f fl 

B/12 P. T08TEUEB | Il 

TwP. TORTEUER 1 il 

M. do ta PAO I ^ 

Bratam, Ravel. Sctmtart J __ 

SALLE 

PLETEL 

Jeuri . 

4 décembre C 
â 20 b. 30 
(VUmaJète, 

„ . P-». 
DandeUrtJ 

MOZART f 

3 CONCfVTOS 1 1 

IRCHESTRE DE CHBRE f 

9RUMI AUX il 

SALLE 

PLETEL 

DImnclb 

7 «CffldjTi 
ta 21 heures 
(Vaftaalèta) 

Récital ( 1 

OIOGOUMI 

Ravel - Meuse wnM j | 

PALAIS A 

des 

CaWRES 

Lad 

15 décembre . 

A 20 ta. 30 

(VSIraalite, ■ f 
g*. Rainer.) 1 

Il PROFIT DE L’BWlFESŒMT 1 | 

' MEDICAL DE LVOPtnL 1 

AMERICAIN A PARS H f 

C H 0 P 1 H 

ARTHUR 1 R 

U B 1 N S T E I N f L 




“=i 


JLJU 


D£ LAVUlïï 

181130 

18-22 novembre 

hommage à 

RAVEL 

Maurice Gendron 
Jean PierreWailez 
Bruno Rigutto ' 

25-29 novembre 

LLU1S LLACH 

la nouvelle chanson catalane 

prix T 0.50 F 

location. : 2. place do Châtelet 
partéléphone : 887^35.39 


Mercredi 26 unnfa, 21 bons, 
à la FACULTE BE DROIT, 32, ne 
ftoas, BBiqfle rfaftal de ALFRED 
B REND EL Ab programme : BACH - 
LISZT - BEETHOVEN. lecafira : Fac„ 
FNAC, Derasd et Gopar. 


CONCERTS 

J» 

™ Radio fronce 


ORCHESTRE DE CHAIRE 


Dir. Daniel CHABRUN 

ML B. DOYEN, S. NIBfi, 

L BOULAT 
Padre S*1*r • Mezart • 5. Mb 
H. Zaeidtaictalfi da Peflcen 


CYCLE D'ORGUE 


QukBm Concert 

Xavier DÀRASSE 

CUEZEC - DARASSE 
MUCOORECHUEV 
WEBEHN - XENAKIS 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


QRCR NAT. DE FRANCE 

Mozart, Beettaovee, entas 

Dir. S. COMIMOHA 
Sol. Alfred BRBtDEL 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


Dir. Pierre DERVAUX 

S attelas : A. RUIZ PI PO 
il rmnuuutsA 
Datas, Dehassj, 
Haoegzor, Rsassel 


Udtûa : tadlo-fnnoe, San» et Agaces 


THÉÂTRE 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Unique concert 

Vendredi 2 S novembre, 2a lu 30 

Orchestre 
Philharmonique 
des Pays 
de fa Loire 

Directeur général de la musique 

PIERRE DERVAUX 

Direction : 

. JEAN-CLAUDE 

CASADESUS 

Soliste : 

SET5UK0 

IWASAKI 

Symphonie concertante 
MOZAST 

3* co nc e r to pour piano 
BEETHOVEN 
Le Sacre dn Printe mps 
STRAVINSKI 

_ Location : Théâtre et Agence* m 


SPECTACLES 


Mardi 18 novembre 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7ÛJ20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


La ceneart Inaugure! da la 
deuxt êma saison de PJLGJ.C. (1975- | 
1975) aura lira comme précédem- 
ment au Musée G aimât, 6, place! 
dléna, 75015 PARIS, la vendredi | 
24 novembre, à 21 heure*. Au 
programme: couvres de Cage.l 
Lachartre, Jotas (création à Paris), 
et chants dee ineas. (recueil d'Har- 
court), avec rEneamble Vocal et| 
Instrumental de TA.CJLC. sous la, 
direction de Boris de Vhiogradev. 


Si vms oyez envie de voir 

MAIAKOVSKI 

par le groupe musical Resta 
au Théâtre Réoamler, 
dépêchez-vous; dernière 
représentation le dimanche 
23 novembre 


THEATRE des CHAMPS-ELYSEES 
Dimanche 23 novembre, 21 h. 

VLADIMIR 

ASHKENAZY 


PERLMAN I BRENDEL 


3 so natea, pi a no, violon 
BEETHOVEN 
Lac. : Théâtre et Agences 



\mm FACULTE DE DROIT mi 

■ 82, rue d’Aasas 

■ Mercredi U novembre, 21 heures 

■ - Unique récital 

I ALFRED 

I I 

■ BACH - LISZT - BEETHOVEH 
Loe. : Fac^ Durand, Copar m 


théâtres 

Les faites subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 : Samsos et Dallla. 
Petit-Odèon, 18 h. 30 durena. 
C h a fl lot, grande salle, 14 b. 30. 17 h- 
19 h. 30 et 21 h. 30 : Festival ciné- 
matographique international da 
Paris. 

TRP, 20 h . Coquin de coq. 

Petit TEP, 20 h. 39 : Ttapneoti pour 
- Gravera. 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 
N on veau Carré, Zita- : Lucrèce Bor- 
da ; 20 h. 43 : Jacques Bertln. 
Théâtre de U Ville, 18 h. 30 : 
M. Gendron. J.-P. WaUes, B. Rl- 
gutto ; 20 h. 30 : La guerre de 
Troie n'aura pas lieu. 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. . Sur (e tu. 
âthenee, 21 h. : l'Arrestation. 
BiothéAtre-Opéra. 21 h. : Plnterprè- 
tation 

Bonrtes-Partslenx, 20 h. 45 : la 
Grosse. 

Cartoucherie de VHtcenoes, Théâtre 
de [‘Aquarium, 20 h. 30 : Ah- 
Hlou. — Théâtre de la Tempête, 
20 h. 30 : Géronlmo. — Théâtre 
du Soleil, 20 h. 30 : l'Age d'or. 
Centre culturel du- Mania, lv n. : 

la Compétition-Théâtre Image m. 
Comédie Canmartfn. 21 l 10 i 
Boeing-Boelog 

Comédie des Champs - Elysée*. 

20 h 45 . les Préres Jacques. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Elle, ’ 
elle et elle : 22 h. 30 : "Homme 
sang : 23 b 15 Douby. 

Dannon, 21 h. : Monsieur Masure. 
Edouard -VU, 21 b. : viens chas mol. 
-l'habita chez une eoplné. 

Européen. 21 q. . Jeans ou I* Pou 
d'Assise. 

Fontaine. 20 h. 45 : la Balan ce. 

Calté - Montparnasse. 20 n 45 : 
Butley 

GvniiMK m n. 30 • le Black Mikado. 
Hébertot, 21 b. : Dzl Croquette*. 

B n en et te. 20 □. 45 . la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère. 21 h. : Plque-SoleU. 

Le Lo ce maire. 30 b. 30 : Ce aoir on 
fait les poubelle*: 22 h. : Sade. 
Madeleine, 20 a. 30 ; Peau de vacnc. 
Matbnrlos. 21 a : Antigone. . 

Michel. 21. n.. 10 : Duos. sur Canapé. 
Mtehodlècc, 20 b 20 ■ Oog et M*eo* 
Moderne 20 h 45 : Bétd du Lao 
Montparnasse, 14 b. 30 - le Malade 
imaginaire: ,18'h. 30. : -Marcel Dedl; 

21 h. : MHz Leclerc. . 

Mo or retard. 20 n 30 : Feux de 


maille : 22 h. 1 Benoist Mary 
6 tory 

Nouveautés, 21 h. : las Denx Vierges. 
Œuvre, 21 a. : Monsieur <ieoe et 
Ros&Ua 

Palace, 21 h. : Une anémone pour 
Guignol. 

raiau-sojvi, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles, 

Paiol» de* sports, 20 h. 30 s le Cui- 
rassé Potemklne. 

Plaisance, 20 b. 30 : Moby-Dtck. 
Saoelagh, 20 b. 15 : Mea Culpa. 
Récamler. 20 b 30 : Spectacle 
MalakovskL 

Salut - Georges. 15 h. Croque- 
Monsieur. 

Salle Valhubert, 20 b. 30 : le Dis- 
trait. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 

te Besoin d'ailleurs. 

Studio-Théâtre 14. 20 h. 30 : Mime» 
■oueds. 

Tertre, 20 h. 30 : Capitaine Lois; 

23 h. 30 : Dans la rue. 

Théâtre Campagne-premiers, 19 u. : 
La pipelette n'a plus plpè : 
20 h. 30 : Catherine Lara : n h. ; 
Zouc. 

- Théâtre de la Cité universitaire, 
la Resserre. 21 h. . Mademoiselle 
Julie. — La Galerie. 21 h. : Pro- 
mèthée. — Grand Théâtre, 21 h. : 
Rashomon. 

Théâtre de Dlx-Bcures, 20 b- : Pa- 
trick Font. 

Théâtre. Bssaion. 20 b. 30 : Bllltts. 
Théâtre de l'Etincelle (dsllae améri- 
caine), 20 b. 30 : Richard II. 
Théâtre Oblique. 21 a. tes Créan- 
ciers. 

Théâtre d*Oray, grande salle. 
20 h. 30 i Des tournées entières 
dans Iss arbres. — Petite salle, 
20 h. 30 : C’est beau ; 22 h. 15 : 
rombre- de Verdi sous Ica ormes 
. de ma mère. 

Théâtre Parts-Nord. 20 h. 30 : las 
Peux Or phelines. 

Théâtre de la Penlefae. 20 b 30 
Un Parré peut en cacher un autre: 
22 b 30 - Jutos Beaucama. 

Théâtre Présent, Ranch. 20 h. 30 : 

Trio pour deux canaris. 

Théâtre Tristan-Bernard tex-Cbarlea- 
de-Rochefovti. 20 h. '45 : le Troi- 
sième Témoin. 

Variétés, 20 h. 30 : ['Autre Valse. 

Les théâtres de hart lieue 

Asnières, Peut Théâtre. 20 h. 30 : 

S. Allait, ondes Martenot. 

Cergy, amphithéâtre de 1*83880 : 
Symposium Pro Antlea Muslca de 
Prague. 

Nanterre. Théâtre dm Amandier* 

9 h. 30 et' 14 h. : Voyage au centre 
■ de la Terre. 

Saint-Denis. Théâtre Géraxd-PhlUpe. 

R- : Wgaro-ci. Flgaro-ih. 
Versailles,-. Théâtre - Montander 
14 h. 15 : le Barbier de BériUe; 

21 h. : Anna Karénine. 

Villejuif, Théâtre Romain-Rolland, 

11 h- • Mort d’un commis voyageur. 


Festival tTauitHrtne 

Cartourhcrie de Vlnwnne*. 2n h 
Tara. 

Chapelle de la Sorbonne, 22 
le Orend Prisme. epecUcle a > 
visuel. 

Complexe «la Théâtre de* Ou 
Ely*ée*. de 17 h â 22 a 
Forum de la danse 
Bouffes-du -Nord. 20 h. 30 : C' 
religieux do l’Islam. 

Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 
Va du plue mal dans l’un 
mieux. 

Deux-Anes, 31 h. : Serre-vla coi 
On-Hrant, 23 a. s Dix-Heurts 
tes ouvertes. - 

Les cnfés-tkéàtrex 

An Bee fin. 30 h. 45 : N. f 

22 h. : les Amours de Jr 
le Fataliste: 23 b. : C. Ce 
24 ta. : B lue Bell Boy. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : A 
tayer ; 21 h. 45 : Y. Ds 

23 ta. : U. Sergent, 

Café d’Edgar, 21 h. : Opéra-8 

22 b 15 : Frissons sur le a 
Carë de la Gare. 20 h. et 22 t 

le Graphique do Boscop. 
Café-Théâtre de l'Odéon. 20 h 
l ‘Architecte et nsmpercar 
syrte. 

Fanal, 20 b. 45 : Jacques le 
liste: 22 h. 30 : Marie la R 
petit Casino, 21 h. : Mon 

23 h. 30 : demi. 

P'tlt Théâtre. 20 h. 15 : 

Ensteln â Parts. 

Sélénlte. eolle I, 20 ta. 30 : la 
slère; 22 h. 30 : la Qrtmi 
Selle U. 20 h. 50 : Jean de 1 
23 h. 30 : Peau d'bommr. 


Le mnsic-hal l 

Bobina, 20 h. 30 : Brmstl Tro 
Caatno de Paris. 20 o AI . R. 
Eiysée^âlnnfmirtre. 20 ta. 45 
toire d’Osée. 

Folles-Bergere, 20 h. 30 : j*air 
folle 

Olympia. 21 h- 30 : Gilbert 1 
Palais du congrès, 21 ta. 
Perré. 


Les concerts 

Voir Théâtre de U Ville. 

Eglise de la Madeleine, 18 ! 
E. Ksvszd de la Montagne, 
cln ; J. Sendcr. harpo cuit! 

Institut néerlandais. 20 h. 30 
Pbilldor fPiJpcr, Beethoven. 

Salle Cntan. 20 h. 30 : C 
Vegh (Beethoven). 

Centre culturel canadien. 20 
Cb. Harvey, soprano. 

Eglise Salnt-Loals-en-l’Üe, 2 
M. Lealerc, orgue. 

Eglise danoise, 31 h. : Oui 
violon (Schëidt. Raendel, 
Wolff. Loc&teUl). 

Palais des congrès. 18 h. 30 
menu. Beethoven, Humrne 
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Les cirques 


Nouveau Clique de Paris. 20 
Spectacle P. Etalx oc A. Pr 
Centre culturel dn Marais. ] 
21 h. 15 : les Colomboloui. 


Les opérettes 

Opéra-Studio, 20 h. 30 : Cil 


' SALLE PLBTEL - MERCREDI 19 NOVEMBRE, 20 ta. 30 — ' * " 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE TOURS 

CLAUDE KAHN - „„= FL HOLLABD 


Ouverture Nooes Figaro, Mozart ; 1« Concerto, Chopin 
_ Concerto en sol, Ravel ; 7* Symphonie. Beethoven 


ÉGLISE SAINT-SÉVERIN 

- Mercredi 28 novembre à 21 heure* 

Unique concert de la 

FAMILLE BAROON 

TORELLI - MOZART - J.-S. BACS - BRAHMS 
Location à la librairie : 4, rue des Prétres-St-Sdoerin 



L’ITINERAIRE 


PREMIER CONCERT DE LA SAISON 75-76 

■ Jeudi ta novembre, à 21 h. 
avec M. Mareheslnl. Anna Rlngart 
Dir. B. de Vlnogradov 
TJUtOPBBGAEHDE - TESSIER -DT MOV - C80HB - U6CT1 


NOUVEAU' -CARRÉ: w ?0. f uc Ré.un,^ -5 ,u= P^r. 

- - o- -— T«!. .’;? oO S7 


THEATRE MODERNE 

HOTEL 
DU LAC 

ae François-Marie BANIER 
Mise en scène 
d'Andréas VGUTSINAS 

Location théâtre et agences 


LA BRUYÈRE - Dir. VITÀLY 


PIQUE SOLEIL 


« Dn plaisir tnauèn&u, parfois 
méchant, toujours drdie_ dtoft 
un je nef sais quoi oui n’appar- 
tient à personne -et qui place 
PIQUE SOLEIL h part dans 
[•r misera assez conventionnel du 
théâtre. » ■ • 

F. MARCABRtT (France Soir). 

« Un prend moment de théâtre l 
La pièce la plus irrésistiblement 
cocasse depuis ta rentrée. » 

P. DE ROSBO rovot. de Pari»). 
LOC - TRI 76-99 et agences 


CENTRE 


CULTUREL DU MARAIS 

28. r. Francs-Bourgeois, 272-73-52 
Coimdto DelTarte 

tES COLOMBAIONI 

sont de retour 

Du mardi au samedi A 21 ta. 15, 
mercredi, samedi, dimanche 15 h. 
Théâtre laboratoire, 19 heures : 
LA COMPKTTnON 

23 lu 30. mardi et vendredi : 
MUSIQUE LA NUIT —VARIETES 

- peuz antres créations : 

. .SOLEIL EN BOUILLIE 
par le , « FIL 'D’ARIANE » et 
MUTATIONS 

av. D. Ferrière et J.-F. Guénlchon 
mû Rens. et Réserv. 887-98-30 SSm 


7 dernières 


ï 


THÉÂT 
OBLIQ 

Cycle STRIIMDBER 

du 22 octobre au 23 noyer 

CRÉANCIE 

petite histoire théâtre 
de la névrose 

mise en scène 

Henri RONSE 

location 305.73.5 
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MERCREDI 19 


ANIMATI0NSMUS1CALES J.M.F. 

enfants de 10 à 14 ans 
Hommage. â Ravel - Chants et Danses de l'Inde 
Histoire da Soldat - Musique traditionnelle roumaine 
Autour de Quatre Flûtes'- Ballets Félix Blaska 
le mercredi Gprès-nudî 

T 9 DDYBmfara- 1 0 dôcsmhra -2Ï îatrrîsr 1976 - 25 février - 10 mais - 21 avril 

THEATRE DE LA VILLE 

abonnement 6 séances 30 F - places 6 F 
rensâgiiBfjiflüîs - rfewvnfions JÜF V U, me Fninçws Mon 4* 

278-19-54 - 887-64-8T 


THEATRE DE POCHE 

MONTPAilNASSE 54C S2 37 


uCBIii 

0'ADULLAM 

avïC - de Jean-Jacques VAR0UJEAN 
Dominique BLANCHAR ti Etienne BIERRY 


l'arbre de 

GUERNICA 

film de 

ARRABAL 



18 - 22 noveirrfre 

CHANTS 

RELIGIEUX 
DE L'ISLAM 

Syriê-L'ban 

Bouffés dii Nord 

taafisDFNACMOlfTPABIIASSE 
eCpartiL :28028JK>27&1RSO 
25 F- 15F 
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ARTS ET SPECTACLES 



■ ';s, M 


nemas 


1-, “ Les 'J™ marqués (•) sont 
•■‘-'s Interdits en* moins de treize ans, 

• (**) aux motos de cUx-haït *-» 

. V. La tinêmaihèaue 

Chaînât. 19 b. : 'la Belle de Cadix, 
de R. Bernard: 18 h. 30 : Vio- 
lettes impérial ce. de ft, Potuer : 
20 lu 30 : l'Aventurier de Sévina. 
• de L. Vajda : 22 h. 30 : le Chan- 
- te or de Mexico, de 8. Potaer. . 

‘,'jr Les exclusivités 

IGU1RRE, LA COLERE DE DIEU ï 
Olym pic- Entrepôt. 14* .(783-07-421, 
Studio de ia Harpe. 5- r 033- 31-83). 
w ILLEGOB1E (Pi j : Le Marais. *• 
■ 127B-47-88» râ .14 h_ et 22 Eu' Ml. 

t SEPARA TB PEAGE [A„ » AJ ' - 
: Luxembourg. 6* (633-97-77) 

- • BLACK MOON (Pt > - studio ofedl- 
"< -®».' 9* 1633-35-87).- BuurUz. S* 

*■ (723-68-23) 

.. 'SACHE- CA CBE PASTORAL (Jap. 
*•«>•> - La Pagode. 7» <S5l-l2-isi. 

• î 2ATBSR2N 8 BT Cl B (PT.) !■*■> î 

r: Clanj - Palace, 3» (033 - 07 - 78). 

Concerne. 8* (358-92-04) Geumont- 
-• r,;;. Lumière. 8* (770-84-64). Monipsr- 
•• aaase-Pat ht 14- (326-65-13). Gao- 
tnot>l- Convenu q. ia- (828-43-27). 
... ,t CHANT DD DEPART (Pr.) î 
. . k* Racine. 6- (633-43- il j - • 

< ---î-B CHAT ET LA SOURIS -<Pr.) ; 
« r - •; M aiignan. 8» (358-82-82) Monirtel- 
Clnb. 18* 1607-18-91) 

... i ï-A CHEVAUCHEE SAUVAGE (A, 

- vo.) . Param»unc~&!y8tes. V3r (358- 

48-34). Arlequin. 6» (548-62-23); 

- it >.I Paramouot -Opère. 8* (073- 

. ! 34-37), Max-Lmoer. 9» (770-40-04). 

- -1*. Paramou nt-Orlôana. 14* (580-03-75). 
Paramount-Montparoaere, 14* (326- 
22-17). Paramopni - Maillot- 17* 
(758-54-24) 

1R01UZB.SESSB tPt.) ; AmtMaêede, 

. .. T.v. 8* (358-19-08). Berlitz. 2* <742-60- 
.. 33). Cllcny-Pathé. 18» (522-37-41), 

s'. Clnny-Palaco, 5* (033-07-76). Mont-- 
, paroaue - Pathè. 14* (326-65-13). 

*"*■ ti -j . Gaumont - Sud. 14* (331-51-161. 

•' Gaumont-Gambetta. 20* (797-95- 

'• : r-, «»• 

• • ; LA COURSE A L’ECHALOTE (P r.) : 

’ ' Mingnan, <P (359-92 -82 1. Richelieu. 
V (233-56-70). Hauleîeulllo. 8* 
1033-78-38). Montparnasse 83. 0* 
(554-14-27). Wepler. 18» (387-364)7), ‘ 

Pau veste. .13* (331-50 66). Gau* 

• . , ,, , mont- Convention. 15* (838-42-27). 

" "Ui Victor-Hugo. 16* (727-49-73. Qau- 

mont-Gambetta. 20 * 1797-02-74)'. 

'Ji DERNIERE TOMBE A DZM- 
. BABA iPr.) . : 8rint-8*venxL - S* • 

* (033-50-91) 

droit du plus fort (ail. 

• -, ‘ ».o.) <*•) : La Pagode. T* <551 
12-15). 

[X FAUX-CUL (PrJ : Murat. 16* 

' 1 . (288-99-75). 

-'ENIGME DE KASPAR HAUSER 

' . (AIL, v.o.) : Studio des Drstjllnee. 

•*. . -J 5* (033-39-19) : U.G.C.-Marbeuf. 8* 

‘ (225-47-19) 

• txFKREWKNTAL X : le Seine. ' 5* 
(325-82-46). 

ftlC BTORV (Pr.) : Paramount- 
. Madiot. 17* (758-24-24): Para- 

muant - Montparnasse, 15* (326- 

22-171 ; Boul'-Mlcb', 5* (033-18-29); 






5» (033-35-40) : stcdlo-RaspalL 14* 
<326-38-581 - .. 

HISTOIRE D’ADELE CL (Pr.) ; 

Biarritz, deux salles. 8* (723- 

68-23) ; BMnveoQe - Montparnasse. 
15* (544-25-02) : U.G.C.-Odton. 6* 
< S V II' 0?J î U.O.C.-Gobelloa. 13* 
>* <32«M>3>: 

HISTOIRE DE PAUL (PT.) : La Clef, 
5* (337-80-90) ; U.GÆ.-Majbeujr. 8* 
(225-47-19). .... 

HISTOIRE - D'O (Pr Jf (*•) • Mont- 

P*rn«a»*-Patnt 14- (326-63-13) ; 

Colisée. 8* (359-28-46); Français. 
9* (770-33-88). 


! Paramount-Opéra. 9* • (073-34-37) ; 
... t. î-.,,. •! Pxremount - Gobelloa. 13* (707- 

' 1 n -l T9.281 • Mi 


Les films nouveaux 

..QUAND LA VILLE S'EVEILLE. 
(11m (rançaia de Pierre O ras- 
set- — Eljwêes-CSaéma. 8* 
(225-37-80). Pauwtte. 13- (331- 
60-74). ClJCby-PauiA; 18* (523- 
37-41). Cameo. 9* 070-20-88). 
Murat. 16* (268-96-75). Liberté. 
1> (343-01-59). BCrmmar, 14* 
(32 (Ml -02) . 

LA TOILE D’ARAIGNEE, film 
américain de Stuart Rosen- 
berg. avec Pau) Nevman . — 
Vo : Saint-Germain- village. 

S* (633-87-53). Prsnee-EIyâèes. 
B* (723-71-11) vJ. : G*n- 
mont-Madelelae, 8* ■ (073- 

36- 03). MnxeeUle, 9* iTKV- 

72-87). Fauvette. 13* (331- 

60-741. CUCby-Pathé; 18* <522- 

37- 41). >>LJa--gt-Jaoqure 14* 
(588-68-42), Cambrent) b. 15’ 
<734—12-86). Nations. 12* (343- 
04-67) 

SHAMPOO. film américain de Hal 
Aflhby. avec Warren Beaty. Ju- 
lie Chttaue. — Vo : Biarritz. 
8* (deux salles) (359-42-33). 
U.G C.-Odéon. 6* <325-71-08) : 
rj . CUchy-Pathft. 18* (522- 
37-41). U.O.C. -Gobe lins. i> 
<331-06-19). Maglo-Gonveauon. 
U* 1828-20-64). MUaral. »• 
(734-20-70). Rex. 2* (236-83-93). 
Rotonde. 6* (633-08-22). Helder. 

• 9* (770-JI-24). 

80X41 FLASH, film américain 
de Richard Lestez, avec Mal- 
oom Use Ooweil. - Vo. : 

- Danton, 6* (328-08-18). Mer- 
cury. 8* (225-75-90) ; vjr. : 
-CUchy-PatbA 18* <522-37-41). 
Cambrenne-Pathé. U* (734- 
42-88). Montparnasse 83. 8* 
(326-65-13). ABC. "2* <236- 

55-54). 

LA BATAILLE DO CHILI, film 
chilien de Patrick» Guzman. — 
Vo : Salni-Andrt-dea-Arts. 6* 

. (326-48-18). 14-Julllet. Il* (700- 
Bl-13) 

WAND THE DCCIB DANCB- 
KING, rum mnÈTlcaln de 
John AvHdseu avec Burt Rey- 
nolds. — Vo. : PubllcU- 
Champs-EIysées. 8* (720-76-23). 
Studio Alpba. 5* (033-39-47), 
Paramounl-Opéza. 9* (073- 

34-37). 

DERNIERE PAROLE. fUm bul- 
gare de BtnUi Jéllaxhova aveo 
Taveuna Muera. Leda Tu- 
uva - vo. : Quintette. 5* 
(033-35-10). 


. bellna. 13* 

. J2-28) : Moulin-Rouge. 18* (608- 

• ‘««ï ' ”34-25) ; Ll her té. -Studio. 12* 

J™! (343-01-39»; Publlete-Champa-aiy- 

*éea 8* (730-76-23). 

-«S GALETTES DE PONT-AVEN . 

• IW.» t*> i Ermitage, 8* <339- 
r. t 115-71); Bretagne. 6* (222-57-87): 
— f Csprl. *• (308-11-69) Clnoche de 
■y.. Salht-Qennaln. 6* (833-40-82); 

f Grsnd-Pavom 15* (331-44-58). 

— GUERRE BT AMOUR (A- VO.) t 
Paramount-Odéon. 6* (325-39-835;. ' 
î _ . r J. ; Paremotmt-Opéra. 8* (073- 

rtenia, 34-37). 

w FH. MUSIC (A, voj : Grands- 
i Auguetlna 6*. (633-22-13) ; Action- 
République. n* (805-51-33). 

TESTER STREET- <A- . v.o.) ; 

,14-JuiUeL 11» (700-31-13) : Elysée®- 
■ LincolD. 8* (339-36-14) ; Quintette. 


HU-MAN (PE, version anglaise) : 
Quintette, 5* (033-35-40) : Otym- 
pic-RntrepOt. K* (783-07-42). 

LTL8 SUR LE TOIT DU MONDE 
[A.. VA) : Ermitage. 8* (359-15-71) 
(en scrtrée). — V_r_ 4 BrmUagb. 8* 
1 359-15-71). (en matinée) : Rax. 2* 
(236-83-93). 50 ramier. 14* (328- 

41-02). ' U.GG--Oobeltxia. 13* (331- 
06-19), . MletreL 14* (734-20-70), 

OJ3G--Odéon. 6* (325-71-08). Ter- 
mina] -Foch 16* (704-48-53) 

VIN CORRIGIBLE (Pr.) Clnny- 
Beolea 5* (033-20-12). (dagle-Con- 
ventloo. 13* (828-20-64), U.G.G-Oo- 
bellna. 13* (33I-06-I9), Bretagne. 8* 
<222-57*97). Normandie. 8* (359- 
41-18). Rex. 2* (235-83-93). Pu b 11- 
ds-BCadgnon. 8* (339-31-97), Pa- 
ramountrMainoh ' 17* . (758-24-34), 
Paramouht-Opéra, 9* (073-34-37), 


Paramotmt-BastlUe, 12* (073-34-37). 
Panunonn t-MO&tmartrs. U' (AMU 
34-25). Panunount - Orténns. 14* 
(580-03-75), Psssy. 16* (288*52-34), 
Pu Wlcla-Salnt- Germain. 6* (222- 
72-801. 

L'INDE FANTOME (Pc.) : Olymplc. 

14* -(783-67-42)- - 

INDU SONG (Fr.) ; Le Seine, 5* 
«25^2-45) (à 14 h, 18 h. 15 et 
22 h. 30). 

J'ETAIS, JE SUIS, JB SERAI (AIL, 
t v.o.) : La Clef. 9* (337-90-90). 

JANIS JOPLIN (A-, va) : UÆÆ.- 
■ Morbeuf. 8* (225-47-19), U G. C.- 

Odéon. 6* (325-71-08), La Ciel. 5* 
(337-80-90), VendOme. 3* . (073- 
97-52). •— vi, : Blenven üe- Mon t- 
p a mas se. 15*. (544-25-02). 
MILESTONES (A- 0.0.) : Actlon- 
. Christine. 6* (325-85-78). 

MORT D’UN GUIDE (Pr.) : Bona- 
parte. 6* (326-12-12). tI.CC.-Mir- 
beur. 8* (225-47-19). 

LE MYSTERE DBS DOUZE CHAISES 
(A_ va) : Clnoche de Saint-Ger- 
main. fi* f 633-10-63). 

NUMERO DEUX (Pr.) : BauteSeaHUs. 
6* (633-79-38). 14-Julllet. 11- (780- 
51-13) Ik 14 h 05 17 h 55 21 h. 65). 
LES ONZE MILLE VERGES fPT.) 
(— I: Balzac. B* (359-32-70). 00-0- 
MarbeuT. 8* (225-47-19). Oranra. X* 
(231-39-36). Images. IB* (523-47-M), 
Gaumont-Conveauon. 15* (828- 

42-27). Gaumont-Opéra. 9* (073- 
95-48). Montparnasse 83. 6* <544- 
14-27). SaiDt-Lacare-Pasquier. 8» 
(387-35-43). Gaumont.- Gambetta. 
20* (797-02-74). Dragon. 5* (548- 
54-74). Ss Int -Germai n-Hnchette. 5* 
(633-87-59), Gaumoot-SueL 14* 
1331-51-16) 

PARFIT» DE FEMME (Tt.) vxi. : 
El yséee- Lincoln. 8* (359-38-14), 

Quanier-Latln. 5* <326-84-65), 

Quintette. S» <033-35-40), Mayfair. ■ 
16* rS2S-71-W>. Marlgna». 6* 1359- 
92-62) : v-f : Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27), Maxlgnan. B* r359- 
92-82). Français. 9* (770-33-88). 

Gaornont-Couvenuon. 15* <828- 

42-21). Gaumont-Gambetta, 30* 
(797-02-74) 

PARLEZ-MOI D'AMOUR (Pr.) t Ma- 
«Ignaa. 8* (353-92-82). El ysées- Lin- 
coln. Br (359-36-14), Gauxnom- 
ThéAue, 2* 1231-33-16), ■ Saint-La- 
zare- Pasquier. 8* (387-35-43). Hbu- 
tefeullle. 6* (633-79-38), Nattons. 
12* (343-04-67). Gaumont-Conven- 
tion. 15* . (828-42-27). Mantpar- 
nesae-PaiM. 14* 1328-65-13) 

LE PARRAIN DEUXIEME PARTIE 
(A.) (•> va : Normandie. 6* (3S8- 
41-18). 

PHASE IV (A.) V.o.) : Elysées-Point 
ehow, 8* (225-6749), Luxembourg. 

6* (633-97-77): vJ. : Trola-H&usa- 
mann, 9* <770-47-55). Murat. 16* 
<288-99-73). 

PIROSMAN1 (GeorgJ vjo. : Salnt- 
Andrè-deft-Aru, 6* (326-48-18). 

POUR ELECTRE (H.) vjo. : Studio 
Olt-le-Coeur; 6* <326-80-25). 

LE RKTOI.TR 08 LA PANTHERE 
ROSE (A.) i.o. : Oeumont- 
Champs- SUstes. 8* (son stéréo) 
(359-04-67). HautefeulUe. 6* <633- 
79-38), Gaumont-Rlva-Gauche. 6* 

• (548-26-36) ; vj. i CUchy-Pathé. 
18* (522-37-41), Gaumont-Sud. 14* 
(331-52-16). aauroont-MadftWne. 8* 
(073-56-03). 

RO LL BR BA LL (A.) (**) vL : Cnprt. 

2* (508-11-®). Ealnt-La2are-Pas- 
quler. 8> (387-35-43). 

LS SHERIF EST EN PRISON (A_ 
vai : Elyséee-Polnt-Show. 8* 

■ *(225-67-29). . studio Contrescarpe. 

5» (325-78-371- 

SOUVENIRj D’EN FRANCE (Pr.) : 

Quintette. S* (033-35-40). 

TARZOON, LA HONTE DE LA 
JUNGLE (Belg- v. am.) (*> : Ermi- 
tage. 8* (350-15-71); wl.-t Trola- 
Baunmann. 9* (770-47-56). 

LK TELEPHONE - ROSE (Fr.) : le 
Parla. 8* (358-53-99). Impérial, 2* 
(742-72-52), MAXOvUIb. 9* (770- 

72-87). Caravelle. 18* (387-50-72). 

’ Nations. 12a <343-04-61). SalnV 

Germain-Studio. 5* (033-42-71). 

. Montparnasse - PathA. 14* (336- 

65-13), Oaumont-Sud, 14» (331- 
■51-16), Bosquet. 7* (551-44-H). 
VERITES- BT MENSONGES <&.-Fr^ 
v o.) : Olymplc - Entrepôt. 14* 

(783-67-42). 


LE VTBUX FUSIL (Pr.) (*) 

Qeorge-V. 8* (225-41-46), Plaie, 

B» (073-74-55), Panuuotfnt-Malllot. 
17* (758-24-24). Marivaux. 2* (742- 
83-90). Paramouot - Montparna 
H* (326-22-17), Studio Jean 
Cocteau. 5» <033-47-62). 

VIVA PORTUGAL (AU, v.o.) ; 14- 
JulUet, II* (700-51-13) (A- 15 IL 45 
et 19 h. 33). 

LB VOYAGE DES' COMEDIENS 
(Gnw. v.o.) : St-AndrA-des-Arts. 
6* (326-48-18). 

ZACHARIAH (A, t.o.) : Action- 
Christine. 6* (325-85-78). 


Spectacles 
pour enfants 


(Du 19 au 25 novembre.) 
Atelier du Chaudron, Cartoucherie 
de flammes (328-97-01). mer. de 
14 h. A 18 h. 30 : Atelier de n 
ques et marionnettes. 

An Bec fln (742-99-79). mer. et moi, 
A 16 h, les Animaux malades 
de la pe&tc. 

Au Vrai Chic parisien (326-73-34), 
mer., sam., dlm.. ’5 h. : Tonton 
Oegé. Houe plus. 

Café d’Edgar (326-13-68), mer.. 14 h. 

es 16 h.; Mm, 15 h. : FlIenTolJe. 
Charles - de - Rochelort (522-08-40). 

mer, 14 h. 30 : Grain de son. 
Nouveau Carré (277-50-97). mer- 

14 h. : Rennes de Laponie. 

Théâtre Mnuf fêtard (336-02-87). mer. 

et asm., 14 h. 30 ; la vie en masque. 
Théâtre de la Péniche, quai de 
VaJmy <205-40-39;. mer. et dlm, 

15 h. : Jonathan ou un fon sur 
le toit. 

Théiltre du Petit -Monde, salle 
Chopln-Pleyel (700-23-77). mer, 

15 h. : îee Malheurs de Sophie ; 
dlm.. 15 h. : le Petit Chaperon 
rouge. 

Théâtre de la Plaine (842-32-25), 
xner, 15 h, 1 la Machine k fleurs. 
Théâtre Présent (203-02-55). mer, 
14 h. 30 : le Grand . Voyage de 
M. Pom. 

Théâtre du Parc Dorai, esplanade 
du ch&taau de Vincennea (806- 

18- 82), mer. et dlm, 15 h. et 

16 h. : les Deux Bâtes de la mai- 
son du fond des boU. 

Théâtre Récamler (878-33-47). les 20, 
21. 23 et 25, à 14 h, 20 r Jacques 
le Fataliste et son maître. 

Théâtre 13 1588-05-89), dlm, 16 h. : 
l'Avare. 

Théâtre, de la Commune, Aubervtl- 
Uets (813-18-13), les 20. 21 et 23, 
â 9 h. 30 ; les 20 et 21, â 14 h. 30 : 
les Aventures de Perla tte goutte 
d'eau. 

Théâtre du Jardin d’acclimatation 
(539-46-73), les 10 et 22, à 14 b. 30 : 
la Poire aux farces. 

Théâtre des Amandiers, Nanterre 
(204-18-81), le 19. à 14 h. 30 ; les 
20 et 25, â 14 h. ; la 23w â 16 b. ; 
le 25, A 9 h. 30 : Voyage an. centre 
de la Terra. 

Cirque à l’ancienne au Nouveau 
Carré (277-50-97), mer, sam. et 
dlm., 15 h. M. - 

Cirque d'HIver-BongUone (700-12-25), 
mer. et sam. 15 IL; dlm, 14 h. 
et 17 h. 

Cirque de Paris, terre-plein Henrl-JCV 
(607-43-53). zoér, sant, dlm, U h. 
Nouveau Cirque de Paris (828-51-48), 
mer, 15 h. ; sam, 16 h. 30 ; dlm, 
14 h. 15 et 16 IL 

M a ri onnettes Un Luxembourg (328- 
46-47), mer^ sam, dlm., 14 b. 30 
et 16 h» 15 : les Aventure» de 
Plnocchlo. 

Marionnettes André Verdun. Théâtre 
d’animation de Vlncannes (782- 

19- 60), mer, sam. et dlm., 13 h. : 
le Chevalier au Uon. 

Marionnettes André Roggen, Théâ- 
tre 13 (589-05-99), mer., 15 h. : le 
Grenier. 

Marionnettes. André BUn, mairie de 
Montrouge (353-23-24), mer, 16 h. : 
Pourotte. 
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Parfum 
de Femme 

toujours 

LE FILM AVOIR 


un film de 

DfNO RISI 


jf' Grand Prix 

X cTinterpretxtion jJ 
Festival te Cannes *1 
pour 

VMorio Gassnwn 


MERCREDI* 


UfiC BIARRITZ • BIENVENUE-MONTPARNASSE (Maesoz) • UGC-ODEON 

t7îx ** Ja5 ‘ VENDOME son stéréophonique kwuji) osartasi 



CYRANO VEBSAILLES • ARTEL PDBT NOGENT 
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MARDI 18: 

14 h 30 : GINA, de Denÿs Aiicand (Caiiada). 

17 h : LÀ SOIF DU MAL, 'd’Oison Welles (U, SA.) version intégrale. 

19 h 30 * BAR SALON, d’André Foncier (Canada). 

21 h 30- VINCENT MIT L’ANE DANS UN PRÉ ET S’EN VINT DANS L’AUTRE, 

de Pierre Zucca (France). Première Mondiale. 

. . MERCREDI 19: , : 

' 14 h 30': LA GRANDE EXTASE DU SCULPTEUR SUR BOIS STEINER, 

de Wemer Herzog (R.F A.). 

■> AUTOBIOGRAPHIE D’UNE PRINCESSE, de James Ivory (G^-B.). 

17 Ti. LA VOCATION D’ANDRÉ CARREL, de Jean Choux (Suisse). . 

19 h 30: LA PRIME, de Serguéï Mikaelian (U.R.S.S.). 

21 h 30 : QUE C’EST: BEAU UE MOURIR ASSASSINÉ, 
de Ennio Lorenzini (ETALïE). Première mondiale. 

17A U24 NOVEMEIŒ/THEÆrRE NMTOALDE CHAILLQT 

* ‘ ■ ' 1ES METTEURS EN SCÈNE DE THÉÂTRE AU CINÉMA : ÏJfôtr» Frfawt • . 

QUARANTE SIX FILMS CHOISIS PAR LA CRITIQUE FRANÇAISE ETINTERNA TTO^M US : MtoAfahqn, Log^, UMarais 
FLORILÈGE DE- LA QUINZAINE DES RÉALISATEURS : Entrepôt 1-2-3 * LA FÊTE ITALIENNE : Espace Cardm 
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ABONNEMENTS : 10 SEANCES 60 F / 2Q SÉANŒS100 F - PLACES : ADULTES 10 F /ÉTUDIANTS FF CARTES VERMEILLE 8 F / ABONNÉ CHAILLOT 6 F. 




l " 
\ 






Page 24 — — LE MONDE — 19 novembre 1975 • • 


; u Gsm u rb» tx. 

OFFRES D'EMPLOI ' 34,00 39,70 

Offres d'emploi ^Placards encadrés” 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 4437 

DEMANDES D'EMPLOI 7fiÙ 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 7589 


nmoncer cuufEEf 


L’IMMOBILIER 

Achal-Vente-LocaÜon 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
f chaque vendredi) 




25,00 

3500 


28.» 

35,03 


23,00 , 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



L'ambiance de travail est jeune et 
chaleureuse. 

Il s'agît d'une entreprise de construc- 
tion de maisons, dans le Loiret qui 
recherche une individualité, dont la ri- 
chesse pourra se révéler face à de vraies 
responsabilités, sur le chantier. 

Elle en attend, pour sa structure, 
une transformation ordonnée vers la 
Communication des hommes, et le souf- 
fle dynamique de l'Énergie humaine. 

le directeur technique 

âgé de 35 ans minimum, aimera 
l'effort, le mouvement, fa création et 
le développement harmonieux et équili- 
bré de sa ma ni sf estât ion, à l'image de 
la nature. 

Salaire annuel : environ 80.000 F. 


Envoyer lettre manuscrits C.V. et photo sous 
référence 20002 à PB AGMA - Immeuble Olympia^ 
101, rue de Tolbiac -75645 PARIS CEDEX 13. 


IMPORTANT 

GROUPE PHARUACEUTIQUE 

FRANÇAIS, rechercha 

un jeune 
MEDECIN 

(HOMME oaFEIflIE) 

LD JOINT AU DIRECT EURl 
MEDICAL DU GROUPE 

Susceptible : 

• de prendre en charge fa formatTon 
scientifique des Visiteurs Médicaux, 

• d'assurer le lancement de produits 
'nouveaux, 

• de suivre les expérimentations prau». 

ttoanelles. 

I Um expérience «ta poste, même courte, 
[sera appréciée. 

Usa «te travail tfans une province agréable 
«ta Sud «te ta France. 

Adresser curleuIuTHrifae manuscrit et préciser 
iee prétentions, sous rt ffl wnce ‘ 3 JBS à : 

engey consel 

12, Bd Jean Mermoz 

92200 NEU1LLY 



emploi/ internationaux 


DEUX JEUNES INGÉNIHIHS 
DÉBUTANTS EN BEGTUONIQUE 

MAINTENANCE ET MISE EN ŒUVRE ■ 

DT APPAREILLAGES DE PROSPECTION MINIERE 
A L'ETRANGER. . 

Importante Société minière offre A 2 Ingénieurs en 
radioèlcetxonlqne, après période de formation, le 
res p o nsab ili t é de gestion et de mise en œuvre des 
moyens techniques s 

— pour effectuer la détection dm minerais en 
avion, au sol et dans les “forages, 

— pour assurer le fonctionn e m en t des réseaux 
Internes de . tfiécammunlcstfons. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. A a- 7.722. 
c le Monde » PubL. 3, r. des Italien». 75427 Partes*. 


GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour une 

FILIALE IMPORTANTE 
EN ALLEMAGNE • 

JEUNE CADRE 
ADMINISTRATIF 

Diplômé grande école commerciale. 

Débutant ou «oust 2-3 années d’expérience. 

De bonnes o on nalasa n cm de l'all em a n d sont lndla- 
peoaables. 

PactUtt» de logement. 

Adresser C.V„ références et prétentions A n* TSB7. 
« IB MOUDS > Publicité. 

5, me des Italiens. 75*27 PABXS (»•). 


mmevR t.p. 

recherché pour 

Nord Cameroun 

chantier routier 200 Km 

• Sa mission s s'intégrer è une équipa "Mettre 
d'oeuvre** dirigée par Gtmt de mfmlon pour 

— études et. calculs complémentaires 
d'ouvrages d'arts. 

— suivi des Travaux des Entreprises. 

.• Le candidat doit posséder plusieurs années d'ex pé- 
rlence d'étude et de chantier. 

e Connaissance de l'allemand appréciée. 

Envpyer C.V.détaHlé avec prétentions de salaire au 

CENTTRE DE SYNTHESE 

■ous la référance- 7504. 10 . rue de LéningrM 
75008 PARIS, ; 


I 


CASABLANCA (MAROC) 

DBINB DE TJS8A.CS EPONGB 
NOUVELLEMENT CREEE 
50 métiers PXGANOL MPC grande largeur 
(Jaoqparda, ratières et • excentriques) 
Installée : projet final 150 métiers 
cherche . ' 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

EXPÉRIMENTÉ 


Adresser curriculum rl tse, prétentions et photo 
A -BAVAS CONTACT, US, bottisvard BW— B. 
75003 PARIS. 8008 référence «MM. 


Entreprise Française 
d'envergure i n tern a tionale 
recherche un 

IflGEfllEUR 

RGROnOIRE 

confirmé 

H participera à la création 
et au développement 
de plantations Outre-Mer 
et pourra ultérieurement 
être amené à assumer 
des responsabilités 
de premier plan 

écrire Intermédi a n*_2 fli6 
69, rue La Fayette; 75009 PARIS 
qui transmettra 
Discrétion assurée - 


( jpgJOUViENEL et COR DI ER 
Service EXPORTATION 

RECHERCHE 

2 technico- 
commerciaux 

Tri 
Foi 
aov 

• l 

i 

i 

• I 

i 

Eci 
rao 

Si 


Trilingues AngLais-Allemand, 

Formation de base Electromécanique 
souhaitée. 

• l’un aura une première expérience de 
la vante et sera Immédiatement opéra- 
tionnel sur les pays de l'EST et • 
d’AFRIQMEdU NORD. 

• neutre, débutant, sera f onné au 

Service Venta France, et évoluera ensuite £1 
vers l'exportation. ■ 

Ecrire avec CV et prétentions sous réfé- 
rance 523, Service du Personnel, 

32, avenue Albert 1er 92500 RUE1L _ 


de Narioatlon rech. pois- peste 
MECANICIEN d'armement 
20JN.1 ee OM.2 
Pré f érence sera donnée * a 
Mat ayant navigué comme cUel 
mécanicien et ayant conaelss. 
sérieuses réparations navales. 
Anetab apprécié. Lieu de .rési- 
dence Casablanca. Ecr. uidvas, 
BJ>. 08, cautéeaau n* 5.10. 


■Peur industrie pae Hér » 

UtfiBURJft BflREIEM 
WGEWSJR CHIMISTE 

peur coarftM Mriafl» 

DÜtECTHJR DE TRAVAUX 

chesdronaerie, tuyauterie. 
POSTES a POURVOIR 
EK. ALGERIE . 

Envoyer CV. détané è : 
MINET PuWkfti, n> MJ/M 
A, rue onvierdfrSerres 
75015 pari* oui t ra n sm ettra. 


recherche pour |e Sud-Ouest 

responsable du service . 
développement j 
pofyolëfines 


Cet ingénieur dipltsné, minimum 28 an*, 
. au ré la charge d'un groupe de travail destiné 
è promouvoir les applications du polyéthy- 
lène dans remballage, ta câbler ie, le couchage 
et le moulage. 

De formation Physique, Chimique ou Méca- 
nique, U parlera couramment l'anglais et si 
possible une autre langue. 

JJ sera prêté voyager 30% de son temps pour 
les con t acts techniques avec la clientèle 
française et étrangère. 

Une expérience du travail des polyoléfines 
est nécessaire. 

Pour obtenir Informations complémentaires 
écrira sous référence 51 03 K 



LES EMPLOIS 
IffiRHATIOHAUX 

Le Monde pré- 
sente .cette rubri- 
que dans ses pages 
«Tanponces le lundi 
et le. mardi . . . 

Cette . classifica- 
tion... permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
Pour leur siège ou' 
leurs établisse -, 
monts situés hors 
de, France leurs 
appels «P offres 
Remplois. 


SS • 
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| NANTES | 

= Centre tro ira i e n t informatique d'an groupement = 
= bancaire équipé de CYBER 72 CONTROL DATA 5 
= arec mise en place prochaine 4a tâctraitênicnt = 
s recherche == 

| 3 ANALYSES | 

~ . Responsable de Projets 

OS DOIVENT AVOIR : 

• Une formation de niveau supérieur (mathéma- 
• tiqua ou sciences éconautUpics') ; 

Une solide expérience de la conception et de la 
mise en place de système* de gestion informa- 
tisés ; 

• One bonne connaissance du COBOL. 

Ù leur aéra, confié la. conduite Intégrale de diverse* 
ap pl ica ti on» de gestion depuis 1* définition des 

objectif» et l'analyse fonctionnelle Jusqu’à 1 * 
en exploitation. 

Intéressantes perspectives d'évolution vers les 
problèmes d'organisation. ... 

Adr. CV, photo et. prêtant sons référence MB Z, 

Onfîs Conseil en Roernfcinont \ . 

15, RUE ACftlK, ma PARIS. . . 

^miffimDmnnimiimiifioiimiiiixirBHmflinniimiiiiiiiiiiiamis I 


-LA SOCIETE 

(1500 personnes) _• • 
spécialisée dans fmstaDatlon électrique 
B.T. - MX pour I’lndtiati1e,le bâtiment 
et le réseau 

RECHERCHE- - • ; • 

Pour ses Agences : ■ 

BOULOGNE S/MER (Pas-de-Calais) . 

. MEXZ (MppeJle) . . » • . .. 

BOLLENE (Vayciase) 

VTffiOLLES (Bouches-du-Rhône) 

. . iNGENIEUKS . .. . 
JDBPJLOMES 

’ 7 pour remplir la fonction de . 

RESPONSABLES 
, , D’AEEAIRES 

(SuM da ta clientèle, devis, étbdes. réaËsattons) 
~ S~k'4 années d'expérience* ' ‘ 

Connaissance du contexte régional appréciée. 

Envoyer C.V. manuscrit photo et prétention» & : 
MJ-BL- Servira du Persan rtH 
M, m. do Pdt WSoon - SS212 LA PLAINE ST-DENfS 


nUiBERT 


habitai 


Chef de Projet 
Ameublement 


moment- namtat c amaa 
des produit» internant rame »■ 1 " C 

de janfîn et de collectivités. -‘L* Jj * *“ *" 
sUement «Un da promenés. îr* r *- ¥ Si 


SEFOP 


Le départemeat. Habitat d'ALXJBEZ 
fabrique " 
blement 

est actuellement plein da promesses. 

Le Chef de Projet est charge da la cocnui 
w»Kww de tous les éléments technique^, * 
développement' des produits no u vea na 
da la gammé existante, suM du cehf 
de» charges, sous traiteace, contrôle tel» 
cation, achats ete^. S travailla en ratatic. t UC T ts r* 
étroite avec le Cbaf de Produit .. 

hlement et stdt le projet depuis .îîtftlTLÎl 
conception jusqu’à FaprM-vnte. éjl ** ** 

C’est donc oblùjatoiram ont un homme • 
msdn. Un spécialiste de l'amenWerna 
connaissant les techniques, les xaatttn 
les fournisseurs. n 

ta» fcasccation type fade BO PL I J5 s e r t- « ( J U tF 

une gxcdlente pré pa r a tion pour unho»*^ Al * w 
me (minimum 25 ans) t^ul — “■ — " - - * MMm 

rtn avenir Al» nw Sodotê 
imp o rtant s 

Le poste est à p ourv o ir à GRENOBLE 
les personnes qn^l intéresse sont invité 
à adresser le ur do ssier sous réfersn 
AH 1162/M à SEFOP qm les en réméré 

7, rueZàncdn 75008 PARIS 


aSS^tfBMEUR 


KYSTES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIES CHIMIQUES ffim"** 5 * 
et MATIÈRES PLASnQUES 

recherche 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ SüMMEURS 

DÉBUTANT JUTASTS 

de HAUT NIVEAU 

Formation : X CENTRAL* (Thèse ou Option Ch 
mie), SUP-AEBO. PHYSIQUE et CHIMIE de P ABU 

Pour affectation service procédé». 

Poste A pourvoir, dans ans usine ds provto 
nécessitant une banne adaptabilité et une moMU 
pouç une affectation ultérieure en explaltatli 
notamment. 

Adresser curriculum 'vitao A : 

HAVAS CONTACT. 158. boulevard Hsussznan 
. 75008 PARIS S/référ. 37J855. qui trausmettra. 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

Adjomtài Directeur Généra! ) 


Entreprise multlnrtonale spécialisée «n pro- 
duits tndttfcrleûf- «xdurifs pour son unité 
coiUptéra-d» tebrteation, BB, Médiodes «t 

AiBllar.-d^onNORD ; 
on souhaite : 

- « une lotte poraonitetftA. % 

• une formation Insénraur - - -AQRr 

• uno Expérience éprouvée bureau d'études ' 

CHAUDRONNERIE, méthodes et pro- - 
duCtion 

possibilité d'évolution de carrière très Inté- 
ressante; 

Pour recevoir Int. compl. écrire ou tit. i 
G.R. BESSON sous réf. 2.018 C 
discrétion totale' ~ ' 

ORES — CFF 

23, rue des Methurina 
75008 PARIS , 
tél. 265.18.00 ■ j 



>QRES | 

Groupe BOSSA RD 


'TM 


I Vous êtes créatif ma is vous «aviez aussi gérer 
j un budget. Vous connaissez la^ publicité 
■ industrielle et ses médias pour avoir travaillé 
chez, un rémonceur ou en agence : création et- 
I. dBuson de^ notices ét documentation, relations 
presse, mailings. Vous avez 30 ans minimum, 
p vous pouvez être le 

j dief de publicité ; v „ 

I «pie cherche SISSON-LEH MAMN, ^ entre-, 
I jxrêe leadersur son marché (machoies-outUsI 
| située dans le Nord-Est, La’ diversité des prd- 
| doits et de la dierrtèle mnâ que ie cadre de 
travaïî, moderne et agréable, rendent ce poste 
| particuïïèrement attrayant. '* ' ' • 

j Écrire à VERDURE: ss réf. 111 M. 

ALEXANDRE TTC S. A, 

Z RUE G.-DE-CHATUION-- 5900D ULLE 
PAKS-UTDH- 6SHBÆ-2W8CH - BRUXELLES 



BANQUE QE L'UNION EUROPÉENNE 
' rschvcM -pour sr xKcmtle ds TOULOUSE 

CADRE COMMERCIAL CONFIRMÉ 

.... CLASSE VI 

RGkmr : • SKOvdcr le DÜKiaar da b Suteonab. • dnohp 
»«tad».al raAtnAer xi nomte cK(HUb 

tpnwté. 

Rralil : » 30 as$ *ù> hatun, • htnstitë nséiinre. • nmim. 
HunoMaca tMtem buon et baara npfafcaci da II fanc Pa a 
ÏÏ "’fr/l tfiaatH» ôdutrialfa et hbmrMc^ 

• w n cmna dynniSM. aluaca et u a wr ta ra d’aspit 

PHàra d'arayw tV.+ pten «t aritantim tua rît. ABU IM/lî 




i due vrcrisN 

75858 PAfllS 


.5*36 


CONSUL DI RESSOUR 


RESPONSABLE - 

IPTFORMATIQÜE 

JÇtee -en ouvre du -plan fniomaUqae dans m 
envir o nnem ent base de données et téutntttemcnt. 



— - Lieu da fiaraH 
— Adressez O.V. «t p Mfa m- M rm , ^ . 
15, «venna de la Béetetence, 

asm wta s BEonr aoouxaiB. 


bo csa. 


BRANCHE CHIMIE 

maUon B.TA ou I.U.T. chimie m ^ 
* * * utler ,es iBhonttira* , 
at» l d , iîw a ’ a sur ltt ” ctear r 

if «e rènghtis est 

“»w It ttUletf nédiaL 

Hmgw C.v^ ptate rtemto^at , 

•rttell» son (» réfémee 2 MH/VL ----- 
« uerat abmiu übs candltot ed imsUi 

Bernard krief consültaiits 

1. rua Danton 752 B 3 PARIS cedax Ott 


Voir la stàtm 
des emplois régioïual^} 
€n P a ge 2S 




-m 

■■m. 


r. 


-* -.vrf 

' V . . ....* 











O^^VEUthjOl 1Î5 “fif* 

Off ^wB d emploi "Placarda encedréa” ' 
^mwoKjflnes de hauteur 38,00 • 44/37 
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8.03 

CAPITAUX OJ W .«MB 

froposhtowscommerc? sspo 7 sæs 


offres d’emploi 


IMPORTANT 
ETABLISSEMENT 
' FINANCIER • 

De Statut Bancaire 
Quartier TROCADERO 

Recher che pour son -service 
INFORMATIQUE 

IBM370/258 - Bl processeur 4033 K . 
Réseau National de Télétraitement 

ANALYSTES 




Diplômés d'études supérieures 
2 ans minimum expérience 

ANALYSTES 




2 ans minimum de-pratique exigés 
\ ù un poste similaire sur 
' ordinateur de même importance 


htttttni 




LTMMOSÜJER 
Ad^VentHLocafion 
EXCLUSIVnÉS 
L’AGÊNDA DU UOÎffiE 
(chaque vudredO 


UOsu La Dgn TA 


offres d’emploi 



(équipe dé 24 programmeurs] 

2 ans expérience minimum ü un 
poste simîlairô 
Très bonne maîtrise 
ASSEMBLEUR, COBOL 

ANALYSTES 





Connaissance du Cobol de Base 
indispensable 

Pour tous ces postes, une 
expérience TP et IMS sera 
. appréciée 

Adresser : av. Prétentions .... 
annuelles brutes 
. Photo en précisant le poste 
souhaité 

Sous rôt 57951 M ù Havas Contact 
« 156 Bd Haussmamx750D8 Paris. 




MATRA &■ 

recherche pour son service organisation 


CADRE 

possédant une. expérience de quelques années en organi- 
sation administrative. 

1 Vu sain de l'équipe en place, il se verra confier des Mis- 
ions d'Organisation à l'intérieur des divers services de la 
;1 Société. 

je préférence sera donnée à un candidat diplômé d'une 
rends Ecole Commerciale, éventuellement un Ingénieur 
. ayant orienté son expérience vers la' Gestion 
Administrative. • 

" Adresser c.V. et prétentions sous référence 1 14 

UJITD A Monsieur KORFAN 
Ifflitlltfl . bpn°i-78140veuzy 




emploi/ fcgîonciuK 



Æ MilQHUTfONALE 

tfienche pour ion centra Os 
ODUCTION COSMETIQUES 
basé sur ta CflT» «TAzur 



CHEF 

pe% PRODUCTION 


-VCHE 


chi.^: 


pRMATION INGENIEUR 

V minimum d’exaérlcnca, 
rrieoco INDUSTRIAL ENSI- 
S serai! égaient, appréciée, 
onnalssenee de Sanglais. 


Société Cartonnages spéciaux 
CCA. 12 millions, façonnage . 
et Impression) SMNT-AMM4D, 
Cher, recherche COMMERCIAL. 
Mission s accroître activité et 
animer réseau d'abord, ensuite 
tftnrctfon «mmircMa 
Sal. annuel début 45.000, 70.000. 
Connaissance Impression aquh- 
et vwaae* fréowwîs. 

Ecr. SELF, 31, n» Saint-Paul, 

B7- LIMOGES. 

NATIONALE DE T RA ITEM. 
INFORMATIQUES 

recherche 


V avec C. V. + Photo et 
nttons ss n« 4.002, L.T.P., 
boulevard fionneTlouvelte, 
PARIS, oui Transmettra. 


. «PORTANTE SOCIETE- . 

TRANSPORTS 

ftÛUBERS 

r développement activité* 

, intemattoiHle», 

,V\ iwJlêmans 

CREF D'AGfiKGE 

Ce poste conviendrai! 
n leune cadre du mener, 
wmalssant parfaitement 
4 ou allemand, «Wreux 
,- intégrw dan» une «qwpe 
• Matra. Adr. CV.. ptwto. 
‘ .irions â REGIE-PRESSE 
- MO M as bb. r. Rfinuttrar 
73002 Paris. 


DE GfSnON . 

B.T.S., B.U.T. Informatique ou 
«qiHveleflT, 2 expér. min. 

COBOL - HB 4000 - LPC 
LIBRE IMMEDIATEMEffT 

Ecrire ou W. : N.T.i. 

17, rue Fëvref. DIJON. 

TéL (801 s 30-zi-Qi ou aoaaaa. 
IMPORTANT PRODUCTEUR 
DE PANNEAUX 
A BASE DE BOIS ' 

J rechercha pour renforcer 

son équipé commerciale 
■ avec résidence : ___ 
TOURS, NANTES et LYON 

- 1HSPEC7HKS 
TBCHMCO- 

mmmmx 

niveau bec + formation 
technique et commerci&lft. 
Expérience bâ riment «uhaWe. 
oépia cernants 4 leurs wr sam. 

Voiture nécessaire. 

Adr. C.V. et prît, no Sfttel : 

CONTESSE PubBdté 
», jw. Opérai, TSP« PARIS 
' codex 01, . oui transmettra- 


efdp 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE - INS- 
TALLATIONS INDUSTRIELLES - LILLE 

recherche 

DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

CE POSTE PEUT CONVENIR A DIPLOME 

grande Ecole ou enseignement supé- 
rieur 30 ANS MINIMUM 

ayant BQUde formation et expérience- en 

• comptabilité générale et analytique, 

• contrôle de geaütm. 

• organisation administrative. 

DISPOSANT QUALITÉS MARQUÉES D'ORGA- 
NISATEUR, DE GESTIONNAIRE ET D'ANI- 
MATEUR. SITUATION AVENIR DANS FIRME 
SOLIDEMENT IMPLANTÉE, EN DÉVELOP- 
PEMENT. 

‘ Traitement 100*000 F ~f* 

Ecrire tou référence WH 245 AU. 


SOCIÉTÉ DELAGHAUX 

ACIÉRIES DE GENNEYILLIERS 
recherchent 


CHEF DE SERVICE 
CONTROLE QUALITÉ 

RESPONSABLE 

• contrôle métallurgique et Mécanique des 
fabrications des études & la livraison. 

* • rapporta avec réceptionnaires et contrô- 
leurs client* 

• contacta et négociations après venta 
avec clients (déplacements France et 
étranger). 


«placements France et 


CE POSTE PEUT CONVENIR A INGÉNIEUR 
A.M. OU FORMATION ÉQUIVALENTE, 
37 ANS MINIMUM, AYANT PLUSIEURS 
ANNÉES EXPÉRIENCE CONTROLE QUALITÉ 
ACQUISE DANS USINAGE PRÉCISION DE 
GROSSES PIÈCES MÉCANIQUES ET CONNAIS- 
SANCE MÉTALLURGIE ACIERS. 

Une forte autorité naturelle, une grande 
exigence de précision et dé qualité, le 
goût de la « présence » sur le tas sont - 
Indispensables. 

Connaissance angiato écrit. 

Ecrire sons référence TB 243 AM 


FIRME FRANÇAISE IMPORTATION ET 
VENTES MACHINES-OUTILS (CINTRAGE ET 
TRONÇONNAGE) - PARIS 1 ■ • ’ 

RECHERCHE DANS LE CADRE D'UN DÉVE- 
LOPPEMENT SOUTENU 

JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Ait on formation équivalente. -28 ans 
m l nlrn .. ayant ILS an* expérience vente 
de matériels techniques ou M.O_ capable 
• assumer : 

CONSEIL TECHNIQUE ET * VENTE PRÈS 
CLIENTÈLE VARIÉE FRANCE ENTIÈRE ET 
RELATIONS USINES CONSTRUCTEURS. 

' Situation Intéressante permettant largo» 
pnaïttlltG» d'avenir pour Jeune cadre 
dynamique. J ; 

-Langue anglaisa' ou «n«m^n ito « wiTi»| U«. 
Déplacements de oourt* durée 50 % du 
tempa. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

80.000 F 

Ecrire sous référence XI ms AM. 


offres d’emploi 


FIRME FRANÇAISE (250 PERSONNES - CA. 
40 MILLIONS) UN DES LEADERS DANS SA 
BRANCHE 

banlieue Immédiate Ouest Paria. 

CREE, DANS LE CADRE DE SON DÉVELOP- 
PEMENT POSTE DE 

ADJOINT DE 
DIRECTION GÉNÉRALE 

Ce poste peut convenir A candidat SC. PO.. 
E.9-C. ou équivalent, ayant 4 6 6 ans 
d’expérience au sein d'une société moyenne 
dans domaine administratif, juridique ou 
financier. 

B assumera progressivement des respon- 
sabilités variées dans secteurs ; 

• administratif et Juridique (assemblée, 
assurances, contentieux^.). 

• financier (Investissements, trésorerie, 
liaisons filiales-.). 

• personnel. 

SITUATION INTÉRESSANTE POUVANT ÉVO- 
. LUER VERS DES FONCTIONS DE DIRECTION 
POUR CANDIDAT QUI S'INTÉGRERA DANS 
UNE ÉQUIPE JEUNE ET PARTICIPERA A LA 
VIE ET AU DÉVELOPPEMENT DE L'ENTRE- 
PRISE. 

Ecrire sons référence PA 339 AM 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE - SECTEUR AGRICOLE 
AFFILIÉE A IMPORTANT GROUPE - VILLE 
OUEST FRANCE 

RECHERCHE POUR ÊTRE ADJOINT DU 
DIRECTEUR COMMERCIAL 

CHEF DES VENTES 

E.5.C., Ingénieur AQBO ou équivalent, 

. ayant minim um 3 ans expérience vente 
de produits Industriels et de préférence 
connaissance du domaine agricole, capable 

• collaborer A l'élaboration de la politique 

commerciale. i 

• animer réseau de ventes, 

• assurer la promotion des produits nou- 
veaux. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
DANS SOCIÉTÉ EN EXPANSION. 

Ecrire sous référence CF 243 A. 


Ë 


RECHERCHE 


CADRES MARKETING 


AFIN DE LEUR CONFIER PROGRESSIVEMENT 
ET APRÈS UNE PÉRIODE DE FORMATION 
INITIALE 

la responsabilité d'une ligne de produit» : 

• établissements de prévisions. 

• élaboration et mise en oeuvre d’opéra- 
tions promotionnelles et de campagnes 
de publicité. 

• analyse dea résultats. 

Une formation supérieure, type HJS.C., est 
indispensable. 

Une première expérience de la venta de 
produit» de grande consommation sera 
considérée comme un atout. 

NOS POSTES D'ASSBTANTS A LA DIREC- 
TION MARKETING CONSTITUENT POUR 
DES JEUNES CADRES DYNAMIQUES ET 
INVENTIFS UN POINT DE DÉPART PRIVI- 
LÉGIÉ POUR UNE ÉVOLUTION ULTÉRIEURE 
VERS DES RESPONSABILITÉS PLUS OPÉRA- 
TIONNELLES, EN PARTICULIER AU SEIN 
DE NOTRE RÉSEAU COMMERCIAL. 

Lieu de travail : CRETEIL. 

Ecrire bous référence ZK 347 AM 


offres d'emploi 



efô 


4 rue Ivlassenet 
75016 PARIS ' 


discrétion -absolue 


Fonctions à créer 


Proche région parisienne 
72.000 F mini. 


Jeune Cadre de Personnel 

Prenant èn charge I'aniirntion et la coordination des 
actions nouvelles en matière de politique de personnel 

Société fnpuafetelle de .4.000 pnsmms, B usinas, notre C.A. est da 
400 minions ; mus misons partie d’un groupe réalisant un C.A. de 
700 ni! lit on*. 

La Direction Généra 1p de-nôtre Groupe «st très ouverte aux Innovations 
dans le domaine 'social. La gestion courante du personnel est déjà prise 
en charge au niveau de chaque usine dans le cadra d'une bonne Inf re- 
structure administrative. 

Vous aurez trais- pèles d'activité : 

-la coordination des actions de personnel menées au sein des unités 
de production, 

-la prise en charge de* actions nouvelles : politique de rémunération, 

- filière - da carrière, mise en-place des nouvelles classifications, 

' problèmes de communication, Informations,... 

-la .formation : diagnostic des besoins, conception et. élaboration des 
progr a mmes, animation et contrôle des actions de formation, gestion 
du budget. 

Hiérarchiquement, vous dépendrez du groupe de direction de notre 
société vous aurez de très nombreux rapports fonctionnel* avec la 
Direction du Pereonngl de notre Groupe.' Vous ' aurez .des contacts 
fréquents avec l'encadrement de production. 

Nous- vous demandons d'être dlpl&né d'études supérieures et d'avoir me 
‘expérience de ta formation - méthodes modernes de pédagogie - en milieu 
.Industrial (3 ans minimum). Ces fonctions conviennent A une personnalité 
active capable d'établir me borate qualité de contact. 


Si vaut «te» Intéres sé adresses-mous votre lettre d* 
candidature manuscrite + CV détaillé sa réf. 71367/M 
SELS - CEGOS, 33, quel Golllénî 92153 SURESN6S 



Dans, le cadre de son expansion 
Société dynamique 

de BIENS D'EQUIPEMENTS 
rechercha pour région de TRAPPES (78} 

chef du service 
administratif 
et financier 


Vous avez : 

— une formation supérieure (SUP de CO. 
DECS) 

— une expérience dans la fonction 

— des connaissances en anglais et en 
informatique. 

Nous offrons : 

— la responsabilité (15 personnes) : de la 
comptabilité, budget, trésorerie, relations 
société mère. 

— une participation è une équipe de direction 
jeune et dynamique. 

— une rémunération selon compétences. 

Adresser C.V. â No 30.175.- CONTESSE 

PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra - 

75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


MARTIN Sl LUN EL. 

(Groupe Legrand) 

mrolt 

analyste programmeur 

Chef de Service 


C> Mie te brntiM UornHiqat Sqpêrin» (mi IUT) pmite 
«ra baon agnbbua tes ippfeitioa us wrtn*. te* à 

jtnr un temps ri * ibtajwr me tes Urnliflu ni&MrkcK. 

H anm k divristprom te taotc* In SMCcaitbiR w DM 3Z [TPI 
tt MdcSBnaflt te Sinisa eo£iIrat197E. 

UwteTimit : HQISV $3}. 

Ateasr C.V. dttüU. pltfBthK swa rit NS/117 l Uauiur GUI U. 

SKSBtKHilÜ SÉLECTION 

• US, m te ta Fropi- 75I1S P«râ 



INGENIEURS MECANICIENS 
SUPPORT TECHNIQUE A LA VENTE 
DE COMBUSTIBLES NUCLEAIRES 


Pour assurer Je support technique du dépar- 
ternqnt commercial de notre division cCombtts- 
tîbta», noos recherchons des ingénieurs ayant 
uns ; expérience rndustrialie acquise, dans des 
sociétés da fabrication de mécanique i haute 
fiabilité. 

Leur rôle : être . l'interlocuteur de nos d lents 
m matière de mécanîqtw at da fabrication des 
É léme nts combustibias- Cela en relation mec 
notre foumissaor et notre département 
«Etudes» dont ils pourront utiliser les 
compétences. 

Pour oetta- fonction, une maîtrise d» l'anglais 
Bst nécessaire, de bonnes co nnais s an ces 

cTeffamand souhaitées. . 

Ecrire à No 30.007 - Contasse Publicité - 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tram. 














Page 26 — LE MONDE — 19 novembre 1975 



OFFRES D’EMPLOI 


La Gps La Ogm U. 

34,00 39,70 


Offre» d'emploi "Placards encadrés" 
mmûnuni 15 figass da hauteur 38,00 44J57 

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8,03 

CAPITAUX OU 

FRdPOSniONSCOMMERC 65,00 7509 



LTMMOSÏLIER 

Achat-Vonté-Locatiûa 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque V endred i ) 


U%n UBpa 


Pftfl 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


r vous êtes ingénieur 
en Electronique 
ou Electromécanique 

cela pteniève rien â vos qualités de négociateur 

Notre-DMston Berg Electronics diffuse des éléments 
d'interconnexion pour circuits imprimés, votre noie sera 
de promouvoir et développer ces produits sur {ensemble 
du territoire en tant que responsable des marchés 
des Télécommunications et Grand public. 

Pourat±eiru*B\^obJecii^voussefezenBabonav i ecteDBTectEur 
des\m£set3Ss^detsctm!co<Qmmerclaux. s 

Une donne matoise de fânglaîs est nécessaire aux échanges d’ordre 1 
technique et matetttg que vous entretfcndrazavec certaines « 

futaies du Croupe en Europe. Votre expérience de b vente C2-3ans)ï 
est déterminante pour ce poste. 

Adressez votre cv. sous réf.M 255, en précisant votre* 
rémunération actuelle â : DU PCMT DE NEMOURS (Bancel SA* 

Service du Personne) -BP. 85 -91403 Orsay. 

La Journée d'échanges 
et de sélection est prévue 
le 2 décembre 1975' 
dans nos locaux. 



pour ses filiales â l'étranger après 
fonuÂtiem JL à 3 ans an- Siège - 

FORMATION : GRANDE ECOLE COMMER- 
CIALE ou FORMATION UNIVERSITAIRE 
+ jqpédafisatïoii conçlaije iIm« tous Iss cas 
(DECS complet au nriuhmim}. 

Anÿnfe7nÆî p« iTwiiHa. 

EXPERIENCE : de 3 A. 10 ans comme cadre 

- comptable opérationnel ôu audit 

- IM w in m * n tiKntiwii rltf yfaÜO PMdS M B 

- é mBlnril wtMMU' , iwp i >Î M | H> f wmpl— 

Jétode rtha nc a res *4 âymnnii^ i ^ , 

Eaâ» sot» ré f é ranc e Nû29.799,avec CV et 
photo, ELF-RE D é par te ment Développement & 
Formation 75739 PARIS CEDEX 15. n 


UNION DES CAISSES CENTRALES 
DELA MUTUALITE AGRICOLE 

RECHERCHE 

chefs d'opération 

Les candidats devront être titulaires d'un diplôme 
de ('enseignement supérieur L maîtrise Informatique 
ou niveau équivalent), et avoir une expérience cto 
plusieurs années dans la conception et la misa «n 
place de systèmes d'information sur gros matériel 
dans un environnement télétraitement. 

• Conception du système Informatique, et mise en 
-place, 

- • Management d’une équipe de 30 A 35 personnes. 

Ces postas supposent des détachements en province 
de longue durée. 

Ecrire avec CV détaillé, photo et prétentions au Ÿ 
Département Gestion du ‘Personnel* . . 

8-10. rua cTAstora 75008 PARIS 


eonêêB 


COMPTEURS 


Schlumberger 


DEPARTEMENT 

NUCLEAIRE 


ingén ieur 

HfedeÜ 

électronicien 

(DEBUTANT ou 1ère EXPERIENCE) 


/ Après une formation de 3 à 6 mois, il sera 
' responsable de ('ELECTRONIQUE ANA- 
LOGIQUE et chargé de développer de nou- 
veaux pféamplificatBUTS et amplificateurs à 
bas bruit de fond, de haute performance, 
ainsi que des circuits associés pour le comp- 
tage et les études temporelles. 

Nous souhaitons un jeûna Ingénieur diplômé 
impérativement dtine Grande Ecole: ESE sec- 
tion radio; POLYTECHNIQUE GRENOBLE, 
section électronique ou radioélectricité. 


Ce poste offre de grandes possibilités de car- 
rière à l'intérieur du Groupe. 

Envoyer C.V. et prétentions à 
CompteuraSCHLUMBERGER 
Service du Personnel 
57 rue de Paris 92220 BAGNEUX 


RESPONSABLE DES ACHATS 
DE MATIÈRES PREMIÈRES 


GO .009/80.000 F 


PABXS-R&raUKtJS OUEST 


Dépendant directement de la Direction des Appro- 
visionnements centraux, venu usinera dans Iss 
meilleures conditions de Qualité, prix et délais la 
fourniture de toutes les mstUres premières 
nécessaires aux divisions et sociétés du Groupe. 

Vos respo ns abili t é s comporteront donc : l'élabora- 
tion des contrats, leur négociation, le suivi de leur 
exécution, la ge s t io n économique du gtoCfc, l'étude 
des prix de revient. 

Pour ce faire, vous serez en relation constante avec 
les services d'exploitation des divisions et, à 
l'extérieur, avec les fournisseurs France et étranges, 
les transitaires, les transporteurs, les assureurs; 
les douanes. 

Un diplôme d’Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent est Indispensable. L'anglais courant est 
un atout supplémentaire. . , 

Bien sûr, nous sommes Ut pour vous épauler et vous 
aider & prendre graduellement toutes vos attribu- 
tion». Un stage de quelques mois est prévu dans 
le Nard an départ. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous référ. 3.066 




t bue ut u matai, punis- 

a- qui nous avons confié cette recherche. 




SOGETI 


SYSTEMES 


" Filiale ÀT Groupe 
CAP / SOGETI, |s 
premier groupe 
enropéen de sodé* 
tés de services en 
litfonnaüqc# . 


recbarche 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


forma flou UJ.T. on équivalant, 3 ans d'expérience, 
pratique de -PAsuffiblwr. 


JEUNES INGÉNIEURS 
INFURMAT1CIENS 

Béf. 7553S 

6 moU d'expérience, m wi f imft de l'Àsserableur- 


En». C.V, photo et 
prétendons es pré- 
cisant la référence 
da peste 8 Alite 

LEMAIRE - CAP / 
SOGETI - SYSTEMES, 
5. ma des Morillons. 
75015 Parts. 


POSTE DE . PREMIER PLAN 
don» an important groupe Immobilier 
en développement 


IMPORTANTE SO CIETE 
FABRIQUANT BT DISTRIBUANT 
DBS PRODUITS DE 
GRANDS CONSOMMATION 

RECHERCHE 

UN CHEF DE CENTRE 
DE DISTRIBUTION 

pour un de bm Etablissements 
de la région parisienne. 

XL sera responsable de l'administration, de la 
comptabilité, de la mécanographe, du stockage, 
de la distribution, de la maintenance de L'équi- 
pement et de la gestion du personnel du centre. 


du personnel du cent 


Le candidat recherché' devra être diplômé de l*Kn- 
aetenemant Supérieur, avoir des connaissance* en 
Informatique et en droit social et une expérience 
minimum de 10 ans dans ea type d'activité. Four 
réussir d a n s ce poste, fl est Indispensable d'avoir 
du goût et des capacités (prouvées) pour le 
commandement et l’animation d’une équipe da 
1 30 A 130 personnes. 

La rémunération de départ sera de l'ordre da 
OS- 000 F par an. 

- Une format! cm de 3 mate aura lieu dans les autres 
Et abli ss em ents de la Société et su Siège pour 
permettra iU cand i dat retenu, de. prendre ses 
fonctions (tous les meUtoures conditions.. 

Adresser C.V. avec' photo et prétentions - 
sous référence 148.488 « HEtïIE-PRESSE. 

85 bis, rue Béaunnxr. Paris-S* qui transmettra. 


SOCIETES DE SERVIC 


GROUPE DE SOCIETES 
(N 3 national dans ion domaine) 
Clientèle important» at «dtvertiGAe 
recherche pour baie, au SHga, A PARIS 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


pour ANIMER une EQUIPE do 5 COMMERCE 
«4g. PARIS, , NEGOCIER lui-méme A 
PROSPECTS at CLIENTS IMPORTANTS. 
DONNER toutes actions commère. ParâProv 
«t épauler quand nécwflh v - les vendeurs 
Sodétés de Province 

—UN ANIMATEUR EFFICACE 

• déjà iw p oni i b le «ftine équipe de vendeur! 

• AYANT VENDU DU SERVICE AUX 
ENTREPRISES «TUNE CERTAINE 
IMPORTANCE 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre ma miser., 
détaillé, rémunération et photo s/s ré f. 332 





sélection consul 

B. PLACE DU MARECHAL JUIN. 750T7 Pijl 


contrats 


chargé da mettre & la dhposKtoiuto ré» 
clients l'ensemble des pièces détachées 
nécessaires^ la maintenance de nos équi- 
pements. en coordonnant tes activités 
d^pprovfsibnoament auprès des magasins 
Internationaux, rie gestion du magasin 
national et de distribution. 

I! participera à la mire m plaça des sys- 
tèmes mécanisés permettant d'atteindre, 
pour un taux da service donné, un objec- 
tif de stock compatible avec nos coûts 
cTœq>loItatloni - • - . - 

H aura la responsabilité d'une vingtaine 
do personnes. 

Une formation dTngénteur et une expé- 
rience cTaarmQinî2an9 dans une fonction 
comparable sontflôcessairas, ainsi qu’une 
réelle pratiqua de l’Anglais. 

Merci d'envoyer, vos C.V. et prétentions 
sous référença C.1 à Michel MAUGIS- 
Servîce Ftecrutamem. 


et pétrochimique 
Rueil-Malmatson 


* ; m 


i- 1 . i m v i f ; ; 


GENIE CIVIL - bs.: on 
CHAUDRONNERIE - ml: esz 




“ ' ‘ d’Statosda 


3± 



Aplnay^o us-Bois. 


□ 

□ 

□ 

□ 


m 

1 c 

V 

3 i 1 

; a 

H 
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SOGETI 




Importante Entnprâa. Français» 
da renommé* twwJia l a ■ ■ 

«LA. 400.000.000 de francs. Effectif 3500 personnes) 
Grands travaux d'hydraulique «r- France et A 
l’Etranger. Préfabdestton Canalisations béton armé 
et béton précontraint, re c herche 


TMïWx 1 J ; IW 0 K 


(Ponts - Mina» - Central* Paris) 
pour débuter A son Service Etudes et Becberche* 
Produits. Evolution prévus vexa autres fonctions 
(Production, Travaux, Commercial) pour déboucher 
à tome sur responsabilités plus étendues en 
France ou A rstnupK. M 

Ecrire avec curriculum vitae et préte n t i o n s a : 
Société des TUYAUX BONNA 

Botte Postal Sfljoa - 13365 PARIS CEDEX 08. 


Notre recherchons Immédiatement 

4 INGENIEURS SOFTWARE 

pottr fournir une assistance clientèle dans Pan des 

domaines suivants s 

• Gestion sra- grflsorïfeateBrsOJËc systemlM 

• Gestion snr minl/mîtfi ordinateurs (PDP8 et PD PU) 

• Temps réel industrie! et laboratoire (PDP8 et PpPUl 

NOUS DEMANDONS f 

- on» axparimee tFau moins deux ans dans le domaine choisi 

- ta connaissance approfondi? d’un système d'exploitation. 
d T un langage assembleur et d’an langage ' évolué approprié. 

- la maîtrisa üo la languoanglal&e. - 

Venez vous /oindra à un groupa dm le développement est tel 
que chacun peut y trouver une évolution de carrière &Ja 
mesnm do ses capacités et do ses ambitions. 
Veuillez adr^er votre G.V. + photo sous référance ISA à : 
"“J® WGAUD - DIGITAL EQUIPHENT-FRÀNCE 


□ 

□ 

□ 

□ 

M 


B 

I 


0 



li'wMimiM Mm 


i le formation Bénie Civa 

Expérience professionnelle de 6 ans au moins. 
Connaissances : 

-.mécanique dedsols appliquée, 

• - sondages et essais ïn situ, 

- ouvrages en tarre - génie dvJL I 

Bonne pratiqua de TAnglais écrit et parié. 

PWITi _ 

•• •" Proportion, organisation et suivi de 
.. campegnas de reconnatecanoa cira soW 
- “études tte projets d'ouvrages en tsrrA 
de fondations ou de travaux maritimes, 

- oontacts avec cüentète, 

- déplacements de courte durée à rétranga; 
- . “““Üî® AFRIQUE DU NORD qu 

au MOYEN-ORIENT. . . . 

LÂiuére ssé devra être «isceptibki'd» suivre Ire 
«flairas dont il sara chargé d’un bout h f autre, 
y. ” P” technique aussi bien que sur feptan 
(to n gestion l'opération. . 

Adrrerër candidature â Monsiaur DENEUX 
Directeur du Personnel; / 


—Zi 1 *** Logelbaeh 

75822 PARIS CEDEX 17 















{■■«HqriHBaiiÈS 


• ■ • LE MONDE — 1 9 novembre 1 975 — Page 27 


• ' ' •■'^C.*5, . 

•'■"-P. , 

• • • : - woRrans.^ 

• • c:n irrt, 

; •'••v-irc •« iBifaf 


-^R^iCAffjK^ÉNTde 

. r - BAIL ■ 

• :■ y, sewœ Quartier Etoile, recherche 


i r’.’v .-naMsti 
r V V J 1 fit." 


.msponsable 

rif ’ ■ 




* -t 5 


tmncoiÿâ 

iëenm MiA,v ‘-W'i • : • 


i i 


1 TiX* 




iïïg 


Importante Société de Tuyauterie 
(groupe industriel de -I" plan) 

recherche 

INGÉNIEURS 

BUREAU D’ÉTUDES 

(Engéuteoxs ou cadres technique» 

ds grande expérience) „ 

aur réaliser les études d'ensemble et d extenHoa 
iB«t«nKtiniit Importantes de tuyauteries Indus» 
1 elles (pétrochimie. Haute pression et nucléaire). 

i HupervlBaront des équipes de projeteurs _et 
ssioateun et seront responsables dn choi x qb s 
Sfles techniques, des délais et des budgets 
d’études. 

._ Lien de travail : FAUS. 

aveeC.V. et prétentions .«ma n* LWi 
BBUNKS, HZ bd Voltaire, 758U Pari» 


IMPORTANT CABINET 
DE COURTAGE D’ASSURANCES 

recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

S !£-ecteurent rattaché- au Président, *e» 


de la’ politique ec nwiM BeMa é®.d* 
m application ; .. . 

antmofinn. et la BBgtiOll dGS différante* UZUtra 

9 production ( risques jmft gtaala et n^es 
aspiad) comptant plia d» 30 personnes dmteo 

^égoeiatton aveu cext&tûa clients importants. 

PIL ; . 

s formation supérieure; n est âgé (Tsu moms 

■ ï"* nu. 5 ans. de reapons ahOltée 

aa tg dtHic B - ii oiim itidalM en 
nuwQBle ou courtage > „ , . 

aexpMonco doit comporter ranîmitlnn de 
Vducteuss. -- - • 

[GKERAIZOK ■ 

le ■—»» négociée en fonotion de l'exp&Jenca' 
de la compétence du candidat. 

jssr O.V. manuscrit détaillé, prêtent, et 
f 0,000 h 0.0X1» 15. ma d'AuteuU, 730X0 P AKTTv . 


offres d’emploi 


GROUPEMENT PROFESSIONNEL 

* reebernhe 

JEUNE DIPLOME (E) 

en Droit du Travail et de la Sécurité Sociale 

ayant : 

• 14 2 ans d'expérience; 

• un bon esprit d’analyse et de synthèse ; 

• des. qualités d’expression écrits et orale. 

1 12 sera chargé de ranimation : 

• d’une revue «TaetuUté sociale (mise- & 
Jour «Tune documentation sociale', coordi- 
nation des travaux de» différents rédac- 

. murs, promotion de la revue) r 
a d’un service de renseignement* an ma- 
tière juridique et sociale auprès des 
entreprises du groupement. 

Situation Intéressante et avenir pour candidat (e) 
ayant le goût de la recherche et le —*>■ de 
l'Initiative, 

Envoyer C.V. détaillé, hm photo et prétention* A s 
UJTJX. - Tour Hosteau - SX quel National. 

• ' ' ' ~ '92800 PUTEAUX- 


offres d’emploi 


Vbtsftss: 

PROFKSIONNHLDE LA Va«TE 
OU JEUNE DIPLOME d» remota», 
ment s u pé ri eur 

Oral que aoïtvotre profil, vumawz des Bées 
très précises sur la vente— 

Nobsesostl 

Si nos palais de vue sq reialsnonr, noosvaus 
offions: * 

une formation solide, 
ui» rémunération élevée cfës le départ, : 
dneposs&îEté d'évolution dateur Bru 
dans une société leader et en pieir» 
expansion. 

Poste à pourvoir r 

PARIS ET RÉGION PARISIENNE 

Merci d'envoyer candidature et C.V. (en pré- j 

osant Iq secteur) sous rfif.V.7 ù François I 

ESSFFiEB. 


RANK XEROX 


BP. 83 


AulnaycousBoltj 


crAn T.Mwra su wtMTSA'n nw m ggmPBMna 
JLUD C0NVZB8AX10NNZX8 DS GESTION . . 

recherche pour renforcer ses équipes 

INGÉNIEURS CONSEIL 

BRANDS ECOLE, IN SA. KNSI 

chargés de la conception et du soM de projet*. 

Faste 1 : (référencé lis® 

Rspérianra Industrielle - 
paria 2 : (référance U39) 

Expérience comptabilité et oa&trûfe budgétaire. 

INCÉOEURS ÉTUDES 

GRANDE ECOLE MAITRISE DE GESTION 
. OU DTNFORMATIQDK 

chargée des analyses de la ntise en plsoe . 
et de la t onnation. , 

- - (référence 1140) ' 

. Broyer lettre manuscrite, G.V» photo en précisant 
la référence du poste à 

BAC,' a T, avenue Flerze-lv-de-SerUa, 75U0 PARIS 
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i * S 

f 1 



BB 


lÏÏTRMMiïïlHMH® 


Fonctions suivantes : 

— Apport .clients nouveaux ; - 

Création et animation service commercial ; 

Gestion administrative et Commercial». 

Salaire 100-000 F + participation. 

Adresser C.V. A BWKEB.TS, BJ». 289 - 73424 Varia' 

Cedex o&,- sons référence L659. oui transmettra. 


m 


PUPIXCACARACXEK?a 
PA8B CENTRE 

yrfhBichn 


REDACTEUR 

• poux ksi sancs 

Kiatloiis pahiigpes 


Heurt à 




ENTREPRISE FRANÇAISE DE TRAVAUX PUBLICS 
rechercha pour se» activité s In tern a tio nal e» . 

CADRE DE GESTION 
DE PERSONNEL A L’ETRANGER 

// assumera des responsabilités importantes s 
modalités d'emploi du personne! déplacé de 
' France, liakmts permanentes, avec les différents 
établ i ssements , gestion, formation*. 

Ce cofhbomtsur, diplômé da renseignement 
supérieur, devra avoir une formation juridique. 
Une expérience de quelques années dans des 
'# fonctions similaires et au niveau international 
3 est souhaitable. 

I la connaissance de rAng/ais est nécessaire. 

J ; Lepoeteest A pourvoir A Taxis 

Lea doeslera do candidature» (CV +• lettre man.) . 

S seront traités confidentiellement s/réf. 318 B par 

Claude débray conseil 
29, me Robert Undee» 75015 Paris 


. mhnrchepouf ses activités éfectroinéconiQtses 
Capteurs de pilotage et servo-commandes) 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

■'l!ata«W)OfuebilhôdudévetoppemerrtcfôqufpemerTtai 
études d'avant projets — conception des prototypes - 
essais de validation de l'étude. 

41 est appelé è évoluer ws-ur» fonction de'Xawf de 
produit" lui assurent en plus, une responsabilité 
technique du matériel «nsérte. 

• Ce poste conviendrait A un ingénieur de formation ou 
d'expérience aéronautique - de 2 à 4 ans d’expérience 
sur des études théoriques — et désirent étendre son 
Expérience industriel eux problèmes techniques do 

dévetoppernentetdeproduaSon. 

Anglais courent. - 

Adresser C.V. et prétentions sous référence 113 . 
ÎÎIITÂÀ - à Monsieur KORFAN ■ 
mMkl IIM BP N* 1 - 78140 VEUZY M 



1 ] f |J [ 1 


ni 

1 1 1 H M 



nous susses en Importante Société MtmlUfe 
occupant plaça de prauhf plan rar la sue* 
cM ÛJ nWfiuiB. . 

Lb caalMat qm non rafawchans OU, T, Qitf os 
arien CW MécanJden, sera chargé iis la prano- 
tkD itej votes des inh rtfisn t» nph dat ams- 
aents ; fl a suivra l’appUcetlan i tard da u- 
vtrs. 

Basé è P aris, n se déjdaara n Rme et 4 
rstrogaiv 

Emnyop C.VL, _ photo et pétonttoes son rK 
aïKffiiH 4 LCA. qui inunattre. . 


T p A International Clossified Advertising 
X.U.Ü.3 RUE D'HAUT EVILLE - 75010 -PARiS 


CHEF DU SERVICE PERSONNEL 
SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 

Effectif ISO personnes » Eanllene Ouest de Paris 
recherche 

pr p ren dre en charge eotu contrôle do la Direction 
Générale et en Uslsan avec les services opération- 
nais, le recr utem ent, la formation. 1m promotion», 
les rémunérations, les re lation» avec J» syndicats 
et les. représentants du Personnel : .. 


UN CADRE 


DE FORMATION SUPERIEURE OU EQUIVALENTE 
ayant une fltealne d’années d’expérience 
dans 1 » fonction. 

IMMÉDIATEMENT DISPONIBLE. 

Ecrire A n* 30544, CONTESSE publicité. 

30, av. da l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, q. tr. 


offres d’emploi 


FORMATIOIM A LA CARRIERE 
d'INSPECTEUR d'ASSURANCE 


CSB d* ASSURANCES 

INCENDIE - ACCIDENTS - RISQUES DIVERS 
aecubîllb'a Paris m 

dans la cadre de sa poEtique d'expansion 


3 DEBUTAMTS 
LICENCE DROIT PRIVE 
SC.ECO, DU E.S.C. 


Libérés OM. pour STAGE PE FORMATION 
commerc. et administr. ü’env. 1 S mois (à PARIS 
et sur le terrain! en vue prise en charge postes 
D'INSPECTEUR CONTROLANT ET ANIMANT 
25/30 A G EJVCES D'UN SECTEUR DEPROVINCE. 
(4 à 6 Départements}. 

Lettre manuscr v CV. dëtaiUé et photo fret) 
ss rif. 3340 à 


sélection conseil 

G. PLACE-DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


f ORGANISME PROFESSIONNEL KATIOKAL 

Quartier Gara de Lyon 

recrute 

CONSEILLER TECHNIQUE 

Adjoint au Secrétaire Général 

Prafn du poste : 

• Relations avec les chefs d'entreprises, les par- 
tenaires professionnel» et Bocianr, ira Pouvons 
Publics, la CXEL, pour participer A la gestion 
de l’organisation nroîenslarmello ; 

• M l sa l nn a de r ng refle n tatian et de négociation 
4 tous niveaux ; 

« Ad m ini s tr ation de l'or gan i sm e et partictpatlm 
permanente aux activités do l’éqnlpa de direc- 
tion. 

Profil du canflMat s 

'• Formation supérieure A dominante économique 
avec large ouverture sur les technologies. Expé- 
rience administrative : 

• Tempérament actif. Imagination, adaptaunté, 
disponibilité, ambition tmnqrrtii» en vu d’une 
carrière compléta. Age mlnimmn 38 ans. 

Adresser C.V. détaillé A M. Jacques GKNEVAY, 
ZhPA. - U, square Jasmin. 75015 PARIS. j 


<</{*] ir7i * 




KM 


Etablissement Plnanclrr de premier ordre 
dont le siège social est A Pari», recherche pour ees 
relations avec sa clientèle : 

UN CADRE FINANCIER 
ET COMMERCIAL 

qui sera l'Adjoint du Responsable du Département. 
le ca n d i dat aura trente ans an moins, de préfé- 
rence une formation universitaire et Justifiera 
d’une expérience Indispensable d'au mwin» cinq 
années dans le domaine financier et commercial: 
11 maîtrisera use au plusieurs iungne* étrangères 
dont, do préférence, ht langue anglaise. Cette 
fonction s’adresse A un candidat ayant le goût des 
contacts humains et des déplacements. 

Adr. C.V, lettre manuscrite, prêtent, et photo 
SOUS n° 7.724 A c le Monda » publicité, 

S, rue des Italiens. 75427 PARIS, qui transmettra. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

pouvant Justifier d’une expérience de 
3 an» minU mim ]q domaine 

V.H.F. - U.H.F. 

SYNTHÈSE de FRÉQUENCE 

D aura- A gérer une équipe d'études pour 

CONCEVOIR et INDUSTRIALISER 

un matériel, de série dans le domaine des 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Ecrite avec &V, photo N* 28.714, CONTESSB 
Publicité. 2 Q, av. Opéra. Paria-1», qui tran sm e tt ra. 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

équipée d’un 370/135 - DOS/VS 
rechercha 

ANALYSTE 

PROFIL : 

Niveau d'études souhaitable : Supérieur. 

2 4 3 ans d’expérience environ da la fonction. 

Sons la responsabilité d*un chef de département; 
H participera A l’évolution d’un système né ce ssitant 
la mise en oeuvre de techniques avancées. A ce 
titre, fl devra être am e n é à diriger une petite 
équipe de programmeurs. 

Le sens de l'organisation sera autant apprécié 
que l’expérience technique. 

Ce poste devrait pouvoir évoluer vers des respon- 
sabilités plus importantes; ' 

Lieu de travail : PARIS (U*). 

PU» acte de candidature ss la référence 4J330 à : 
Jean POOSACCBU 


, CrinRIEnER SiÜRünfilr TÜ JE 

conseil en reoufen-.cnl 
Ïw9, RL'E SAINT HONORE 75001 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D*ÉTUDE 

recherche pour son 
SERVICE DOCUMENTATION 

CADRE 

TRADUCTEUR D'ALLEMAND CONFIRMÉ 

pour : 

— traductions fpoux thèmes et vendons) et éven- 
tuel! ornent interprétariat d’allemand technique 
et commercial : 

— analyse de documenta techniques ; 

— Participation aux travaux documentaires 
■dépouillement de revues allemandes et recher- 
ches bibliographiques). 

La candidat devra, en outre, pos sé d er une sérieuse 
wwnBii^ffBw da l'anglais. 

Ce poste exige une formation aéronautique, de 
bonnes coun&lss&nces techniques de base et le 
goût du travail en équipe. 

Adresser candidature avec curri culum vttas 
détaillé A Société EUROPEENNE DE PROPULSION, 
Tour NoôeL Cedex a» 3, 92080 PARIS LA DEPENSE. 


^'TT^içTrr: 


GROUPE INTERNATIONAL 


mondialement 
r éa lisation de i 


pour la ' conception ' et la 
a manutention automatisée 


recherche 

DIRECTEUR Qé DÉPARTEMENT 

Le candidat retenu sera un Ingénieur de formation 
électromécanique, ayant une expérience pratique 
de la négociation de contrats et du eantrûle des 
projets en France et A l’Etranger. 

.Capable d’animer et coordonner ■ des actions dfxa 
groupe de gpéclsniffaw, n sera également responsable 
du coutrtfle financier et de la rentabilité da Mo 
Département, 

L’anglais courant est essentiel ainsi qu’un bon 
contact humain pour ce poste qui peut évoluer 
vers la Direction Générale d’une unité autcauxue. 

Ecrire aveO C.V. dâtamâ sous référ. DD/JF A T-*JL 
77, rue La Boétie, 75005 PARIS, qui transmettra 
aux conseiller» chargés de cette recherche. 
Discrétion absolue garantie. 



CONSEIL EN COMMUNICATION 
en développement, rachsroh» 
pour diriger son déportamcait 
PROMOTION 

HOMME» 30 ans minlmiim 

• 3 ans d’expérience prof essknmafle ; 

• Connaissant bien les différentes techniques da 
Promotion du Ventes. 

Adres. lettre manuscrit» 4 . C.V, et prétentions A : 
JUP., 1 bis, avenue da ChAteau, «wj» Neullly. 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


85.000 F/an 


Nom RO mine* une Société de services d’importance 
nationale. 

Nous recherchons pour notre direct i on générale 
(poste situé A PARIS) 

UN(E) CHARGÉ (E) DE MISSION 

FONCTIONS : 

— contrôla budgétaire ; 

— Élaboration et suivi d'on, tableau de bord 
direction générale : 

— préparation et suivi des comités de direction ; 

— relations extérieures de haut niveau : 

— rédaction d'informations internes. 

Le candidat Idéal ftgé de 30 «re* nlnl ïït ' iïïi ' aura 
une formation supérieure, une expérience confirmée 
du contrôle budgétaire; la sens des relations 
publiques et le goût de l'organisation du travail. 

Envoyer C.V_ photo et prétentions & N* 30.188 
Contease Publ_ 20, av. Opéra, Paris -la 1 , qui transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

PARIS (8*); recherche LIBRES RAPIDEMENT 


iDXfuuukml 


Les candidats. Agés de 30 ans minimum, devront 
avoir des connaissances approfondies dans le 
domaine du droit immobilier, du droit de construc- 
tion. du droit de la copropriété et de la législation 
des loyers, ainsi qu'une expérience de plusieurs 
années nu sein d’une société Immobilière ou d'une 
d’une fiduciaire spécialisée en ces matières. 

Es devront en outre être d’excellents rédacteurs, 
aptes A établir aussi bien un bail commercial . 
qu'on avenant A un contrat de mnin t JimiM immo- 
bilière. Des connaissances en fiscalité Immobilière 
seraient vivement appréciées dans l'un des postes 
A pourvoir. 

Envoyer C.V. détaillé» photo et prêt. A n* 30-503, 
CONTE3SE Publicité, 20. av. Opéra, Parle-1*', q. tr. 


PJttJS. ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

Importation et fabrication * ■ ■ ■ ■ 

Filiale grand groupe américain recherche : 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 
Instrumentation - Télémesure 

80/ 100.000 F 

Agé au minimum de 30 ans et de formation supé- 
rieure. Expérience technologique, expérience de la 
vente et anglais Indispensables. Rendra compte 
directement an Directeur Général. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions A : 
TEauuiTDnu 8. avenue Aristide -Briand. 

I EUflHi I If Un 92220 8AGNEÜ2C 


KQQAK-PATHE 

. Usine de SEVRAN (93) 

recherche 

pour réparation et mise au 
point de matériel complexe 

SPECIALISTES 

EN HORLOGERIE 
OU EN PETITE MECANIQUE 
•ysnt.de bonnes connaissance» 
en électronique et en angle!» lu. 
Se présenter 


DE DEUX 
CHOSES L'UNE 

Ou bien en s'accommode 'de la 
fragilité de remploi, dans 
la conjoncture ■économique 
actuelle, et l'on choisit 
rorfanliaMon «ml corres- 
pond le mieux à sa for- 
mation. ses goûts et ses - 
motivations sans tenir 
compte de fa vulnérabilité 
de l'industrie et de t'entre- 
crise choisie. 

Ou bien on redwche 
l'Industrie et [’enlrepriae 
prtorii ilrucl u fe Uc m ent 
des retombé» de la crise - 
et l'on accepte éventori- 
femanf toutes les racoa- 
venkws* v co m pris de ses 
propres structures mentales. 

NOTRE OFFRE 

s'adressa exclusivement aux 

JEUNES HOMMES 

ET 

JEÛNES FEMMES 

qui peuvent, avec une volonté 
délibérée, se prévaloir d'appar- 
tenir lucidement A la seconde 
catégorie. 


représent. TE 
offre 



CONCESSIONNAIRE 

MERCEDES-BENZ -PL 

REGION PARIS IWtl. 






ViSe de PterreffltM-SeïBe 93380 
recrute pour classas -de neige de 
Janvier et Février/Mars 

5 ANIMATEURS + 

5 ASSISTANTS (TES) 
SANITAIRES 

Adresser C.V. et candidatures A 
M. le Maire : 

Mairie de Ptorreffito- 93380. 


Articles de. loisirs 

Entreprise ouest-allemande connue 
recherche 

LR directeur COMMERCIAL de ea nouvelle 
filiale A Paria. 

Le» candidats devraient avoir une expérience 
confirmée dans la vente d'articles de loisirs et 
de Jardin et déJA posséder de bons contacts avec 
supermarchés et grands magasins. 

Des connaissances de la langue allemande seraient, 
appréciées, mais pas absolument obligatoires. 
L« relations établies doivent être développées et 
une organisation propre encore non existante 
édifiée. Pour cette mission Intéressante. Isa candi- 
dats (32 ans minimum) adresseront lettre manus- 
crite. C.V. et prétentions A: • 

SL- ROBIN. 45, boulevard de Magenta. 75010. PARIS. 



METHODES BT INFORMATIQUE 
18. rue Bail U. PARIS- 9*. TéL : 288-64-22 
recherche 

PROGRAMMEURS COBOL 

Formation LG.T. -ou équivalent. 

2 ans expérience. 

Connaissance» matériel LC.L. appréciées. 
Possibilité d'avenir. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions.' 


Groupement national 
da 4M entreprises affinées 
OW minions C-A.) cherche 


Filiale française d'une très 
Importante société Internationale 
leader sur le marché 
de l'Instrument a t i on nucléaire, 
propesa A 


! ■ üa ; ;ai ;| 




très Introdulls 

GROSSES 
INDUSTRIES . 

Région : — RHONE - ALPES 
— NORD 
— EST- . . 

OUEST. 

Ecrire avec CV. et ré f érences, 
AMCO - 38, rua de Parle . 
92172 CUCHY 


DE L'EDITION 

capables, occuper . position cadre 
pour développement sur terrain 
réseau Péris 
ou Province- 

Produits exclusifs de quotité 
exceptionnel la: 

Première lettre manuscrite 
avec C.V. et prêlentJons# A 
OPF (n» 1.826], 2, t. de Sèn, 
Paris »•), oui transmet! ra. 


FINANCEMENT - MARKETING 
- INTERNATIONAL 7; i.V- 

Cadra 'supérieur, 38 ans, docteur éa Sciences 
Economiques, BLKC, 12 ans expérience mar- . 
kuting et financement lntenmOonsl; g -langues. ' 
cherche 'poste de - direction, France cm- étranger. 

Ecrire N« 987 « le Monde a Publicité;' 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS-S*, qui transmettra. 


JNGKMKUR Sup. Bloc- spécialiste Biens d’BqUI- 
pâment mécaniques et électriques. .Coxmalasanca 
approfondie des Mnrchûs correspondants' t ra n çal a 
et auropéana- 10 ans de pratique do Direction 
'Générale au niveau- Direction de . Dlvlahm. «Suss 
entreprise Impartante avec application des tech- 
niques modernes do' dynamique commerciale etr 
gestion budgétaire. • .- ; 

T" Allemand et »ngii« courants. - /: 

■: ' -r- ■ -t. Recherche ’poate' ' »■ 

■V V:'." V DIRECTION GÉNÉRALE " ...... * 

dons - une - entreprise désireuse de développer sa 
position sur le plan international.. • ' - _ 

Bcrtre à PQ BLI-SK BVXGB. 

20. rue dè l’Eglise, 88202 VSOtliLT, sa n*. M. qul tr. 


Cadre féminin - 25 sus d'expérience ■ 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
; ^ DYNAMIQUE : - 

Anima le réseau de vente, recrute, gère et motlve- 
• v 1 Isa vendeurs. 

Recherche . poste comparable .ou responsabilité 

imrt - mapiHri - • ■ ? 

Eeriresooe a° -28A52 A CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l’Opéra,- Paris. <1«), qui transmettra. 




CONTINENTALE 
EDiSDN : 

7, rue' Ampère, 91302 MASSY 
recrute 

AGENTS 

TECHNIQUES 

connaissant la T.V. 
Niveau B.TA. ou F.P.A. pour 
dépennaoes en ateUer 
et extérieur 

Horaire flexible - O* moto. 


TA. pr R.-V. 920-84-72, P. 589. 


represent. 

demande 


Renforcez votre réseau de 
' Distribution et la raoommte 
de votre aoefété en con Fiant 
votre représentation dépts. 59, 
62 A dame sctueLV.RJL# 
exceL prés, solide expér. vte 
A partie. Enh etrCoramerc. . 
Ecr. Mme Michaux, 3 bit# rue' 
Lamartine, 653BO V1MY. - 



gérances 

libres 


28 il.- meflrtsa- allemand, licence 
IlnBiu# dbeh. Ilnou. en cours, 
retour ai France après 3 ans 
étranger,- aUetn. fur„. commerce 
Iteriin. courant, très boom conn. 
anglais, espagnol, capacité de 




Jeune Fille anglaise, p ro f esfl s u r 
de -musique, cherche poste rami- 
fia! comme «uwnaste. don- 
nant leçon s de piano; /tmiBeue 
préférence. 

Ecr. n* 808, e le Mende > Pu tu. 
S. ri des Italiens, 7542 T Paris-9* 



Equipe Jeune er dynamique ch. j. p 2T- a- 
tonds de gérance fibre dans commerciale, cherche 
«*erae ou petit bar, affaire A Parts, service Criai ou marks-' 
. remonter, région .Somme ou - fine. Ecrira Capitofln, la av. 
- GiMIaumet-k— 91-VlnpChHnm. 

. Ecr. M. Kariwnon Michel, 
cité LacourflHe, Ml. 4, ■ ■ 

Saint-Denis 93280. . 





Etod. ttes orop. m aq uette s. etc. 
-Ber. m 7A88. < le Monde > pwl, 
5. r. dus I talions. 73427 Parie»». 


Cadra mander propose A PME 
fnvnule nouvelle CconomtoM , y 
■Hractfon finoiriêre, adtnltftstro- 
tive 8 temps partagé. Contacts 
et notice : 

W-43-2L 


Secrétaires de direction 


LA DIRECTION GENERALE 
d’une Banque Intematibnâlê Paris 8è 
recherche 

pour son PRESIDENT une 

secrétaire 
de direction 







Vci d. pie s atouts : 

— JWnfcaa; 

— » IntvUigancp. .J #■ -, 

— Sens des affaire s. - .• 

• Môa «ANfrienca Sj. • 

— Adlolnt do. directeur. . . ~>\ 

SM DIstr. btans durahlas, l 
. - (CA. 7t : gLOOtUMOJ. 

• * 1 '. * . • > • à *■ 

Ecr. m» - 8d3 < to éAomhrv p 
5# r. des Italiens, 75C7 parti 


(yu»E:awPT«u: 
r VET : ADRIRSTRATIF 
;.. ,56 MS 

Expér; .cabinets- et entraprisés. 
Comptabilité (gestion, . fiscalité, 
-'bridiquey aociato]. 
••Libra-ropWefnwfc 
recherche emplof. : 
Ecrire - TRAVERSE, 02, rue-dos 
. Fvramfde» Farfs-lv, nu Mb > 















.1 Artisan serrurier 

Sous-tralra tous 1 travaux de , 
pose# bAHment, acier et alu et- 
„ entretlon cMmmaubles; 

Ecr. N" 6J97 * te Monda * Puh, 
Si r. des Italiens, : 75427 Paris*. 
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Deux «villes moyennes » redécouvres^ 


s 


dm 


- -i'— I J 


« 1 t 


AUXERRE 

Dëux cousins 
sur 

la promenade 


I LS sont cousins (par alliance), 
énarquos, et Ils citent tous' deux 
l'abbé Labsuf à propos de 
leur ville, Auxerre, « plus sainte 
que Jérusalem ». L'aîné, Jean-Pierre 
Soisson, secrétaire d'Etat aux uni- 
versités, vice-président de la Fédé- 
ration nationale des républicains, 
indépendants, est maire d’Auxerre. 
Le cadet, Etfenne Louis, est prési- 
dent de l'Association pour la défense 
et ('animation d'Auxerre (ADAA). 
qui a combattu au printemps der- 
nier la démolition des anciennes 
halles, et qui vient .. d'organiser un 
référendum sur la transformation, 
en cours, des promenades - de la - 
ville. 

L’élu, ambitieux pour sa . ville et 
entreprenant, veut faire de ces bou- 
levards qui enserrent les vieux 
quartiers. Joyau poussiéreux^ -fartère 
principale du nouveau eentfe et 
transformer la place de l'Arquebuse, 
ancien champ de foire excentré, en 
• une nouvelle place des Vosges ». 
L'Association, créée au moment de 
l'« affaire des Italie» (il y en a 
une aussi A Auxerre), critique cette 
modernisation brutale et cette poli- 
tique de grands travaux. 

Auxerre est de cas villes qui ont 
voulu . Ignorer le chemin de fer : 
la gare est loin du centra, et II 
faut parcourir 20 ' kilométras, avec 
une navette, . pour rejoindre . la 
grande ligne Parts-Lyon. Avant que 
l'autoroute ne répara cette Injustice, 
la ville somnolait, paisible, enroulée 
contre une courbe de PYonne. La 
municipalité Installée depuis r la 
guerre se flattait de demander le 
moins possible à ses contribuables— 
et elle faisait le moins possible : 
un grand ensemble eur la plateau 
et un début de reconstruction des 
vieux quartiers sont son seul héri- 
tage. . 

« Quand l'a I été élu en -ion, 
déclare M. Soisson, la ville n’avait 
aucun plan de développement ». 
S'appuyant sur une société d'éco- 
nomie mixte d’aménagement (conseil- 


lée par la SABEF, du groupe 
Paribas), la nouvelle équipe entre- 
prit de créer un deuxième ensemble 
sur la hauteur,- relança la « réno- 
vation-bulldozer * du -quartier du 
Pont, et. aménagea, place de 
l'Arquebuse, après avoir fait abattre 
les arbres de cet ancien champ de 
foire, un parc de stationnement 
souterrqln et une succession de 
terrasses qui cachent un marché 
seml-enterrê— Ce qui lui permit de 
démolir les anciennes halles, dans 
la. vieille ville, après avoir obtenu 
■ à l’arraché » l'autorisation du 
secrétaire d'Etat A la culture; M. Mi- 
che] Guy souhaitait en effet proté- 
ger cette - construction typique et 
de - valeur ■ », témoin intéressant de 
Parchitecture métallique du début 
dû siècle, mais II ne fut pas - suivi 
par la commission supérieure des 
monuments historiques. 

On regrettera que n’aient pas été 
recherchées, . quand fl en était 
encore temps, les utilisations pos- 
sibles de ce vaste espace couvert, 
qui a été remplacé par un parc de 
stationnement provisoire, dont l’amé- 
nagement a coQté 650 000 francs. - 

Aujourd'hui, le débat ports sur 
les promenades. En acceptant, dans 
une lettre du 20 novembre 1974, 
leur .« aménagement », M. Guy 
Insistait sur la nécessité de protéger 
les antiennes halles 1 Le secrétaire 
d'Etat a-t-ll conclu un marché de 
dupes? -L'affaire montre en tout 
cas certains débordements de la 


« solidarité ministérielle » et les 
difficultés de faire entendre raison 
A un maire quand II est membre du 
gouvernement 

Inscrite au contint de « ville 
moyenne » signé par Auxerre en 1974, 
la transformation des promenades a 
pour but de doubler la largeur de 
la chaussée de circulation qui, pas- 
sant- de deux à quatre voles avec 
un terre-plein central, devient une 
sorte de vole rapide. Ce qui réduit 
de moitié la largeur des prome- 
nades proprement dites. Créées au 
dix-neuvième siècle A remplacement 
des remparts du Moyen Age, les 
promenades sont certes dévalués, 
sous quatre rangée» de tilleuls, un 
vaste paru de stationnement sau- 
vage. Une partie des arbres sont 
plutét mal -en point, victimes dB leur 
fige ou de mauvais traitements : 
certains ne pkmganl-ïls pas directe- 
ment dans le bitume ? 

Restaurer les promenades, ce serait 
tout simplement. Interdire le station- 
nement, replanter certains arbres et 
- disposer quelques bancs. Au lieu de 
cela, on peut voir, entre la porte du 
Temple et la porte d'Egleny, les 
résultats des premiers travaux qui 
devaient être terminés, de l’Yonne & 
la porte de Parie,. en 1977 : au bord 
d’une sorte dB boulevard périphé- 
rique, des murets retiennent la terre 
où sont plantés des tilleuls nouveau- 
nés ; des emmarchements mènent à 
une succession de terrasses dallées ; 
le tout est abondamment éclairé par 
des luminaires de plusieurs aortes. 


«Strictement en l'état» 


L’effet sera peut-être Intéressante, 
quand les arbres auront poussé. 
Mais ces promenades nouvelle ma- 
nière n'ont rien A voir avec les 
anciennes. Or, le site est .classé 
depuis le 4 janvier 1965. Comme le 
rappelle une plaquette éditée récem- 
ment par le secrétaire d’Etat A la 
culture, le classement est « une me- 
sure de protection des sites de qua- 
lité exceptionnelle qui ont vocation 
A être maintenus strictement en 

rétat». 

Pour modifier un site classé, il 
faut l'autorisation du secrétaire d’Etat 
A la culture. M. Guy l'a donnée, le- 
20 novembre 1074, » compte tenu de 
rétat d’avancement du projet et des 
travaux ». Et la commission départe- 
mentale des sites s'était prononcée, 
le 29 Juillet 1974, en faveur- de 
iv aménagement », qui a été confié 
A M. Bernard Collette, architecte' des 
bAtiments civils et -palais nationaux. 
Mais la. caution d'un spécialiste titré 
et le mauvais état actuel des prome- 
nades ne suffisent pas A Justifier ce 


que le conservateur régional a pré- 
senté A la commission des sites 
comme ■ uns modification fondamen- 
tale » du site, «-un projet séduisant », 
mais dont « le principe » même 
l'inquiétait. 

On peut aussi se demander si la 
procédure' suivie était la plus cor- 
recta. Ne fallait-il pas, pour un projet 
de cette Importance, consulter la 
commission supérieure ? Ou même 
déclasser le site afin 'de permettre 
sa transformation, quitte A protéger 
le «nouveau site.» plus tard, s’il 
prouve un Jour quîl est de qualité ? 

Cet aspect Juridique n’a pas 
échappé A l’Association qui a de- 
mandé — sans succès — au tri- 
bunal administratif de Dijon de sur- 
seoir A l'exécution des travaux. Mais 
l'affaire n'a pas encore été examinée 
au fond -et la demanda '-ida sursis 
elle-même doit. être jugée en appel 
par le Conseil d’Etat 

Esthétique de là vHle, agrément des 
habitants, et urbanisme tout .-court 


Faut-a élargir une vole urbaine et. fa- 
ciliter l’accès des voitures, quand on 
sait que tout aménagement de voh 
rie en attira un. plus grand nombre et 
aboutit rapidement A une nouvelle, 
saturation ? . 

En fait l’enjeu est plus vaste. « 5/ 
les travaux sont poursuivis, estima 
M. Louis, demain seront bouleversés 
les quartiers environnants ; des. Im- 
meubles en hauteur seront construits; 
certains parcs qui pourraient être, ra- 
chetés par la vBlo et ouverts au pu- 
blic disparaîtront » 

Cette évolution est déjà visible : 
des immeubles de. quatre ou cinq 
étagss commençait A s’édifier A la 
place des grandes " maisons bour- . 
geoises et de leurs jardins. Et 
M. Soisson ne. cache pas qu’il veut 
faire la place de i’Àiquebuse, au- 
jourd’hui entourée de petites mai- 
sons dispersées, une « nouvelle place 
des Vosges », avec un plan d’arv- 
sembis— mais sans opération publi- 
que d'amenagement. Certains promo- 
- taure bien renseignés commencent A 
acquérir les terrains, mais le plan 
d'occupation des sois, qui indiquera 
sans doute dos densités assez fortes ' 
dans ce secteur, n’est pas connu du 
public. Tout cela est d’ailleurs ins- 
crit en filigrane- dans 1e contrat de 
ville moyenne qui comprend une 
« étude de l'urbanisation du quartier 
de l'Arquebuse». . 

Ce plan est cohérent : il vise, 
selon M. Serge Lebreton, urbaniste 
de là ville, - A faire- des boulevards 
l'artère principale 'du nouveau cen- 
tre. * Les. Auxermia né se rendent 
pas compte, que leur ville change, 
dit M. Lebreton' qui n’est pas Auxer- 
rois. Il y a une différence d'échelle 
entre la petite ville du début du 
siècle et la vtlla-centre que te dépar- 
tement doit pouvoir s'offrir. Il faut 
coller A son époque. On a bien 
démoli les remparts an Jour. 

Dans le nouveau centre 
seraient enchâssés les quartiers 
anciens ■ sauvegardés » . mais pra- 
tiquement pas restaurés et qui 
devraient, en bonne logique, être 
réservés eux piétons. Mate quand 
le seront-ils? Un minuscule. secteur 
piétonnier a été inscrit dans te 
contrat de ville moyenne, mais point 
encore dans, (a réalité. - 
Les Auxerrols savent-ils .exacte- 
ment quelle ville on leur fabriqué ? 
Le plan d'occupation des sols est, 
au dire de M. Soisson, pratique- 
ment . prêt : aucune commission 
extra-municipale n'en a discuté les 
orientations. L'exposition organisée 
A propos du s chém a - directeur, sans 
publicité préalable, au ; denxfémej 
étage d'une annexe de' la mairie, 
n’a eu que très peu de visiteurs. 
Quant eux boulevards! si des croquis 


ont pare . dans la .presse régionale, 
aucune exposition n’a été organisée. 

Alors, te démocratie locale? La 
participation des habitants A l'urba- 
nisme, prônée par;M. Giscard d’Es- 
taing 7 Dans l'entourage de M. Sois- 
^ son. on cherche surtout A. minimiser 
l’action de l'ADAA, A dénoncer 
1’ « Illégalité - et le- peu de garanties 
de 'son référendum, que ' la muni- 
cipalité, se retranchant derrière la 
loi de 1884, a refusé d'organiser 
elle-même. 

Toujours est-!! que 3 471 per- 
sonnes,- soit te quart des électeurs 
dans cette ville de 38 000 habitants, 
sa sont déplacées pour donner leur 
avis : 93 % des suffrages exprimés 
sont hostiles A la poursuite de l'opé- 
ration • promenades » ; seuls 229 
partisans de ces travaux ont Jugé 
utile de le dire lara de cette consul- 
tation, certes non officielle, mate 
très sérieuse tout de même. 

Une ville ne se gère pas seule- 
ment A coups de millions de sub- 
ventions. décrochés A Paris, et . 
augmentés- de 60 */■ grâce A une. 
lecture astucieuse de 1a loi de .1971, 
destinée A Inciter Jes communes. A 
fusionna : l'association avec le 


commune voisine de Vai 
cent soixante-quinze ho b 
rapporté gros à Auxerre. „ 
Un» ville ne se façonne 

I ornent A l'Image des 
son maire, qui veut AV-- r 
« moyenne » mate point, tr 
cent mille habitants au 
vingt et unième siècle. 

Au-delà de te résistance 
ge mente et du désir de r 
lions plus « douces ». ' 
du référendum montre que S 
tanta souhaitent participer 4 
sions, donna leur avis, êln 
Et U ne suffit pas. pour < 
l'ADAA, d' « accuser » a 
leur de vetiéltés politique; 
de l'opposition naturalisme 
ce un crime de briguer la 
-des électeurs, un crime m 
les élus et dont 11 faudrait 
les autres ? SI le débet p 
pas -permanent et contii 
normal que les élections 
cantonales l'an prochain, 
las an 1977, soient l'oc 
. remises en couse et d'aff 
sur les vraie sujets, les i 
la ville, la politique au ac 
MICHÈLE CHAMf 
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TRANSPORTS GRATUITS POUR LES ANCIE -, 
ET LES CHOMEURS ? 


ü Li 1 


D ANS une question - écrite, 
M. Pierre Juquin, dépoté 
de l'Essonne, 
avait proposé que l'on instaure 
«2a gratuité des transports ur- 
bains et suburbains avec partici- 
pation -de l’Etat pour tontes les 
personnes âgées non imposées sur 
le revenu ». 

Le secrétaire d’Etat aux trans- 
ports lui .répond dans -le Journal 
officié, dn 16 novembre : 

«La décision d’octroi de tarifs 
préférentiels, écrit-il, gratuité ou ‘ 
semi-gratuité, actuellement accor- 
dée aux personnes Agées sur les 
transports urbains publics en. ré- 
gion parisienne et en province 
relève de là compétence des col- 
lectivités locales. En région pari- 
sienne, celles-ci doivent s'engager 
à rembourser intégralement aux 
entreprises de transport les pertes 
de recettes résultant de ces réduc- 
tions. Bn province, les -contrats 
administratifs gui lient fer tncto- : 
rttés concédantes A l’entreprise 
de transport règlent les modalités 
de compensation financière, 


» Des mesures de pot 
n ale ne pourraient être 
lemejst envisagées que 
cadre d'un examen gén 
politique d'aide aux per 
troisième Age.» 

C'est tout le problèm* 
ne peut, A . tout le mol 
prouver la réflexion t 
lorsqu’il remarque : « 
les rames de trains son 
occupées en milieu de . 
est très regrettable que 
travailleurs ne puissent 
les voyages dont üs c 
faute de ressources f 
suffisantes. » Et ajouter 
dès personnes Agées, ne 
Orait-U pas de Uer celui 
meurs déclarés dont la 
ces sont elles aussi limit 
en outre, sont obligés 
quents déplacements poi 
cher un nouvel emploi — 

Une ville de province- 
donzuer un exemple 
Toulouse qui se propos*’ 
der la gratuité des tra 
ses chômeurs. 
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CONNAISSEZ-VOUS REIMS? 



nous dit Jean-Maxime LEVEQUE, 

Vice-Président Directeur Général 
du Crédit Commercial de France 

Nous transférons progressivement a Reims 
une partie des services centraux 
du Crédit Commercial de France. 

Dans une grande banque, 

- une décentralisation comme ceile-cî est 
comme on peut l'imaginer, une opération délicate. 

Pour nous, les facilités de liaison 
avec le. Siège des Champs-Elysées étaient déterminantes. 

Reims nous offrait la proximité (î h 30 de Paris par ie train) 
et toutes les facilités que nous -exigions 
en matière de télécommunications, ce qui était déjà suffisant 
pour-jusïïfïer notre choix. . ' 

Reims permettait en plusâ notre personnel de disposer, 
près de nos bureaux, d'un logement facile et agréable 
et d'installations scolaires et universitaires complètes. 

D'ailleurs, beaucoup d'autres activités tertiaires 
. se développent â Reims. Au moment où la construction 
. de notre nouvel immeuble s'achève 
et où nos premiers services â transférer 
viennent de s'installer, ceci me confirme dans l'opinion ' 
que choisir Reims, c'est un gage de réussite-. . ■■ ■ j & 

REIMS, UNE AUTRE FAÇON DE VIVRE 
ET DE TRAVAILLER: 


s 



SANS RIEN PERDRE DE SON CHARME 

; Dijon ?a su (tiDer-dâveloi^âèmem^ êt quotité d^vfe - ;. 

- 2 500. logements neufs par an ne font pas-ocibiiér' ’ ’ - • 7 
‘■'.r# tes “cent clochers", tes toftsdé tuüea polychromes «> -L-’ 

_* • . et un erivirprifternertf de 500 ha-d'éspaces verts. ' ,■ 

zones Industriales û quelques minutes tf etnreentre urbbfn saüvegari 
• . ' . 7 ' : -- -animé par ôés. nies piétonnières. _ ; - ■; 

'une actMté ÔeoriôrriiqueoMwttôe ! «'■ 

: • v 15 ** -d® 8 Industries de pointe-, • 7 .. - :. ',. 

un rayonnement unïwrsftatreé^ 

Dijon'asu se développer saris pèWrêi rfl qonâme_ nfeett charme. ' 


DIJON A SU GRANDIR 

. _• :. Mairie de Dijon :TéL 415130 . ’ "... ... : 7 .. -V: 










s charmes de la province 
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LES RÉGIONS 


{RIVE 

les espions 
our 

js piétons 




coup sûr, l'événement soulè- 
vera motos de passion 
qu'une victoire de l'équipe 
rugby- A compter du 1« dé- 
'n lue prochain, trois rues com- 
■—' M ' ayantes du centre de Brive 
'ipartiendront aux piétons. Les 
■-/ jures auront perdu un Mtamè- 
. ' ■ de parcoors, - mais la capitale 
;^'’.jn(râiquerde la Corrèze — Tulle 
. *■■*!, étan t Ja préfecture — aura 
.' Apporté la première escarmou- 
‘'ftliliüi de la bataille qtfeDe a enga- 
3 pour la qualité de la vie. 


Pom saisir Pirnportance de cette 
dédsfcut municipale, II î&üt, reve- 
nir dix-huit mtfg es' arrière. En 
juillet 1974. deux Jeunes gens v&^ 
nos de Paris, appareils de photo 
en bandoulière et carnet de cro- 
quis à la main, louaient les tou- 
ristes dans les rues étroites et 
chaleureuses de la vieille vffle- 
Ces « étions » faisaient partie 
de roue dss équipes, mobiles que 
le ministère de la qualité de la 
vie met gratuitement, depuis deux 
ans. & 2a disposition des villes 
moyennes qui en font la deman- 
de. Par groupes de trois ou qua- 
tre architectes, fngérrienrs et so- 
ciologues vont, en quelques Jours., 
diagnostiquer les malaises qui 
tourmentent Blois, Anton, Lons- 
le-Saunier— ou Brive. Autant de 
petites cités provinciales qui, pas- 
sées les lièvres de la croissance 
industrielle, regrettent d'avoir 
perdu leur agr&nent-d'antan. 

A Brive-la-Gaillarde, le « pa- 
tron », c'est Jean Ctaaibonoel, 
ancien ministre, député TJX) JB, 
maire depuis bientôt neuf ans: En 
une décennie, sà ville a changé 
de physionomie. Elle a pris du 


poids — 10000 habitants, — s’est 
e n ri chie de commerces, d’écoles, 
cfxm hôpltal-znammonth, s'est en- 
vironnée d’usines et ne sait plus 
où construire les pavillons dont 
révent tous les Corrésiens. En re- 
vanche; son cceur succombe sous 
. les voitures, ses poumons — les 
collines qui l'entourent — se grê- 
lent de constructions son sang — 
la Corrèze — se charge d’impu- 
retés. intoxiqués par le mythe de 
la * grande ville », des architectes 
parisiens ont même Imaginé de 
ràssr le quart de la cité histo- 
rique pour ériger, k la place des 
belles demeures en grès, l’habi- 
tuel paquet de tours et de boires 
en béton. 

Jean Charbonnel et Bernard 
Val, le Jeune directeur des sers 
vices techniques de la ville, sen- 
tent que l'on fait fausse route. 
Ma ix comment convaincre le con- 
seil municipal qu'après le c boom » 
économique fl est temps de Jouer 
la qualité de la vie ? H faudrait 
faire appel à l’oeil neuf de consul- 
tants extérieurs. Les équipes mo- 
biles des services parisiens de 
re n y ir o pnemen t sont tsïtpn pour 


cela. Leurs suggestions ne coûtent 
pas un centime et les édites gar- 
dent l'entière liberté de n’en rien 
retenir. 

L’opéraücsi est sans risque : elle 
démarre pendant l'été 1974. La 
mairie fournit aux enquêteurs 
tous les plans qu'ils désirent, leur 
ouvre les dossiers de ses projets : 
plan d’occupation des sols, étude 


de ' circulation, future zone pié- 
tonne, rénovation du centre, cité 
dH-LM- en cours de construction. 
Elle les invite pendant trois jours 
& autopsier la ville. Quelques mois 
plus tard, réqufpe d s Paris — le 
groupe d’études et de recherche 
en urbanisme il) — présente un 
catalogue de propositions assorties 
de photos et de croquis. 


Train 


sur pneus 


Le programme est séduisant. 
Dans le cœur historique, place 
aux piétons. Deux parkings sou- 
terrains, au nord et au sud, abri- 
teront les voitures. Un petit train 
sur pneus fera la navette de l’un 
à l’autre. Le quartier menacé de 
rénovation sauvage sera, au con- 
traire, restauré maison par mai- 
son, La place du 14-Jufllet, où se 
tiennent les fameux marchés de 
Brive- Ja-Ga fl larde, devrait être 
réaménagée, comme le jardin qui 
la prolonge vers la Corrèze. Sur 
les berges de la rivière — Inuti- 
lisées jusqu'ici — des sentiers mè- 
neront promeneurs et cyclistes 




t réactions 


NOS ÉLUS SOHT-ILS TROP AGÉS 1 
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mille peut guider 
losfittan* tant 
quoi est vert», xé- 
pondait récemment ML Louis 
j. prnrtri . maire de Lyon, «Usante - 
, ■ nenf anà lomqo'oa l'interrogeait 
eux son éventuelle raceenion. 
X a Vert », c'est-à-dire ? Le men- 
isd de - la région lyonnaise 
vw! o Métropole* a, snr le thème de 
- ;r lttge de la retraite pour les 
‘ ’ élus, commandé un sondage dont 
f’- il . donne les résultats dans un 
‘J'.Atalsr numéro. tJM majorité 
1 r*i uses nette de Lyonnais (6C%) 
Va»' prononcent pou Finstanra- 
; - tins d’un &gc limite — qd pou 
' JfJ % d’entre eax ne pent dépas- 
solx»nte-dlx ans — au-delà 
loti S ne' serait pins possible 
briguer un mandat. - 

* Jean-Jacques Gleizal, mal- 

de conférences à la faculté 
:t : ^dedroit dé Grenoble, an -delà des 
— - chirriT », s'interroge ns ce qu’il 


appelle «le refus de. la géronto- 
cratie ». n écrit s 

« Derrière le rajeunissement 
des cadres politiques» fl existe 
finalement une Idéologie moder- 
niste. Faire du norman à tout 
prix. H n'est pas sûr qne ce soit 
une bonne «dation. Les vérita- 
bles problèmes risquent d’être 
oubliés. Qu'une commune *n«» 
un maire Jean», c’est très bien. 
Pendant quelques mois, la popu- 
lation en sera Hère, m» 1 ^ Jeune 
on vieux. Vêla muni ripai aura à 
taire face » nT même ittfleettfa. 

» Foutant, Il ne fut pas reje- 
ter avec mépris la volonté de 
rajeunissement des cadres poli- 
tiques. D s’agit là d’un souhait 
profond de la société qui répond 
ainsi aux difficultés qu’elle con- 
naît, a 

* « Métropole ». 40. ru» du 
Président - Herrlofc. 89 282 Lyon. 
Cedex x. . 


L* < AMÉNAGEMENT > LEOPARD 


D ANS «la Lettre du maire» 
(17, rue Lincoln, 75008 Pa- 
ria) du 31 octobre, le direc- 
teur de la publication, M. Guy 
Sarman, écrit ; 

' « La loi et les relations avec 
l'Etat sont les mêmes pour tous, 
ce qui n’empiche évidemment pas 
les riches de s’enrichir et les pau- 
vres de s* appauvrir. % 

» La planification et les aides 
régionales sont venues dopais une 
dizaine d’années tenter de recti- 
fier le tir en affirmant des priori- 
tés. Mais aujourd’hui les priorités 
sont devenues tellement nom- 
breuses qidil est inquiétant de ne 
pas être prioritaire. On peut eri 
juger par la multiplication des 
plans spéciaux pour la Bretagne 
d’abord, puis pour le Massif Cen- 
tral et bientôt pour les zones de 
montagne, puis les côtes mariti- 
mes et encore les régions fronta- 
lières. 

» Aussi une carte administra- 
tive objective de la France de- 
vrait-elle ressembler à une peau 
de léopard, où les taches sombres 


seraient formées des contrats Que 
les coaectioités ont pu conclure 
entre elles et avec l’État. Le fond 
blanc indiquerait les zones de to- 
tale indépendance communale. » 


VIVENT 

LES ESCARGOTS 




I NTERDIRE Je ramassage des 
escargots en période de 
ponte, c’est ce que deman- 
dent à M. Jarret, ministre de la 
qualité de la vie, les conseDleis 
municipaux du petit vinage de 
Saint-Genest (Vosges), ns crai- 
gnent la disparition totale des 
gastéropodes, victimes d’un ra- 
massage « sauvage ». 

■ Saint-Genest a déjà réservé à 
-les seuls citoyens (cent vingt) la 
cueillette des champignons pous- 
sant snr le territoire de la 

(OZBUtQtt 


vers les plaines de jeux situées & 
l'est et à l'ouest de la ville. 

Le théâtre municipal — - déli- 
cieusement rétro. — la patinoire 
olympique — qui a fait faillite. — 
doivent devenir, après transfor- 
mation, les pôles d’une nouvelle 
vie culturelle: Les blocs JHJ.M. 
qui défigurent la colline de Bey- 
lies-Hautes, seront dissimulés 
derrière des rideaux d’arbres et 
le reste du programme (2000 lo- 
gements) complètement révisé: 

Le bouquet d'idées emporte 
l'adhésion du municipal. 

L’équipe mobile est même chargée 
de le reprendre intégral em ent, de 
le chiffrer, point par point, et de 
demander l'aide de l'Etat pour 
sa réalisation. Brive souhaite pour 
cela signer un contrat « tille 
moyenne » avec la DATAR. Celle- 
ci a pris en considération, le pro- 
jet qui lui a été soumis: Aucune 
des Idées n'a été rejetée. Réponse 
définitive dans quelques mois. U 
y a toutes les chances qu'elle soit 
positive. « L’opération coûtera 
une quinzaine de millions, dit 
M. Charbonnel, dont S à 6 mil- 
lions fournis par l’Etat. » 

Sans plus attendre, Brive fait 
peau neuve. On commence & re- 
fouler les voitures, on adopte un 
nouveau plan pour la colline de 
Beyiies-Hautes. on lance un con- 
cours d’idées pour la place du 
14-Julllet, on recense les vieilles 
demeures, on programme, pour 
l'été prochain, un festival de mu- 
sique dans la cour d’un hôtel 
Renaissance: Tout est désormais 
possible à Brive, mft m* le meilleur. 

Au ministère de la qualité de 
la vie, on dresse aussi ie bilan 
des équipes mobiles. Elles sont 
déjà intervenues Hhth» quinze vil- 
les. Coût de cette campagne expé- 
rimentale : 700 000 F. Le résultat 


est si encourageant que le Comité 
interministériel (faction pour la 
nature et l'environnement 

(CXA-N-E.) s décidé, en juillet 
dernier, de consacrer 5 militons 
de francs à la poursuite de l’opé- 
ration dans les deux années A 
venir. 

Les équipes mobiles vont être 
portées de deux à quinze. On fera 
appel & des consultants indivi- 
duels. selon les problèmes rencon- 
trés. Au total, une centaine « d’ex- 
perts » seront disponibles, consti- 
tuant une aorte de S. VJ*, de la 
qualité de la vie. Au programme : 
une dizaine de villes moyennes 
seront « traitées » en 1976. mais 
aussi drs petites villes, des zones 
industrielles. Les consultants étu- 
dieront non seulement les pro- 
blèmes d’environnement, mais 
présenteront aux municipalités 
qui le désireront des suggestions 
concernant le sport, les loisirs, le 
tour isme. Une brochure expliquant 
tout cela va être tirée & 25 000 
exemplaires. 

La France provinciale, celle des 
villes modestes, a enfin compris, 
avant la capitale et les grandes 
métropoles, qu’il était temps de 
sauver ce qu'elle a de meilleur. 
On lui en offre à présent les 
moyens. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) GERtT. 77. avenu» des Gobellns. 
75013 Pari», ttt. 535-77-48. 
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TT En juin 1975, une grande usine de Fos-sur-Mer 
crée d'urgence une cellule administrative. 

Le Directeur des Achats a besoin dans la journée 
du 7 de deux magasiniers, de deux comptables, d’une 
sténo-dactylo bilingue et de deux secrétaires facturières. 

Le problème est posé à Monsieur BonHacino, 
Directeur de l’Agence Ecco de Fos-sur-Mer. 

Comme nos 150 agents en France,il connaît parfaitement 
les entreprises de sa région. 

Dans la journée, il fournit les sept intérimaires 
demandés. 

Très vite, tous donnent satisfaction. Par leurs qualités 
professionnelles, et aussi parce qu’ils ont su se faire 
adopter par tous les services. 

Cinq d’entre eux sont engagés définitivement. 

Ecco met à votre disposition du personnel intérimaire 
parfaitement adapté à votre entreprise. 

Ainsi, il est immédiatement opérationnel. ^ 

Ecco 

Des intérimaires aussi qualifiés que ceux 
qu'ils remplacent 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



Paris 


1 c 


Quel maire pour ta capitale ? 


Réunis le 17 novembre, les députés de Paris 
deà tirais groupes de la majorité présidentielle 
fUJXR.. R.L et réformateurs] vont présenter 
plusieurs amendements au projet de loi sur la 
réforme du statut de Paris, dont U est confirmé 
qu'il sera discuté au début de décembre par 
le Parlement. En revanche, la discussion du 
projet de réforme du statut de la région pari- 
sienne, qui devait être présenté en même temps 
à l’Assemblée nationale, serait repoussée à la 
session de printemps. Le premier ministre 
devait en effet ce mardi, proposera la confé- 
rence des présidents de la reporter en raison 
de l'encombrement de l’ordre du jour. On 
indique au ministère de l'intérieur que ce 
retard devrait n’avoir aucune conséquence sur 
l’entrée en vigueur, le 1“ juillet 1876. du nou- 
veau statut de la région parisienne.. 

Le projet de loi gouvernemental sur La 
réforme du statut de Paris prévoit dans son 
état actuel : un Conseil de Paris de cent 
membres, un maire élu seulement pour deux 
mandats de six ans, la réunion au cours de 
deux sessions annuelles de l’assemblée muni- 
cipale, une commission permanente siégeant 
pendant les intersessions, douze adjoints au 
maire et dans chaque arrondissement une 
commission consultative composée des élus. 

Les députés de la majorité font aujourd’hui 


les propositions suivantes: le Conseil dé Paris 
comprend cent vingt-cinq membres, le maire 
peut étire réélu sans limite et peut convoquer 
quand il le désire l’assemblée municipale, la 
commission permanente disparait le nombre 
des adjoints au maire est porté h dix-huit Au 
niveau local, les élus de la majorité ont 
repoussé la formule d’une municipalité d’ar- 
rondissement élue que proposait M. André 
Fanton («le Monde» du 15 novembre), ainsi 
que la commission consultative telle qo*elle est 
envisagée par le gouvernement Ils souhaitent 
la création dans chaque arrondissement d’une 
commission composée des conseillers de Paris 
de l’arrondissement de parlementaires non 
membres dn Conseil de Paris et enfin, des 
délégués au maire de Paris qui seraient aussi 
officiers d’état civil. En revanche, tes parti- 
cipants & la réunion de lundi n’ont pu se mettre 
d’accord sur le fait de savoir si le futur préfet 
de Paris devait être en même temps préfet 
de la région parisienne. 

Ces propositions remettant donc largement 
en cause le projet gouvernemental. Elles pous- 
sent jusqu’au bout les conséquences de la 
cré a ti on d’un maire & Paris, en tentant de 
rapprocher le pins possible le futur statut de 
la capitale dn droit commun des commîmes 
françaises. 


POIWT DE VUE J La responsabilité aux élus 


A PRES avoir longtemps hésité, 
le gouvernement s'est donc 
décidé à présenter deux pro- 
jets de loi portant respectivement 
réforme du régime administratif de 
la Ville de Paris et création et 
organisation de la région Ile-de- 
France (ex-région parisienne). 

L'exposé des motifs signé de 
Michel Poniatowski affirme que le 
statut de Paris sera désormais 
- aligné sur le' droit commun ». 
Affirmation un peu rapide, de même 
que celle selon laquelle « une très 
large consultation n'excluant aucune 
famille de pensée • politique a pré- 
cédé la rédaction du texte ». La 
consultation fut de pure forme et le 
ministre de l'intérieur n'en- retint que 
ce qu'il était déjà décidé à accepter. 

La grande Innovation est naturelle- 
ment l'institution d’un maire de Paris, 
élu pour six ans par le Conseil de 
Paris qui reçoit compétence géné- 
rale pour régler les affaires de la 
Ville et du département, puisque 
Paris est à la fols fun 'et l’autre. 
Mais cette dualité fait précisément 
que le maire de la capitale ne sera 
quand même pas un maire comme 
les autres : Il reçoit les pouvoirs 
d’état civil, mais non, par exemple, 
de police qui demeurent confiés au 
préfet de police. 

On soutiendra que ce texte repré- 
sente un effort de « libéralisation • 
par rapport au système de tutelle en 
vigueur jusqu’ici. Sans doute, mais 
Il faut dire aussi que ce système est 
devenu parfaitement Intolérable. Car 
si, comme toutes les collectivités 
locales, la Ville de Paris subit la 
plus efficace des contraintes, qui est 
la contrainte financière, elle souffre 
en outre — et gravement — de la 
situation de ville mineur» qui lui a 
été imposée "au lendemain de la 
Commune. Maître de l’administration 
communale, c’eût le préfet qui dis- 
pose seul à Paris, des moyens de 
procéder aux études, de choisir les 
projets qu’il entend présenter au 
Conseil de Paris, de déterminer Iss 
grandes lignes du budget, etc. 
Comme ii est est, de plus, 4e porte- 
parole du gouvernement c’est en 
définitive, le pouvoir central, par son 
Intermédiaire, qui a la haute main 
sur l'administration de la Ville de 
Paris. 


Les exemples ne manquent pas 
d‘ interventions directes du gouverne- 
ment et de l'Elysée, dans les grands 
problèmes de la capitale. Citons 
l'expérience désastreuse de La Va- 
lette, celle des deux voles express, 
l'achat des terrains Cltroén, l'affaire 
des Halles, tous projets d'aménage- 
ment Imposés par des présidents de 
le République. Circonstances aggra- 
vantes pour ce qui concerne la voie 
express rive gauche et f aménage- 
ment des Halles: la décision avait 
été prise par l’Elysée et imposée au 
Conseil de Paris. Ces décisions . ont 
de lourdes Incidences financières et 
mettent également en cause l'autorité 
du préfet de Paris et 'de sa haute 
administration, dans la mesure oft >1 
leur est demandé de soutenir suc- 
cessivement deux projets diamétrale- 
ment contraires. 


Aménagement 

du territoire 

• PROVENCE - ALPES-COTE 
D’AZUR : pas d'augmentation 
des impôts régionaux pour la 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, a 
annoncé, le lundi 17 novem- 
bre, M. Gaston Deffene, pré- 
sident du conseil régional. Le 
député, maire de Marseille, a 
fait état de cette décision, à 
la -suite de la réunion du 
bureau de l'assemblée réglo- 
nie, qui avait à examiner les 
options du VH* Plan, ainsi 
que son budget pour l’année 
prochaine. - 


par CLAUDE ESTIER (*) 


N'en déplaise au ministre da l'inté- 
rieur. Michel Poniatowski, II est clair 
que le système de tutelle, entraînant 
r anonymat de la responsabilité, a 
conduit à quelques scandales specta- 
culaires qui I u surferaient qu'on fasse 
un jour le compte des milliards 
engloutis t 

Il est donc temps que l'on en 
vienne A une nouvelle organisation 
da la vie de la capitale qui donne 
une véritable responsabilité aux élus 
représentant la population parisienne 
et permette A celle-ci. en particulier 
au niveau de chaque arrondi ssemen t, 
de participer directement aux affaires 
qui la concernent et qui sont aujour- 
d'hui entre les mains de fonction- 
naires nommés par le pouvoir et 
sur l'activité desquels aucun contrôle 
démocratique ne peut valablement 
s'exercer. 

Tel est le sens général des pro- 
positions qui ont ' été élaborées par " 
les parlementaires et les élus pari- 
siens du parti socialiste et qui 
seront reprises dans la discussion 
A l’Assemblée nationale sous forme 
d’amendements au projet gouver- 

(*] Secrétaire national du P. 5., 
conseiller de Parla. 


nem entai et pour tenter de remédier 
aux insuffisances et eux lacunes de 
celul-cL 

Jajoute que. dans cette discussion, 
les socialistes entendent lier le pro- 
blème de Paris et celui de la région 
parisienne, qui constitue de son oêtè 
une caricature de région puisque, 
lors du vote de la lcd de 1972 Insti- 
tuant les réglons dans le reste de la 
France, on n'a pas jugé utile de 
modifier la composition et le fonc- 
tionnement parfaitement arbitraire du 
District de la région parisienne Insti- 
tué en 1961. 

L’expérience passée démontre que 
la plupart -des maux dont souffre 
cettrf Immense région, où vivant prés 
du quart des François, a pour origine 
l'absence totale de démo cr atie, qui 
a laissé libre cours aux décisions 
autoritaires et contradictoires, A 
une spéculation éhontée, A l’anarchie 
et au gaspillage dans f urbanisme, 
dans les- transports - et. dans, les 
équipements collectifs en_ général. 

Le. texte présenté par le gouverne- 
ment ne saurait répandre ô tous ces 
problèmes. Le débat qui va s’enga- 
ger peut cependant être l'occasion 
de les mettre en lumière et d’attirer 
r attention de l'opinion sur les sola- 
tions qui s'imposent Pour leur part, 
les socialistes n’y manqueront pas. 


A PROPOS DE... 


L'évolution de la jjopulation parisienne 

On commence n «monter» en province... 

Le mythe du provincial qui « monte & la capitale » a 
vécu. Paris et la région parisienne ne semblent pins être 
aujourd'hui ce pôle attirant irrémédiablement population, 
emploi et équipement au détriment du « désert - français, 
n semble maintenant que les rôles soient inversés. " 


Les chiffras fournis par la 
direction régionale de riJMS Mi- 
sant éloquent* : .entre 7954 et 
1962, ils étalent quarante mille 
a quitter chaque armée la pro- 
vince pour s'installer en région 
parisienne. Entre 1962 et 1968 r 
on en dénombrait dix mille. Entre 
1968 et 7975. selon les résultats 
encore provisoires du damier 
recensement, ifs sont plus da 
vingt mille A quitter Paris èz 
les départements de la cou- 
ronne pour s'installer en pro- 
vince. Les causes du phéno- 
mène sont connues : décentra- 
lisation des emplois, an parti- 
culier industriels, vers la pro- 
vince, prix des foyers, durées 
. de transport da plus en plus 
longues 

Pour continuer A détendre, la 
région parisienne, qui comprend 
9 fi millions d’habitants, ne peut 
plus dompter que sur son ■ 
propre • dynamisme démogra- 
phique •- Toute la croissance 
doit donc venir de /"excédent 
des naissances sur les décès, 
qui devrait être de Tordre 
de soixante-quinze mille per an 
(entre 1962 et 7968, ragglomé- 
ratton enregistrait choque année 
cent trente mille A mes de plus, 
soit réqulvalent d'une ville de 
tlmportance da Rouen). 

A la lumière de ces chiffres, 
les hypothèses du schéma 
directeur, qui sont te * régie 
do feu m, de /‘aménagement en 
région parisienne, paraissent 
optimistes, * mime après avoir 
été révisées en baisse. La région 
parisienne ne devrait guère 
représenter plus de 107 millions 
d'habitants en 7985, au -Heu des 
il millions prévus dans la der- 
nière mouture du schéma. Pour 
Tan 2000, on ne devrait pas 


dépasser le a 11 A . 72 millions. 

Ces résultats provisoires du 
recensement font également 
apparaître un deuxième phino- 
mine.: Paris se dépeuple à une 
vitesse Inquiétante. Entre 1962 et 
1968. le cap/fa/e a perdu trente - 
trois mille habitants par an, 
entre 1969 et 7975, quarenle-irafs 
mille ; 2fi millions d'habitants en 
1962, 2fi en 1968, 2fi en 1976 et 
l'exode a mégie tendance A s'ac- 
centuer, . 

Les arrondissements du centra 
(Bourse, Opéra, Marais, Louvre) 
son t fée plus touchés, et , te 
record appartient au premier 
arrondissement, qui a perdu près 
de 90 'A de ses habitants entre 
les deux derniers recensements. 
Tous les autres arrondissements 
sont concernés (y compris Je 
quinzième, pourtant en pleine 
rénovation), et sbuJ le treizième 
a vu le nombre ' de ses habi- 
tants augmenter. 

Et la banlieue 9 bsa dépar- 
tements de la petite couronna 
(Val-de-Marne, Hauts-de-Seine et 
Solno-Salnt-Denlsl ont une crois- 
sance presque nulle. Lee com- 
munes résidentielles de la » cein- 
ture » connaissent, à des degrés 
divers, les mêmes problèmes 
que Paris : saturation de f es- 
pace. hausse des loyers, désin- 
dustrialisation, ce qui aboutit 
è un baisse sensible de 
la population dans de nom- 
breuses localités. Mais ta grande 
banlieue sa développe très forte- 
ment. Ainsi FEssonna détient te 
« ruban bleu ». de fa croissance 
démographique en France avec 
une augmentation da population 
de trente-cinq mille per an. 

Oui, la spectre ' d'une '" mêga- 
lopolls " de 15 à 20 millions 
d’habitants a bien disparu 


m L’AMENAGEMENT DES 
. . HALLES. — Lejxmsell d£dmi-. 
nïstration de la Société . d'éco- 
nomie mixte- pour l’aména- 
gement des Halles 1 SEM A IT) 
a approuvé, au coure de sa 
réunion du lundi 17 novembre, 
le plan masse d’aménagement 
de l’ancien carreau des Halles, 
élaboré par les trois archi- 
tectes, MM. Emile' Aillaad. 


-Rlcavdo Bofill et -Bernard dé 
Ia Tour d’Auvergne fte Monde 
daté 9-10 novembre 1975).' : 

Toutefois, te-conseil d'admi- 
nistration a proposé un certain 
nombre de modifications, tl 
demande notamment que 
l'église Satat-Eussache soit 
mieux mise en valeur, et que 
la colonnade prévus, dans le 
jardin soit mqb& «portante. 


P.T.T. 




LES USAGERS 
DEMANDENT LA LIMITA? 
DE CERTAINES TAXE! 
TÉLÉPHONIQUES 

L'Association française d«. 
lisateurs du téléphone et d e. 
communications IAFUTT) 
posé. le 14 novembre, la po 
tarifaire qu’elle propose 
P.T.T. et qui, d’après elle, 
ralt augmenter de 20 fc 30 
recettes. : tout en réduis» 
montant de certaines taxe 
phoniques. 

Le projet, des P.T.T. de 
passer la taxe téléphonlq 
basa de 0.35 A 0,40 P. votre 
semble dangereux A l’APO* 
Monde du 26 septembre). Ei 
l'administration des postes 
che 3 milliards de franc: 
financer le budget 1976 des 1 ' 
e Cest à peu de chose j 
déficit des servic es fino 
remarque l'APÜTT. Il app 
au budget général et i 
r usager de combler un trou 
par VStaL s 

L’Association estime 
hausse des tarifs risque de • 
der les abonnés d'utiliser 1 
lêphone et d’entraîner un c 
A gagner. Elle préconise 1 
en œuvre d'une politique cc 
dale Incitative et dyn&mk 
pourrait, d’après elle, c 
chaque année 5 militai 
francs de recettes -rapt 
tairas : 

• Tarifs heures creuses. 
tarifs préférentiels aux 
les moins chargées (nuit 
de semaine) augmentera 
trafic national et lnterr 
et dégagerait un surp 
1 milliard de francs. 

• Jfe&Zeur fonctionnent 

réseau. — Le manque A 
par suite des appels qui ■ 
viennent pas a destinât 
évalué A 3 milliards de fn 

• Installation massi 
cabines publiques. — La 
pUcatlon des postes téléph 
sur la vole publique enc 
ralt les usagère A téléph 

ifc rapporter 0.5 mil] 
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• RaitabtiisattOTi du 
des annuaires. ‘ — . A l’exer 
l’étranger, les P.T.T. pot 
introduire de la publiait 
les annuaires et obtenir ( 
Itard de francs suppléme 
Le téléphone français c 
des plus chers du monde, 
un budget mensuel type 
par l'association des usay 
Français dépensent 114.26 
le téléphone, les Suédois 
menY51,33'F. SfAFFUT d- 
donc (a baisse d’un certal 
bre de taxes, et notammez 
taxe de raccordement, qu 
de 500 P, contre 1 100 F A 
actuelle, et de la taxe de 
port (300 F Aujourd’hui, al 
la reprise d’un compteur 
pe coûte que 26,75 F). 
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les chats 



MÉTÉOROLOGIE 



EToImlan probable ûq temps en 
France entre le mardi 18 novembre A 
0 Heure et le mercredi 19 novembre à 
24 heures : 

Des basses pressions persisteront 
sur le nord du Bassin méditerranéen 
occidental et elles maintiendront des 
retours d’air humide sur la moitié 
sud-est de la France. Des perturba- 
tions, contournant l'onttcyelone du 
proche- Atlantique par le nord, appor- 
teront de nouvelles pluies sur nos 

région» dn Nord et do l'Ouest. 

Mercredi, un ' temps aen» médiocre . 
persistera sur la France. On notera 
des nuages abondants dans la plu- 
part de» régions, mais lé n précipita- 
tions sa localiseront surtout sur la 
moitié Hud-est, tombant sous forme . 
de nelse vers 800 A 1 000 mètres. Des 
orages isolés pourront encore être 
observés dans le , Midi, mata des 


Edité par la S. A. RL. le Mande. 
Gérants : 

jKf» Famt, directeur de ta imbrication. 
ia ras è t Saraoat 


Imprimerie 
du ■ Monde» 

! 5, r.d« italiens 
PAWS-K* 



interdite de tous Jutt- 
des, sauf accord ttveo FdtmSsdstratunb 


éclaircies, localement un peu plus 
nettes, n# produiront but la basas 
vallée du Rhône et le Bas-Languedoc. 
Sur la moitié nord-ouest, le ciel 
deviendra un peu plus variable tem- 
porairement, mais de nouvelles 
pluies gagneront l'après-midi ou le 
soir les réglons voisin es de la Manche 
et de la Bretagne. 

Les vents, orientés entre nord-ousat 
et nord-est. resteront forts près de 
la Méditerranée et .falhllroot un 
peu de la Manche A l'Atlantique. 

Les températures resteront généra- 
lement é leur niveau actuel. On 
notera un léger adoucissement le 
soir sur le nord-ouest du paya. 

Mardi 18 novembre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, é Parla - Le 
Bourget, de BM.l millibar*, soit 
749,4 . millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le mmimgm enregistré au 
coure de la Journée da 17 novembre : 
le second, je «ninimnm de la nuit dn 
17 au 18) : Ajaccio, 15 et 8 degrés : 
Biarritz, 10 et 5 ; Bordeaux. 8 et 6 ; 
Brest. 0 et 7: Caen. 7 et 5î Cher- 
bourg, 7 et 8; Clermont-Ferrand. S 
et 4 ; Dijon, 7 et 5 ; Grenoble, 5 
et 4 ; Lille. 9 et 8 ; Lyon. 6 et 4 s 
Marseille. 10 «t 7; Nancy. 8 et 4; 
Nantes. 9 et 5; Nice. 10 et B: 
Paris -Le Bourget. 7 et 7: Pau. 6 
et A ; Perpignan. 10 et 3 ; Rennes. 8 
et B; Strasbourg. 9 et 4 ; Tours, 7 
et 5: Toulouse. 7 et 5; Pointe- à- 
Pltre. ta et 24. 

Températures relevées A l'êtran- 
-ger •: Amsterdam, -10 et .5 degrés ; 


Athènes, 21 et 20 ; Bonn, -10 et 5 : 
Bruxelles, 9 èt 7.; bas Canaries. 27 
et L7 ; Copenhague. B ot S ; Genève. 7 
et . 3; Lisbonne; 15 et 8 ; . Londres. S 
et 4; Madrid, u et 2: Moscou. 2 


et — 8; New-York, 13 *t 1I-; 

de- Majorque, 12 et 5 ; Boom.' IB et IX ; 
Stockholm, B et 5. 


Journal ' officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 17 et 18 novembre 1975 : 

DN -ARRETE ■ 

• Relatif Auxdbspoaltiona pris- 
ses en application de l'article 18 
de l'arrête du 28 octobre £976 pris 
en exécution des articles 3, S, 6, 
10. Il et 15 du décret n* 75-996 
.du 28 octobre 1375 portent appli- 
cation des dispositions de l’arti- 
cle 14-1 de la loi n* 64-1245 du 
16 décembre 1964 modifiée rela- 
tive au régira® et à la répartition, 
des eaux et à la lutte contre leur 
pollution. 

DES TABLEAUX 

• Des éléments retentis pour le 
calcul des bénéfices agricoles for- 
faitaires imposables an titre de 
Tannée 1974 {revenus de 1974). 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME Nv 1307 n.- 

12 3 4 5 6 7 9 9 '■ 



— So luti on dn problème n 1 

Horizontalement 
! -L Assurance. — EL c 

— HL Cu ; Acérés. — IV 
EJ3JS. — V. Risibles, — VX 
Où. — VIL Ees ; Coure. - 
Dr : Denses. — EX. Mess 

. Soins ; R.G. — XL Râtelii 

Verticalement 

• L. Accordeurs. — 2. Soi sc- 
Or. — 3. Su ; Sus I ; Mj£ V-v 
Unuale; Dent. — 5. Rac;*^ ' 

— 6. Age ; Lions. — 7. “ 

Us t RL — 8. Essore; GL 
Erse:-Ussé. 

GUY BRO' 


-. . . . HORIZONTALEMENT 

L Doit être soigneusement cou- 
vert par celui qui le fait courir ; 
Sa fuite est souvent un objet de 
préoccupation; — EL Slgle ; Au 
service d’un, cotte (épelé). — IXL 
Petite sac*. — IV. Fin de parti- 
cipe ; Possessif ; Lettres de félici- 
tations. — v. Dans la Gironde ; 
Evoque une explosion. — VL Des 
principes dont certains' . tiennent 
compte,. — VIL -Où passe, mainte 
affairé pn peu gênante ; Points 
opposés-.' A laissé on peu d’elle - 
même dans, toutes les guefrêb de 
plume, -r vhl Le petit a disparu 
depuis longtemps.- *-• ES. Titre 
«ranger-; Accent grave! — X.' 
Gentre lndustriel ëtzfmgeç — XL 
Cède aux \ impulsions du« cœur; 
Forme de savoir. 

VERTICALEMENT j " 

i. jeu de.ptapnes; Prêtes pour 
le ..grand jour; — 2. Moyen de 
communication ; Porte un panta- 
lon rayé. — 3. Qualificatif , sotr- 
vent démenti par. ta providence; 
Points cardinaux ; Suffit à décon- 
tenancer. un timide. —.4. Permet 
de choisir AT&bri des regards. — 
5. Ne devraient donc plus bouger. 
— 0. ‘Toujours dans lés' Larmes ; 
En taille qu en sole ; Ville étran- 
gère. — 7. Le raenieùr finit tou- 
jours par être battu; Pieuses 
compositions. . & .P r e ut e b 

d’amour. — 9 . Peu .récente (férnl- 
nia admis) ; On y fait de beaux 
discours. 


Mmfa 

Servies des Abonnement 
s, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDES 8 
C. C. P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois B mois 32 1 


FRANCE - O.OJVJL . T.O 
«-COMMUN A ÜTE (sauf Ai£- 

M F 1,60 F *3a y a» 

. TOUS PATS ETRANGES 
PAR FOIE NORMALE 
*44 F 273 F 402 P » 

ETRANGER 
pair messageries : 

I — BELGfOUS-LUSBMBOI 
. * . . 1 PAYS-BAS - S UI S SE 
1U F a* r 38* F 41 

n. - TUNISIE - 
. 32» F 231 F 33* V 



IA 


Fax volé aérienne 
tarif sur demande 




Les abonné» qu. paient v 

éhfcqte postal (trois voleta/ «(.J, 
droar btao Joindre « c£6ji v *J v , 
leur demanda - * 1 

ObangHaezAB (Tadresw e’î - ’ k ‘ 

mu re oh provisoires (c 
■emaOie* ou [dus}, nos abn 
•ont invites * formuler 
«m in d e une- semaine au m 
avant leur départ 

Joindre' la dernière ta 
. (renvoi a toute corresponds 

VeulUfct avoir PoUfrosncc 
rédiger tous Ira. nous nro 
«n caractères d*bnpTimerte. 



Pfj 


‘-•JÆCSIKA, 


i «LA 





*+***mm--m 





AFFAIRES 


CHOIX POUR 


MARCEL BOUSSAC 


puer ISO millions de F ou accepter le démantèlement de son groupe textile 


„•. M. Marcel Boosâac sera-t-n 
^ Va mesure de remettre ^ 
semaines à venir 150 mü- 
Aona de francs d'argent frais 
Imh son empire textile ? De 
.>■ „ a .réponse à cette question 
.f^Iépend l'avenir da groupe. 

- i vj t'‘ 3 »nqaiers et pouvoirs pa- 
>c ;vnBcs exigent en effet cet ef- 

rtr de l'ex— roi du coton » 
h jjonr appuyer financièrement 
3 -a. plan de restructuration 
■ ii'.nls -au point par M. Jean- 
',r53aude Boussac. qui. désigné 
sar son onde, préside aux 
.v. J., destinées dû groupe depuis 

":vir‘ : nai dernier. 

■'«' • . t •* 

n ïonier objectif da plan: re- 
•r.^cer les ventes qui ont chuté 
.-V* volume d’un tiers environ de- 
cinq ans et, pour cela, ré- 
■_ Ir^iÉnager l'appareil Industriel 
de lancer de nouvelles lignes 
production conformes aux 
-.Il du marché (ce qui était 
‘ . Si d’être le cas). T<e choix des 
» vxtuctians k développer a été 
■ r * : * aé sur la base d'une étude 
Usée_ en .--coopération, avec 
fj. pont de Nemours et Rhône- 
Ailette. Le pcdds des produits de 
'‘ T 'w, cratère transformation (dés, 
‘Lts^és) »wra. limité. On cherchera, 
e rlnverse, à développer les sec- 

- m t js comme les tissus d*ameu- 
• 'ri ment (voilage, velours, etc.), 

■, r- Jinge de maison, l’éponge (on 
■ rj^lge à' relancer l’affaire Jalia), 
^.ibfflEment (on . peut doubler ou 
.'Viler la production de l’usine 
w^t'BlalnvIue, qui fabriquait les 
î ierméables EUzaand). Ces sec- 
. ' [ ts, moins exposés à la concur- 
• - ce des pays en vole de déve- 
:~ t "' •-'jement que les tissus.de coton 
1 iSlques, permettent aussi une 
j dation plus rapide da capital 

' J ‘a réorientation de la produc- 
• - ,i du groupe n'est cependant 
T. * tâche aisée. * Il y a. eh gros, 
-- “fiers de l’appareü à ramoner ». 

Tenait l’un des proches de 
' , :~îJfcan-Claude Boussac. Bile 
. --ffi naa sans bouleversement 
. .^r®Pu an sein du personnel : 

reconversion et inèvî- 
" • ^ffnent licenciements. Outre la 
”, ^jeture déjà annoncée des 

- * :its de Normandie, les réduc- . 


ttans d’effectifs du siège 
et de diverses filiales (les éta- 
b li ss emen ts Billet, Rousseau, etc), 
qui ont entraîné près de rntîte 
crois . H r^n/Harpentg, Ig 

CXTA fthundfiTnwT^ i*usine de 
Laederich k Rupt-snr-Mosella, ra- 
chetée en 1963 par Marcel Bous- 
sac dans un état de délabrement 
avancé, qui employait quatre cent 
sept salariés dans la filature et 
le tissage de coton (IX et l’usine 
de confection de Bohln, <<»»« 
l’Aisne, qui employait trois cents 
personnes environ. Dans la plu- 
part des cas. m. Jean - Claude 
Boussac promet de limite* wm- 
pact Immédiat des 
en reclassant une partie du per- 
sonnel. Il s’engage a créer & Rupt- 
sur -Moselle une nouvelle filiale 
qui devrait réemployer la majeure 
partie du personnel, et fl essaie 
de négocier la reprise de l'unité 
de Bohin par une entreprise du 
secteur. Reste qu’au bout du 
compte l’addition sera «»ng dente 
amère pour les mdtvrtfg 

En comptant sur les min»* en 
préretraite (quatre cent cinquante 
environ), lès départs « sponta- 
nés «. l’arrêt de l’embauche, les 
« bavures » de la reconversion et 
les licenciements réels, l’objectif 
serait de ramener « en douceur » 
les effectifs à nnp» mill e per- 
sonnes environ dam* ttenv OU try rfR 
ans. contre plus de quatorze mille 
au début de cette année. 

Cet fiagage correspond & la 
seconde orientation du plan : la 
réduction des charges. Dans ce 
but; également. M. Jean-Claude 
Boussac a déjà entrepris de liqui- 
der les stocks énormes (près de 
500 militons de francs, soit plus 
de la moitié du chiffre d’affaires : 
800 miiiinnq de francs) qui ge- 
laient une part importante des 
capitaux. 

Enfin, dernière orientation du 
plan : améliorer la productivité. 


(1) M. Jean-Claude Boussac a 
anno ncé la Iennetnxe, le 11 novem- 
bre. au comité d’entreprise de Laeda- 
nich, précisant que cinquante et un 
. salarie» seront mis en préretraite, 
vingt-quatre seront reconvertis dans 
d’antres secteurs et trois cent 
vingt-deux remployés dans une 
société quH S'apprête a créer à 


Rupt-arar-MoseU*. 


dans la filature et le tissage 
notamment, on utilisera les évo- 
lutions techniques récentes comme 
la filature & bouts libérés ou les 
méH p r t a tisepr «ai.wg navettes (le 
groupe en possède déjà trois cent 
quarante-huit jusqu'alors sans 
usage qui devraient assurer la 
moitié de la production futur e de 
tissés}, âq total YcnsenùûB ces 
mesures de c o rres- 

pondent à un plan d’investisse- 
ment de 155 millions de francs. 

Mia»^ 4 part la ii gnidvtto" des 
stocks et la rédaction des effectifs, 
le e plan » de M. Boussac ne 
pourra être appliqué sans Injec- 
tions considérâmes d’argent frais. 
Il faut, avant tout, restaurer la 
trésorerie exaague du C.XT.F. et 
surtout améliorer la structure de 
son endettemen t, déséquilibré par 
le poids des dettes & court terme. 
Les banques et les pouvoirs 
publics ont accepté d’y participer 
moyennant un nouvel effort finan- 
cier de M. Marcel Celui- 

ci- s’engagerait 4 verser 150 mil- 
itons de francs, dont 80 serviraient 
& rembourser l’avance consentie 
en juin par le pool ban- 

caire et seraient consolidés en 
prêts à moyen terme pour le 
CXT-Pl.- Les 70 millions restant 
seraient directement injectés dans 
le capital de' ce demies. Moyen- 
nant fyt t» — lourde — «rovti™*", 
les banques consentiraient à lais- 
ser en compte courant au CXTJP. 
les 100 millions prêtés en janvier 
1975 pour ■nwwr-AT son fonds de 
roulement, et (vmwn ii r « .fant 30 a 
40 millions de prêts 4 moyen 
terme. De leur coté, les pouvoirs 
publics autoriseraient un prêt & 
long terme du FJD.EJ5. (Fonds de 
développement fen n /iwii^ ff et 
social) de quelque 70 minions de 
francs, auxquels pourrait s’ajou- 
ter une subvention publique a la 
reconversion, dont le montant, 
non -encore fixé, ne devrait pas 
néanmoins dépasser 10 millions 
de francs. Au total. 250 million* de 
francs an bas mot seraient réin- 
jectés dans le groupe Boussac 
CXT-F. Les 70 militons restants 
(150 millions) de M. Marcel Bous- 
sac, 30 à 40 millions du pool 
bancaire, et 70 minions des pou- 
voirs publics). 

La « corbeille » n'est, hélas 1 
pas encore remplie. Car rien n’est 
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fait — hormis les licenciements, 
— bien qu’un accord de principe 
ait été conclu. Le fil manquant, 
qui soutient toute la ttamp, est 
rapport personnel de M. Marcel 
Bo n pa c. Si on affiche, rue de 
Grenelle, un bel optimisme quant 
eux possibilités financières de 
l’ancien roi du coton. U n’en va 
pas de même rton» entourage. 

Depuis plusieurs aimées, 
M. Boussac, capitaliste d’an antre 
âge. n’a pas h ésité & écorner lar- 
gement sa fortune personnelle 
pour soutenir son groupe et res- 
ter seul mettre à bord. Restent 
certes de c beaux morceaux » de 
sa fortune passée: les journaux 
l’Aurore et Paris-Turf, des ter- 
rains, des chevaux- Ils ne sont, 
hélas 1 pas faciles k c réaliser s. 
Seule la vente des haras de Jardy 
peut atteindre d’un coup les 150 
millions nécessaires. M. Marcel 
Boussac parviendra-t-il à les 
négocier bien que, classés espaces 
verts, ils ne puissent, être cons- 
truits ? De son succès dépend 
actuellement l'avenir du < pion 
Boussac a. « Nous avons fait ce 
que nous pourrions faire », affir- 
me-t-on rue de Grenelle, « la 
boSe est maintenant dans le 
camp Boussac ». 

VÉRONIQUE MAURUS. 


TERRAINS 

INCONSTRUCTIBLES 


Le ministère de l’équipement 
confirme n décision de 1971 
(k le Blonde » da 29 septem- 
bre 1971) selon laquelle les 
97 beetares des bans de Jardy 
(Hanta - de - Seine) sent In- 
constructibles. 

Le groupe Botusac, proprié-, 
taire fin terrain, avait projeté 
en 1979 d'y construire dense 
mille logements. M. Albin Cha- 
landon, alors ministre de l’équi- 
pement, s'appuyant sur le 
schéma directeur d’aménagement 
et d'urbanisme, avait alors dé- 
cidé da conserver les espaces 
verre da bars*, n avait, d’antre 
part, déclaré r m Les haros de 
Jardy seront presque sûrement 
acquis par la collectivité publi- 
que. s L’achat des terrains de- 
vait compenser la des tru cti on 
des forêts entraînée par le pas- 
mge de U rocade AK. 

Le tracé de l’autoroute AU 
n'est toujours pas arrêté dans 
cette «ont La position du mi- 
nistère de l’équipement n’a pas 
changé depuis 1971 î si les ter- 
rains sont inconstructibles, les 
promoteurs privés n’ont pas de 
raison de. *y Intéressez. Ainsi, 
seule ' là coQecUvlté publique 
remit susceptible de r acquérir. 


ENERGIE 


LE KOWEÏT ET flM 
POLÉMIQUENT 

SUR LA FAÇON D’APPLIQUER 
LES DÉCISIONS DE L’OPEP 


Le Koweït a répliqué, lundi, à la 
note publiée rl fan anche par FImk 
déplorant la décision kowéltlenne 
d’abaisser de dix cents le prix de 
son pétrole. M. Abdel Wafaab SaBssL, 
ministre par Intérim du pétiole, a 
déclaré à la presse que la baisse 
de D 40 dollar da prix du b rat n’a 
pas été dictée par le désir de ren- 
dre le pétrole koweïtien plus compé- 
titif s ni .dans le but de soustraire 
des clients A l’Irak s, mais répond 
ans même» « considérations écono- 
miques qui ont amené plusieurs 
Ht a t a à réajuster leur prix, dépôts 
octobre dernier ». 

T Mmmrh f, l’Irak avait formulé 
ses s regrets a devant la décision 
koweïtienne, qnll jugeait contraire 
us déebdona da ropff. La note 
irakienne demandait la convocation 
d’une conférence extraordinaire des 
ministres dn pétrole de rOPBP pour 
examiner la décision du Koweït, 

Cette note révélait en outre qu'au 
cotas des - discuss ions an sein de la 
conférence de roPEP l’Irak s avait 
proposé une classification des prix 
des pétrole* selon leur densité et 
lent teneur en soufre, mais cette 
proposition s’était uenztée an. retire 
catégorique dn Koweït ». Regrettant 
a la réponse négative dn Koweït aox 
diverses propositions Irakiennes a, U 
note ajoutait : .R La partie koweï- 
tienne a affinai pouvoir façonnant 
vendre son pétrole sans réduira ses 
prix vu la liante teneur en soufre 
dn pétrole kowéltlen, et' qull fallait 
en conséquence écarter les proposi- 
tions de Plrak. Le gouveznenent 
Irakien s'interroge maintenant sur 
le brusque revirement unilatéral 
du Koweït. _a 

Cependant; à Vie nne; les ministres 
des finances de l’OPKP poursuivent 
tours discussions sur tours projets 
d’aide aux pays pauvres. A Genève 
débutait; mardi, une conférence 
consultative des ministres du pétrole 
da U même organisation, en vue de 
préparer le dialogue Nord -Sud. — 
OTA) 


EMPLOI 

Nanvelle dégradation de la situation 

Le cap du million de chômeurs est dépassé 
Dix demandes pour une offre au lieu de cinq 
il y a un an 


An vilain, mot de r stagnation ■ 
fant-U désormais ajouter celui de 
r stag dégradation i, c’est-à-dire de 
etabineatioa d'un cb&mage *««« n.. 
situation de remploi «ni demeure 
Créa dégradée 7 Scion les statisti- 
ques que le ministère dn travail 
vient de publier, le nombre des de- 
mandes d’emplois non satisfaites 
s’est encore accru en octobre, nuis 
A un rythme plus faible quH y a 
an an à la même époque, alors que 
le nombre des offres d’emplois est 
en diminution, ce qui constitue une 
évolution plutôt Inquiétante. Rela- 
tive stabilisation sans doute, mais 
dégradation certainement, puisque 
l’on compte ilfsniiusls prés de dix 
demandes pour nne offre; an lieu 
de un peu plus d’une et demie pour 
nne offre U y a deux ans. 

Le nombre des demandes d'emplois 
en données observées On octobre 
a, pour la première fols, détressé le 
cap dn million : 1 015 ON an Uen de 
945 MO fin septembre, soit nne 
augmentation de 7,37 fo alors qu'en 
octobre 1974 la était de 

1S,7 Ei; in un an, l ’ accroissement 
du chômage est de 61,7 (à. Le nom- 
bre des offres d’emplois non Bstls- 
faltes, qui avait recommencé à 
augmenter en septembre, est à 
nouveau en baisse en octobre : 
104 910 an Heu de 114 700 (— &36 % 
alors qu’il y s un an is baisse était 
beaucoup pins importante : — 34 %). 

En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, les demandes 
passent de Kg 4M en septembre à 
940 000 en octobre (+ LM %) an 
U eu de 556 5N 0 y a un an 
(- 1 - 61,72 %). Les offres, elles, pas- 
sent de 105300 en septembre à 


101 200 en octobre ( — 349 %) an lieu 
de 154 000 n y a un an ( — 3448 %), 

a Quand on regarda Iss chiffres 
de près (on constate) qu’il y a 
effectivement nne certaine stabili- 
sation e, a déclaré AL Michel Durs- 
four. ministre du travail, A B.TX. 
Certes, le nombre des demandes 
« enre g i str ées » en octobre a dimi- 
nué alors que pareille évolution 
u’avalt été constatée, en 1934, qu'en 
novembre : certes, le nombre des 
demandes e placées n on ■ annu- 
lées e e atteint Ir niveau le plus 
élevé Jamais connu e 1223 7 M au 
lieu de 174 100 en septembre), mais 
ce phénomène ne s’explique-t-il pas 
déjà par les résultats d’une vaste 
enquête menée par r Agence 7 (Voir 
d -dessous.) 

Toujours est-U que le nombre des 
demandes d'emplois non satlstaltes 
esc en augmentation et qu'il y a 
moins d’orrres que Jamais. Et le 
ministre lui-même admet qu’a n n’y 
aura pas de chute brutale dn nom- 
bre des demandes a, une a diminu- 
tion prog re ssive s pouvant être 
a raisonnablement s attendue an 
printemps prochain. 

Et encore s’est-0 question que 
d’un chiffre officiellement recensé 
par l’Agence. Selon les récentes 
études de 1TKSRE, U faut majorer 
de 9 % les statistiques officielles : 
le nombre réel de chômeurs serait, 
en conséquence, d'au moins 1 107 OU 
et vraisemblablement 1200 000 dans 
la mesure où l’INSEE, lors de son 
enquête, n'a pas retenu les 85 0 M 
personnes qtd n’avalent pas effectué 
une recherche d’emploi au cours du 
mois précédant l'enquête, mais en 
avalent fait auparavant sans snccAs. 



1 ! 


4a 
A J - 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Dactylos et révoltes 

Plus de cinq mille employés d’assurances ont manifesté 
le lundi 17 novembre à Paris & rappel de la C.G.T. et de 
la CJPLD.T., dans le quartier de l’Opéra, pour protester, 
notamment contre l'action des Forces de l'ordre â l'en- 
contre des grévistes de la compagnie la Paternelle (Assu- 
rances du groupe de Paris). 


La Paternelle : rue de Chd- 
teauàxm, dans le neuvième 
arrondissement Neuf étages 
de marbre rose et beige, de 
bureaux luxu e ux. Au sixième, 
les dactylos sont en récolte. 

Pour la première foi» dans 
l'histoire de V établissement, 
des employées ont occupé les 
locaux de cette vénérable 
société financière créée au 
dtx-neumème tiède avant d’en 
être délogées le 13 novembre. 

Ce mouvement, très catégo- 
riel. dure . depuis plus d’un 
mois. C’est en effet le 10 octo- 
bre dernier çu~ime trentaine 
de jeunes fûtes, soit plus de 
la moitié de Vun des services 
du central dactylographique 
qui emploient au total cent 
trente salariées, ont com- 
mencé une série de débraya- 
ges avec Tappid des délégués 
CXx.T. et C-F-D.3*. Ce qiteües 
voulaient ? De meilleures con- 
ditions de travail, l’intégration 
des primes de rendement dans 
leurs salaires. Danspne lettre 
as directeur des relations 
sociales, elle» dénonçaient « le 
poids d’un règlement intérieur 
absolument arbitraire : Inter- 
diction de' parler, interdiction 
de fumer, minutage pour 
aller aux toilettes, part obli- 
gatoire de 2a blouse & l’exté- 
neur du service, certificat 
médical pour vingt - quatre 
heures d'absence, etc.». 

L'une ifeEes montre son bul- 
letin de salaire : dactylo de 
niveau A, trois ans d'ancien- 
neté. 1 447 francs neL «On 
commence à 1 350 francs. Four 
compenser, fl. y é les primés. 
Un maximum de 150 francs 


par mois, à condition de rédi- 
ger cinquante-sept lettres par 
jour (le minimum exigé est de 
trente-deux lettres) , ou de 
tirer cent quatre-vingts pièces 
par jour au duplicateur (le 
minimum est de cent trente 
pièces) Nous sommes, noua 
aussi, des O JS. en col blanc. » 

La direction, qui trouve 
cette grève « plutôt curieuse », 
invoque les accords ^entre- 
prise, le treizième mois, les 
nécessités de la discipline, les 
horaires r larges» .* moins de 
hast heures de travail jour- 
natter. trois quarts tTheure 
pour le repas de midi, un 
quart d’heure l' après - midi. 
Elle admet réintégrer IC prime 
de rendement aux sourires, 
« m&is- uniquement pour le 
solde supérieur à 50 francs s. 
Mais que- faire devant robsti- 
nation g ou ai l l eu se de ces jeu- 
nes filles qui. brusquement, 
remettent en cause les vieilles 
méthodes et la hiérarchie ? 

ce conflit, qui pourrait sem- 
bler artificiel, est peut-être 
plus important qifU n’en a 
l’air, n rejoint les luttes syn- 
dicales entamées afiZeura. no- 
tamment dans d’autres com- 
’tagnies et dans certain m 
banques, contre le rendement 
et l'autoritarisme, en fin de 
compte pour le temps de 
vivre. C'est peut-être une 
sorte de clignotant pour les 
mois à venir. 

En attendant une issue, le 
délégué CP J) T. de la Pa- 
ternelle s’est pu adresser un 
blâme pour a. violences psycho- 
logiques contre le personnel a 

J. B. 
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La «déclaration de Rambouillet 


M. Giscard d'Estaing : l'important est que cette réu-.i cî; 

‘ • • •' 

ait eu lieu à un moment où I économie traverse une ilik ‘ 


Voici le texte de la décla- 
ration que les six c hefs 
d’Etat et de gouvernement 
ont adoptée à Rambouillet. 

1) Pendant ces trois jours, nous 
avons procédé à. un échange de 
vues approfondi et positif sur la 
situation économique mondiale, 
les problèmes économiques com- 
muns à nos pays, leurs consé- 
quences humaines, sociales et 
politiques et les programmes d’ac- 
tion destinés & les résoudre. 

2) Nous nous sommes réunis 
parce que nous partageons les 
mêmes convictions et les mêmes 
responsabilités. Nous ««"»«« cha- 
cun pour notre part responsables 
de la conduite d’une société ou- 
verte, démocratique, profondément 
attachée & la liberté individuelle 
et au progrès social. Notre succès 


renforcera, et cela de façon déci- 
sive; l’ ensem ble des sociétés démo- 
cratiques. Chacun d’entre nous a 
la responsabilité d’assurer la pros- 
périté de l’économie d’un pays 
Industriel important. La crois- 
sance et la stabilité de nos écono- 
mies aideront à la prospérité de 
l’ensemble du monde Industriel et 
des pays en développement. 

■ 3) Pour atteindre ces objectifs 
dans un monde marqué par une 
interdépendance croissante, nous 
sommes décidés à assumer | nette- 
ment nos responsabilités et a dé- 
velopper nos efforts en vue d’une 
coopération internationale accrue 
et d’un dialogue constructif entre 
tons les pays, dépassant les dispa- 
rités de leur développement éco- 
nomique, l'inégalité des ressources 
dont ils disposent et les différen- 
ces de leurs systèmes politiques et 
sociaux. 


La fâche la plus urgente 


4) Les démocraties industrielles 

-sont à o mtr à bout du 

haut degré de chômage, de Kn- 
flation continue et des graves 
problèmes de l'énergie. Le but 
de notre réunion a été d’examiner 
les progrès que nous avons accom- 
plis. d'identifier plus précisément 
Ses problèmes que nous devons 
résoudre et de fixer la direction 
que nous aurons à suivre à 
l’avenir. 

5) La tâche la p lus urgente 
consiste à assurer le redressement 
de nos économies et A réduire le 
gaspillage de ressources humaines 
que provoque le chômage. En con- 
fortant ce redressement, ü est 
essentiel d’éviter le déchaînement 
de nouvelles forces inflationnistes 
qui mettraient en danger le succès 
de cote reprise. Vobjectif doit être 
une croissance stable et durable. 


Ainsi, la confiance des consom- 
mateurs et des entreprises sera- 
t-cUc rétablie. 

6) Nous avons la conviction 
que nos politiques actuelles sont 
compatibles et complémentaires 
et que le redressement est bien 
engagé. Nous n'en reconnaissons 
pas moins le besoin de rester 
vigilants et de garder & nos poli- 
tiques la capacité d'adaptation 
nécessaire. Nous ne permettrons 
pas que la reprise échoue. Nous 
n’accepterons pas une nouvelle 
flambée d'inflation. 

7) Nous nous sommes aussi at- 
tachés & définir les nouveaux 
efforts qui sont nécessai r es dans 
les domaines du commerce inter- 
national des questions monétaires 
et des matières premières, y com- 
pris l'énergie. 


Un système d'échanges ouvert 


8) Au fur et à mesure des pro- 
grès de la reprise et du nouveau 
développement des économies na- 
tionales, nous devons chercher à 
rétablir l'augmentation du volume 
des échanges commerciaux. Main- 
tenir un système d’échanges ou- 
vert renforcera la croissance et la 
stabilité des prix. Au moment où 
des pressions en vue d’un retour 
au protectionnisme se dévelop- 
pent, ü est essentiel que les 
principales nations commerçantes 
confirment leur fidélité aux prin- 
cipes de l’engagement sur le com- 
merce de l’OXUDJS. et qufeUes. 
évitent de recourtr à des mesures 
dont l’intention serait de leur 
apporter la solution de leurs pro- 
blèmes au détriment d’autres 
pays, avec des effets préjudiciables 
dans les domaines économique, 
social et politique. Tous' les pays, 
surtout ceux dont la position en 
matière de balance des paiements 
est forte et ceux qui ont des défi- 
cits des paiements courants, 
portent la responsabilité de mettre 
en œuvre des politiques qui per- 
mettent l’expansion du commerce 
mondial & leur avantage mutueL 


9) Nous estimons que les négo- 
ciations commerciales multilaté- 
rales devraient être accélérées. 
Conformément aux principes 
énoncés dans la déclaration de 
Tokyo, elles devraient viser à des 
réductions tarifaires substan- 
tielles, et même à la suppression 
des droits de douane dans cer- 
tains comalnes, à élargir de ma- 
nière significative les échanges 
agricoles et & réduire les mesures 
non tarifaires. Elles devraient 
viser & obtenir le plus haut niveau 
possible de libéralisation des 
échanges. News nous ■ proposons 
comme but d’achever les négo- 
ciations en 1977. 

10) Nous recherchons tm dé- 
veloppement régulier et fructueux 
de nos relations économiques 
avec les pays socialistes en tant 
gu’ élément important du progrès 
dans la détente, ainsi que de la 
croissance économique mondiale. 

Nous accentuerons également 
nos efforts pour parvenir à une 
conclusion rapide des négocia- 
tions actuellement en cours au 
sujet des crédits à l'exportation. 


pour eux un problème grave 
ainsi que pour le reste du monde. 
Ce probl èm e appelle des actions 
complémentaires diverses. Des 
propositions récentes faites dans 
plusieurs réunions Internationales 
ont déjà amélioré le rftrruri: des 
discussions entre pays développés 
et pays en développemsxt Toute- 
fois, des actions concrètes et ra- 
pides sont nécessaires pour aider 
les pays en développement En 
conséquence, nous Jouerons notre 
rôle, au FJdJL et dans les autres 
instances fnternaüonales compé- 
tentes, en apportant rapidement 
des améliorations aux accords 
internationaux sur la stabilisation 
des recettes d’exportation des 
pays en développement et en 
prenant les mesures propres A 
contribuer au financement de 
leurs déficits. Dans ce contexte , 
a convient de donner la priorité 
aux pays en développement les 
plus pauvres. 

13) L'expansion économique 1 
mondiale est manifestement liée < 
à la disponibilité croissante de 
sources d'énergie. Nous sommes 
résolus A assurer à nos économies < 
les ressources énergétiques néces- 
saires A leur croissance. Nos inté - 1 
rêts communs rendent nécessaire ■ 
que nous continuions de coopérer 
afin de réduire notre dépendance, 
vis-à-vis de V énergie importée 
par la conservation et le déve- 
loppement de sources alternatives. 
Par ces mesures, ainsi que par 
une coopération internationale 
entre pays producteurs et consom- 
mateurs c onf orme à leurs intérêts 
à long terme, nous n’épargnerons 
aucun effort pour assurer des 
conditions plus équilibrées et un 
développement harmonieux 
et régulier du marché énergé- 
tique mondial. 

11) Nous nous félicitons de la 
convocation pour le 16 décembre 
de la conférence sur la coopé- 
ration économique internationale. 
Nous conduirons ce dialogue dans 
un esprit positif afin df assurer 
que les intérêts de toutes les 
parties soient sauvegardés et pro- 
mus. Nous convaincus 

qu'il est de llntérét vital des 
pays industrialisés et des pays 
en développement que l’économie 
mondiale se développe avec suc- 
cès et qu’elle soit fondée sur des 
relations politiques de coopéra- 
tion. 

15) Nous sommes décidés à 
Intensifier notre coopération sur 
tous ces problèmes au sein des 
Institutions aussi bien 

que de toutes les organisations 
internationales appropriées. 
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Parlant chacun dans sa lan- 
gue nationale (sauf le chancelier 
Helmut Schmidt; qui sfest expri- 
mé en anglais), chaque chef 
d"Eta£ ou de gouvernement a fait 
un bref commentaire de la dé- 
claration finale, qu’a présentée 
M. Giscard d’Estaing. Cette réu- 
nion de presse a eu v Ueu dans 
une salle de l’hôtel de ville de 
Bambouniet ornée d’un tableau 
de Napoléon HT, & 3 heures de 
l'après-midi, après le déjeuner 
dans le château. . 

a Le plus important, a dit le 
président de la République fran- 
çaise, est que cette réunion ait 
eu Ueu à un moment où l’écono- 
mie traverse une crise. » c Cette 
aise, a-t-il ajouté, n’est vas une 
crise de l'économie occidentale, 
mais une crise de l'économie mon- 
diale qui affecte tous les pays, 
les plus touchés étant les plus 
pauvres. » 

Le président de la République 
française a vanté a Veèprit de 
BambouiBet, fait de coopé- 
ration et de responsabilité inter- 
nationales. et dont le but est de ! 
faire en sorte que l’économie , 
mondiale retrouve la croissance 
régulière et durable qui est néces- 
saire à la prospérité de tous les 
peuples ». 

Le président Ford pour sa part 
s’est félicité de la rencontre qui 
s’est révélée s fructueuse ». «Nous 
avons approfondi, a-t-11 dit. notre 
compréhension mutuelle, harmo- 
nisé nos divers points de vue 


quant aux questions-dés - Et, ce 
qui est le plus important , nous 
osons pu réaffirmer ta confiance 
que nous avons tous en un ren- 
dement complet et durable de 
Vécontmàe . » 

-Le chancelier Schmidt a éga- 
lement parlé du haut degré de 
compréhension entre les Six, et 


le premier ministre brif 
a insisté sur la nécessité 
ter contre le chômage. 

Le président du coraeT. 
M. Aldo Moro; ainsi que £ 
t/mn ont salué l’accord a 
franco- américain qui o 
voie à un système de 
ordonné. 


M. Wilson: la Grande-Bretagne tient à 
représentée en tant que telle 
è la conférence Nord-Sud 


M. Harold Wilson a réaffirmé, 
au cours du i sommet a. que la 
Grande-Bretagne tenait & être 
représentée à titre individuel a la 
conférence entre producteurs et 
consommateurs de pétrole et de 
matières premières (dite « Nord- 
Sud ») le mois prochain à Paris, 
écrit ragenc* britannique Reuter. 

Le premier ministre a déclaré 
que la Grande-Bretagne ne pou- 
vait être représentée par la délé- 
gation du Marché commua non 
seulement en raison de son nou- 
veau rôle de pays producteur de 
pétrole, mais aussi parce qu'elle 
a un rôle particulier a louer dans 
toutes les autres questions qui 
seront débattues. U a fait remar- 


quer qu'en 1980 la Gra 
tagne produirait, a el 
90 % du pétrole pnx 
l’ensemble des pays 
CAS. et «s % de sou én 
plus, la Grande-Bretagi 
deuxième importateur m 
matières premières ta 
Japon) et elle passée 
M. Wilson, une plus gtsi 
rience que quiconque pot 

S touche aux proM 
s-monde. 

Le premier ministre 
nique a encore fait r 
que la Grande- Bretago 
raît le centre financier i 
et que les discussions fi 
seraient Inévitablement . 
des débats de décemfc 
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LES RÉACTIONS DE LA PRESSE EN FRANCE... I...ET A L’ÉTRANGER 
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Le « rapprochement franco-américain » 
sur la monnaie 


11) En ce qui concerne les 
problèmes monétaires, nous af- 
firmons notre Intention d’œu- 
vrer en faveur d'une plus 
grande stabilité. Ced implique 
des efforts en vue de restaurer 
une plus grande stabilité dans 
les conditions de base de l'orga- 
nisation économique et finan- 
cière mondiale. Simultané- 
ment, nos autorités monétaires 
agiront pour contrecarrer le 
désordre des marchés ou les 
fluctuations erratiques des taux 
de change. 

Nous avons noté avec satisfac- 
tion le rapprochement, intervenu 
& la demande de nombreux au- 
tres pays, entre les points de vue 
des Etats-Unis et de la France 
au sujet du besoin de stabilité 
que l a réforme du système mo- 
nétaire international doit pro- 
mouvoir. Ce rapprochement faci- 
litera un accord dans le cadre 
du Fonds monétaire International 
è la prochaine session du comité 
intérimaire sur les questions en 
suspens de la réforme monétaire 
internationale. 

12) Des rapports de coopération 
et un*» meilleure compréhension 
entre les pays en développement 


PHARMFRANCE 

Anatomie de l'industrie PHAR- 
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GA. - bénéfices. 

• PRINCIPAUX GR0UIPE5 
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GERS REELS. 

Buée mdridlent, 380 pages - 
Z000 F LL 

DYNACHJU, 25, nie (f Hautavffle 
75010 PARIS - TéL ï 770-50-53. 


et le monde Industrialisé sont fon- 
damentaux pour la prospérité de 
chacun. 

Une' croissance soutenue de nos 
économies est nécessaire A la 
croissance des pays en dévelop- 
pement, et celle-ci apporte une 
contribution appréciable & la 
bonne santé de nos propres éco- 
nomies. 

Les Importants déficits actuels 
des paiements courants des pays 
en développement consument 


LE FIGARO : la preuve par six. 

e On ne saurait reprocher à la 
rencontre de Rambouillet, de rele- 
ver pour une certaine part de la 
politique du spectacle. EUe a don- 
né la preuve , la preuve par six, 
de la volonté de solidarité et de 
tolérance des démocraties indus- 
trielles. » 

(ALAIN TOENÀY.) 

LES ECHOS i le p rogramme 
commun de tout le monde 
occidental. 

« La charte de RambouSOet 
sera— dans les mois à- venir le 
texte de référence pour toutes les 
grandes decisions internationales. 
Malgré la modestie déguisée de 
ses promoteurs, qui entendent 
n’appliquer ses principes qu’à eux- 
mêmes, ü ne fait pas de doute 
çuV sera le pr ogramme commun 
de tout le monde occtdentaL » 
(MICHEL GAXUBAL.) 


Le I er calculateur de poche 
programmable à cartes magnétiques, 
le HP-65 de Hewlett-Packard, 
est en vente à ’la Règle à Calcul’ . 



65, bd Saint-Germain . 

75005 Paris 

Téf;033 02.63/033 34.81. 

I" distributeur agréé 
en France des calculateurs 
de poche électroniques HP 
démonstration - vente sur stock. ; 
crédit Cetelem ■ I 


HEWLETT thaï PACKARD 


LIBERATION i la méthode 
Coué. 

Sous te titre < La méthode 
Coué », ce quotidien écrit : 

« Devant an tel tapage publi- 
citaire. on peut se demander si 
la fonction première du « som- 
met > de Rambouillet n’a pas été 
d’accréditer ridée que les six pays 
les plus riches da monde peuvent 
déterminer seuls le moyen de faire 
face à la crise économique. » 

L’HUMANITE t tons derrière 
Fond. 

Sur huit colonnes A la une . l'or- 
gane du. parti communiste fran- 
çais titre : c Rambouillet : tous 
derrière Ford ». 

Jack Dion, M. Gisacrd 
d’Estaing & tenté e de dédouaner 
le grand capital et de faire coup 
double : décourager les travaOr 
levrs des pays capitalistes (pour- 
quoi lutter « la crise est « -mon- 
diale »J ; isoler les pays du tiers 
monde les plus progressistes 
(pourquoi augmenter le prix des 
matières premières si ce sont les 

* pauvres » qui en supportent 
les conséquences?). » 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : tes 
stratagèmes du passé. 
e Dans ce flot de discours . Ü 
ny a pas une trace de volonté 
ré formate. Le mieux-être toi - 1 
norusé pour Van prochain, c'est 
avec les stratagèmes' dit passé. 
Çbio» tw le forger ; comme s’il 
prêtait pas évident que les 
malheurs du moment nous vien- 
nent, pour leur plus grande mat, 
des contradictions du système, 
et qu’au lieu, d’exalter celui-ci 
on ferait mieux de le modifier. » 
(RICHARD LXSCIAO 

LA LETTRE DE LA NATION , 

drôle. 

« -Pc deux choses l'une ; ou. le 
président de la République pense, 
comme nous et comme U l’a dit. 
que la crise actuelle est d’origine 
■ monétaire, au ü ne le pense-pds. 

. Dans le p rentier cas, je ne dts- 
cerne pas, à travers les textes 
diffusés sur le sommet de Ram- 
bouillet. comment Valéry Giscard 
d’Estaing peut espérer une solu- 
tion. Je lis seulement: « Nous 
» affirmons notre intention dTasu- 
» vrer en fadeur . d’âne plus 
» grande stabilité. Simultanément 
» nos autorités monétaires agi - 
s Tant pour contrecarrer le désor- 

• dre des marchés au les fluc- 
' > tuations erratiques des taux de 

s change » Cesf quand même 
drôle. A quoi pensiez-vous que 
servaient les s autorités moné- 
taires » ? s 

CPEERBE GHARPY.) 


N'attendons pas de miracle 


5 .E.M.P.A.C 


La presse étrangère co mment e 
avec modération et un. certain 
scepticisme les résultats du « som- 
met » de RambouilleL 

• EN GRANDE-BRETAGNE, 

le Times (indépendant) écrit : 

« L’Histoire Jugera peut-être que 
la conférence de RambôuiïZet a 
été utile parce que ses partici- 
pants ont eu' la prudence de 
prendre aussi ■ peu de décisions 
au - Ueu d’avoir la témérité d’en, 
■prendre trop. » 

Pour le Financial Times (organe 
des milieux de la City), a U est 
à espérer que le recours limité 
aux contrôles des importations 
dans des cas spéciaux, tels que-, 
ceux que -notre propre gouverne- 
ment est actuellement conduit à 
adopter, sera strictement surveillé 
de manière à assurer que les cas 
sont spéciaux et les contrôles 
temporaires ». 

Pour le Daily Teieçraph (conser- 
vateur) : b Nous finirons tous par 
sortir de cette récession. Mais ce 
doit être de telle manière que 
croissance et plein emploi puis- 
sent être maintenus à long terme. 
Nous ne voulons pas d’un boom 
qui serait suivi <Tune nouvelle 
crise encore pire. » ■; 

- Enfin, le DaL hf Exprès s (droite! v 
Ironise : a Cela aurait pu être ■ 
pire. Avant le concours de Miss 
Monde, c’est à tous ces grands 
hommes qu’échoit le prix 1975. du 
non-événement de Tannée., » 

• EN ALLEMAGNE FEDE- 
RALE, la Sueddeutsche Zettung 
-(libéral de gauche) . craint s que 
Chaque participant A la confé- 
rence de Rambouillet compte un 
peu suï l’aids des autres, au Ueu 
de mobiliser ses propres forces». 

« Tl est certain, poursuit le jour- 
nal. qurun accord sur la poursuite 
d’une ligne d’action commune 
dans, te domaine de. la pOUtUrue 
économique serait déjà un -résul- 
tat respectable, étant donnée une 
conjoncture dont la marque prin- 
cipale est de comporter quinze 
mimons de chômeurs. On ne doit 
pas s'attendre à quelque chose 
de trop- ambitieux ou de mira- 
aü eux. comme la création d’un ' 
ttosttd ordre économique mondial. 
Celui-ci nécessiterait un renon- 
cement des Six à une partie de 
leur souveraineté nationale. » 

La Rheinische Post (conser- 
vateur) estime que e le .p lus 
important reste qu’un collège 
international autonàmè 'prenne 
conscience de ses responsabilités 
et entreprenne les premiers- pas - 


pour tenter de supprV 
causes du désordre ecom - , . 
monétaire mondial ». 

• EN ITALIE, le. AK 
(centre gauche) écrit 

« charte » aura de ri»-, 
dans Chlstotre du cavii ' 
des sociétés industrieUet- 
mesure où elle sera su: 
les prochains mots, par 
concrets (—1. C’est anjoi 
pérance pour ceux qm c 
la pomibaiti de dépasses •• 
néts divergents des puù __ 

Pour TUnifa (commun 
contre, le « «mtnM» » a * . 
crise s’est terminé sans’ 
concrète» et les faits a - 
V «.optimisme sam ratse. •- 

• AUX ETATS- UNIS.. 

York Times commente : ’ “ . 
que le monde libre atti 
la ' preuve que le présia ■ 
et ses ‘ partenaires ont 
point une méthode de cor - _ 
ef de coopération mmi 
ferait place . -aux décisur. 
tirâtes qui ont provoqu i 
grave dépression depu. 
1935. f-J 

» La proposition d”.H‘e s . 
singer pour une suite - 
bouillet) a été tvtdemrr- 
cotée par les chefs de 
nement. mais n’est pc v -.. 
’ tionnée dans, le com 
Aucun projet n'a été arm. 
pZ us pour d’autres « so 
qui fourniraient le systi 
fais le moins formel et 
controversé pour une pal 
coordination effective. » 

TASS : de proton 
divergences 

• A MOSCOU, l’ager 
écrit, dans une dépêche 
Paris : s Les formules éx 
peuvent dissimuler le fat 
participants n'ont pas pu 
ter leurs profondes die • 
sur lies questions les phu • 
tantes, notamment mimé 
financières, ainsi que sur . 
commerce international . , 
.déclaration affirme que lt ■ 
ctpants sont prêts a eng - 
dialogue constructif avec 
compris avec les posa en 
développement, mats en r • 
réunion de Rambouÿle 
qu’une tentative de plus d. . 
des grands pays occiden 
créer un front uni contre . 
en aœ de développent 
fournissent à l'Occident le 
res premières et Tixergie. 
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LA REUNION DES < NEUF > A BRUXELLES 

irâVe ^^mis sis mois on pourra apprécier les résultats 

de l’accord iranco-américain 


: ' : 

. 

- •’ t*£* _ 

estime M. Jean-Pierre Fourcade 

■ i' • . . 

.. BrnxeDea (Commimautés européennes). Au 

J) de la.réunkm des ministres des finances des 

qui test terme lundi à Bruxelles. U. Bmüe 
rtambo. Je ministre italien du Trésor, qui -préside 
dâ&eàsent les travaux des Neuf, et M . Jeen- 


jPierre Fourcade, ont informé leurs coOigues qui 
n'étaient pas présents à Bambouület des résultats 
de cette rencontre eau. sommets. M. Fourcade 
décrit , dans Te détail Te double accord monétaire 
auquel sont parvenus Français et Américains. 


!1 ° e ■ Bretagne titq 
fn îdnt que te| 

• C! »ce Nord-^iirl * Japon. Cet accord peut entrer 
*>UU de manière quasi 

.. .. , unédlate, H vise à réduire les 

•. Lv 934 a pavements de change aberrants 


L’objet dn premier accord est 
^ruiner les fluctuations errâ- 
mes des taux de change, grâce 
des Interventions concertées 
s banques centrales de la 
anmunautô, ' des . Etats-Unis ■ et 


De notre correspondant 

e serpent » monétaire. C’est 
dire qu'il était -nécessaire 
d'obtenir l'approbation des igfaeftK 
de la C. EL E. participant au 
< serpent s qui, contrairement à 
r Allemagne et & la France, 
: *D ii auvemenrs œ c n a ng e aoerrants n'étaient pas représentés à Ran£ 
. iBC, «Tune part, le dollar, d’an- boulllet. àsavoir les Pays-Bas, 

•• . ; «a* J part, Je groupe des monnaies la Belgique, le Lurembom» et le 

: j. ftapéames -nattant de façon Danemark. M. Fourcade considère 

> i.i - û( -pcertée, ce qu’on appelle le leur accord Mmm<> acquis. 

- - Granikg;,. ' 

,=w, 5 

r vtE ^ . 

:«■./* ^ Rùes autorités 'monétaires des 
J*, - * 1 - «w tte-ÿs cohcem^ ïappriyant sur. le 
. >-* jytgWHf technlque .de concerta- 
- - nu m de Bâle, vent - donc, sans 

s’,."'- 1 ?® ventage 1 attendre; mettre en 

« ’>'.T.!r: ntyce ce qqe . M. , Foqrcadô a l’opportunité et l'ampleur 
, T<iw * le pelé c «a système précis de interventions à accomplir ; 

• '’‘ : ^BMM£KoÉtoit .et d'Trdenenüon _ 

Y n:v fiasg.gr co nt re car r e r (le mot anglais ' • UEe concertation 


Une coKuMion à trois niveaux 


seraient pas d’accord leur 

appréciation du caractère erra- 
tique du mnn wniBit 'de change 
“ par le marché et, par 


l'At lant i q ue sur le nlvean de sta- 
bilisation souhaitable. « Dans 
si* mois, on pourra apprécier 
clairement les résultats de l’ex- 
périence », a conclu VL Fourcade. 

Le deuxième accord franco- 
américain est d’une tout autre 
nature. Il s'agit d’un montage 
décrivant encore à gros traits 
quel po u rrait être le régime des 
changes daqs le nouveau sys- 
tème monétaire tat»rnAtT{m»i- Tj» 
montage conçu à Rambouillet, 
tel qu’il a été exposé par M. Four- 
cade devant 'le conseil des mi- 
nistres des Neuf A Bruxelles, 
comporte trois parties : 


• &GBriertt .dans-l’accord est 
''‘UiMcnrMimier ». soit un terme plus 
■ de ted que c correct à, qui se tra- 
~traa par corriger) les moaoe- 
tde erratiques de change ». 
dispositif, a expliqué le ml- 

ire français, fonctionnera à 

îs niveaux : • 

‘ I Uhe concertation quoti- 
V une des banques centrales, 
vie, si nécessaire, dlntexven- 
is sur le marché des changes ; 

I unie concertation hebdoma- 
ee des adjoints des ministres 
([ finances. Ceux-ci supervise- 
1 Vl'adlan wmtinnp des banques 
baies. C’est A ce niveau que 
iéreront les arbitrages, dans le 
[ par exemple où les- banques 
baies des pays du a serpent » 
» Fédéral Reserve Bank ne 



— an Traîna trimestrielle " 

entre les ministres «i«v 
Grâce à ces interventions trans- 
atlantiques concertées on devrait 
rapidement aboutir A des rela- 
tions de change c qui ne seraient 
plus que le révélateur des ten- 
dances profondes de l’économie ». 
Le succès de cette « concerta- 
tion réaliste » des banques cen- 
trales implique, w-n évidemment, 
tmH nV alt pats de divergences 
sérieuses entre les deux rives de 


1) La définition d’un objectif. 
La France et les Etats-Unis esti- 
ment qu'il convient de parvenir 
à stabiliser les taux de change, 

s u r. et, pour que cette stehfllsattnn ne 
soit pas un leurre; également à 
st a bi liser les politiques économi- 
ques 

2) Durant une période de tran- 
sition, des régimes de change de 
natures diverses pourront - co- 
habiter. Cependant, le fonction- 
nement de ces régimes de change 
différents serait soumis à la sur- 
veillance du F. M-T . ; 

3) In fonds, mettant fin afasi 
A cette période de transition, 
pourrait décider, A une majorité 
de 85 %, le retour A un système 
général de parités stables mais 
ajustables. 


La France reste opposée 
à l'association do franc suisse au «serpent 


B n’était pas question pour le 
conseil de se prononcer de façon 
formelle sur ce projet. Cependant, 
les partenaires de la France l'ont 
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jÏÉPUBUQUE AL6ÊB1EHKE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

J — 

/MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


-,--.'3de 


.P.A.C. 

6, BOULEVARD ZIROUT-YOUCEF - ALGER 

* AVIS DE PRÉGONSULTATION iNTERNATiONAL 

Dana le cadre d’opérations cTimportaiion 
-le farines et semoules envisagées par la Société 
rationale des semouleries, meuneries, fabriques 
-te pales alimentaires et couscous, les entreprises 
. uscepixbles de fournir ces produits sont priées 
Me se faire connaître auprès delà SJt. SEMPAC, 
.i, boulevard Zirout-Youcef, Alger, avant . le 

• O novembre 1975, 

H est instamment recommandé de fournir 
2s éléments d’information suivants s 
■— nom et raison sociale, numéro de télex ; 

— siège social et références de la société ; 

- nature de l’activité. 


apparemment accueilli de façon 
favorable. Les Neuf en reparle- 
ront dans le détail au cours d’une 
réunion informelle qu'ils tiendront 
la. 15 décembre A Bruxelles afin 
d'aboutir A une position commune 
ava nt . J r session de groupe des 
Vingt chargé de préparer la 
réforme du système monétaire 
international. 

Une association rapide du franc 
suisse au bloc monétaire euro- 
péen est-elle désirable ? M. Forxr- 
cade a répondu que la position 
de la Fïance « restait inchangée ». 
le système de contrôle existant 
en Suisse ne permet pas, selon lui. 
aux a utorités helvétiques de maî- 
triser leur marché des changes: 
11 a rappelé que depuis le prin- 
q e nti e r Je franc suisse 
apprécié de 6 % per r app o rt 
«rr monnaies du « serpent » 
(alors que l'écart maximum auto- 
risé entre celles-ci est de 2^5 %). 

« On r ie peut prendre le risque 
de mettre en péril un système qui 
fonc tion ne bien ». a poursuivi le 
ministre français, précisant qu'il 
S’agissait IA « (Fun problème tech- 
nique et non pas tTun problème 
politique ». u a confirmé la 
position française: l'association 
du franc suisse an « serpent » 
sera peu opportune tant que les 
autorités de Berne n’auront pas 
arrêté les zoesâfes' ' permettant 
d’atténuer la pression exercée par 
les opérateurs sur le marché des 
c h a n g e s, A savoir essentiellement 
un w^iti Aly des mouvements de 
capitaux s’appliquant non seule- 
ment comme aujourd’hui aux 
non-résidents, . mais également 


aux résidents, et notamment aux 
grandes sociétés internationales 
installées en Suisse et y détenant 
des fonds importants. Ce pro- 
blème de l'éventuelle association 
du franc suisse sera repris par 
les ministres des finances le 
15 décembre. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Pour un dollar plus stable 


(Sotte de Ut première page.; 

La phrase qui soit celle qui vient 
d’être citée est, aima rédigée : 
c Nous «'accepterons pas une 
nouvelle flambée d'inflation. » Un 
peu plus haut, on pouvait déjà 
lire z € En confortant le redres- 
sement, ü est essentiel d’éviter 
le déchaînement de nauvettes 
forces inflationnistes qui met- 
traient en danger le succès de 
cette reprise. L’obfectif doit être 
une croissance stable et durable. » 

Ainsi, les chefs d’Etat et de 
gouvernement se déclarent - Us 
aussi déterminés à lutter contre 
la ré ce s si on que contre l'in flat ion. 
Cependant, ce balancement de 
leurs préoccupations serait plus 
convaincant si, après la cure sé- 
vère administrée A l’économie 
par une récession profonde et qui 
n’est pas terminée, le taux d’in- 
flation ne demeurait pas si élevé. 
Bien qu’il diminue, le rythme de 
hausse des prix reste encore, dans 
le meilleur des cas. égal à 6 ou 
7 % (Allemagne fédérale et Etafcs- 
Uhls) ou 9 et 10 % en France. 
C’est beaucoup. 

La lutte contre 1 Inflation pour- 
rait être grandement facilitée par 
la stabilisation des changes que 
promet également la HAoinmf.îtm 
de Rambouillet. L’exemple britan- 
nique est IA pour montrer, s'il en 
était besoin, A quel point la dé- 
prédation monétaire contribue A 
l ’Inflation. 

La baisse de la monnaie inter- 
nationale. autrement dit du dol- 
lar, provoque iw* inflation A 
l’échelle du monde entier. Les 
prix libellés dans la devise amé- 
ricaine (c’est le cas d’un grand 
nombre de produits qui font l’ob- 
jet d’échanges internationaux) 
nnt tendance A monter pour 
s’aligner sur le niveau du marché 
International, dans lequel tous les 
pays sont plus ou moins englobés, 
y compris les Etats socialistes. 

En vantant r c esprit de Ram- 
bouillet », les chefs d’Etat et de 
gouv er nement n’ont pas usé d’une 
vaine expression puisque leur ren- 
contré a permis de trouver une 
solution au dossier monétaire, et 
cela malgré le cUmat détestable 
qui avait régné lors de à réunion. 

S réparatolre des 11 et 12 novembre 
Londres. 

Nos éditions d’hier ont donné 
les grandes lignes de l’aecord qui 
scène ce rapprochement mais qui 
ne sera pas rendu' publie. U a été 
signé entre, (Tune part VL Wil- 
liam RiTnnn , secrétaire américain 
an Trésor, et le ministre français 
de l’économie et des finances, 
M. Jean-Pierre Fourcade; dont 
F obstination A défendre l’Idée 
dSzne certaine stabilisation moné- 
taire darwt le mande est ainsi 
récompensée. L’accord comporte 
un engagement des Etats-Unis 
d'intervenir pour empêcher les 


cet engagement? Seule l'expé- 
rience permettra de le dire. _ 
Selon &Æ. Giscard «TEstaing; on 
peut considérer comme «fluctua- 
tion erratique » toute variation 
de change qui ne correspond pas 
à une modification réelle dans le 
pouvoir compétitif d’une écono- 
mie. Une telle interprétation, prise 
A la lettre, signifierait que les 
banques centrales devraient inter- 
venir très fréquemment. Les 
variations de changes devien- 
draient progressivement insensi- 
bles avec le temps puisque, en. 
général, la situation d’une écono- 
mie par rapport A une autre ne 
change pas du Jour ou len dema in 
(sauf lorsqu’on assiste A une sou- 
daine dégradation de la situation 
politique ou sociale). 


Pas de marge 
de fluctuation 


fluctuations erratiques du dollar. 
Mais quel est la portée exacte de 


L’accord en tout cas ne com- 
porte la fixation d’aucune marge 
de fluctuation et encore moins 
d'aucun taux de change, oozmne 
s'est plu à le souligner le secré- 
taire au Trésor. Le président de la 
République française a précisé 
lui-même qu'il s'agissait d’éviter 
que ]a spéculation, «imnif on l’a 
vu ai souvent dans le passé, ne 
concentre tous ses efforts pour 
faire sauter le faible verrou posé 
par les banques centrales. Maie, 
d’un autre oflté. si le niveau auquel 
les instituts d’émission sont déci- 
dés à Intervenir n’est pas rendu 
public, cela donne aux autorités 
monétaires une grande latitude 
pour Interpréter le degré de leur 
responsabilité. 

A quoi s'ajoute un autre argu- 
ment, peut-être encore plus fon- 
damental : aussi longtemps 
qu’existera une masse énorme de 
dollars sur le marché, les auto- 
rités monétaires risqueront d’étre 
débordées per des mouvements 
« erratiques ». et il sera difficile 
de distinguer les fluctuations liées 
à des phénomènes économiques 
dé celles qui sont dues à des 
déplacements parement spécula- 
tifs de capitaux A court terme. 

pour résumer, l’accord ne pré- 
voit pas de retour généralisé dans 
un avenir prévisible à un régime 
stable des changes, puisque ni la 
Grande-Bretagne ni lTtalie. par 
exemple, n’ont pris l’engagement 
d'intervenir pour réduire les éven- 
tuelles fluctuations, fussent-elles 
« erratiques », de leurs devises, 
respectives. Les Etats-Unis et les 
pays du « serpent » monétaire 
européen S'efforceront de stabili- 
ser les cours dn rfnThtr des 
modalités à convenir (les Améri- 
cains n’ont pas de réserves en _ 
devises étrangères et devront donc 
les emprunter). Seule l'expérience 
pourra dire quelle inte rpr é ta tion 
donneront les Américains A l’en- 
gagement ainsi pris. Il est proba- 
ble que, pendant un certain 


A découvrir an moins une fois dam s&vte 

Le massage thaïlandais à Paris 

Dis son plus jeune Age; la jeune fille asiatique est initiée 
A fart subtil et millénaire du massage thaïlandais. 
V Un massage très raffiné, pratiqué dans 

un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation 
. et cérémonial du thé an jasmin. 
Pr ene a un rendez-vons personnel eu téléphonant A . 
l'Institut très luxueux de Claude Massazd, rue de la Paix. 
hJEt ofirez-vons le privilège de décoovrii; vous aussi, 
toutes les subtilités du merveilleux massage thaïlandais. 

L’I nstitut , vous propose éga lement Ionisati on, oxyg én a tion , 
bronzage, traitements spéciaux et tons les antres types de 
massages, sportifs ou de relaxation, avec m as seur s et ma s seu s es 
expérimentés. - 

Institut Corporel Glande Massard 

6, rue de la Paix- 75002 Paris - téL 261.27.25-261-27.26 




temps du moins, le marché sera 
fortement Influencé par l’exis- 
tence de raccord, ce qui, dans 
les circonstances actuelles, pour- 
ra être un facteur favorable A 
la conjoncture. 

Ta France Obtient ^"ni* une 
satisfaction certaine, en échange 
de quoi elle a renoncé & obtenir 
que les nouveaux statuts du Fonda 
monétaire prévoient le rétablisse- 
ment par étapes (assorties de 
dates) d’un système de taux de 
change fixes. Les statuts en ques- 
tion se contentèrent de faire réfé- 
rence au retour a la stabilité 
comme A un « objectif » à attein- 
dre dan» un avenir indéterminé, 
étant entendu que le rétablisse- 
ment d’un système de parités 
« fixes mets ajustables s requerra 
un vote à la majorité de 85 (l 
(ce qui permettra aux Etats-Unis 
d’exercer leur veto). 

« La France préfère ne par 
fixer d’échéance pour un retour 
à des taux de charge « stables 
mais ajustables » plutôt que de 
légaliser le flottement des mon- 
naies ». a dit M. Fourcade. Mais 
pendant longtemps, elle avait 
cherché à obtenir à la fols que 
soit fixée une échéance et que 
les changes flottants soient con- 
sidérés comme une pratique pro- 
visoire. non un régime a légal ». 
Les changes flottants ne sont 
peut-être pas légalisés, mais ils 
sont maintenus pour une période 
i nrfét^m nfr>s^ Ta différence ris- 
que d’échapper aux peuples qui 
n’ont pas la même tradition juri- 
dique que la nôtre. 

Ajoutons que le nouvel enga- 
gement pris de ne pas recourir 
au protectionnisme est lui-même 
lié au succès de la politique mo- 
nétaire. les fluctuations trop 
brusques de taux de change res- 
semblent en effet souvent à ces 
fameuses dévaluations compéti- 
tives que l’on se jure de vouloir 
éviter. Ce sont elles qui poussent 
les Industriels A réclamer une 
protection sous forme de contin- 
gentement des importations 
étrangères. 

« Le différend franco - améri- 
cain est réglé », a déclaré aux 
Journalistes M. Giscard d’Es- 
taing. Le président de la Répu- 
blique n’est pas le seul A esti- 
mer que c’est JA un point essen- 
tiel. Le chancelier de l’Echiquier 
britannique, bien que son pays 
reste en dehors de l’accord, a 
lui-même souligné qu’il s’agissait 
là d’un résultat important. La 
réunion de Rambouillet sera sans 
doute jugée sur révolution des 
taux de change du dollar A 
Francfort et A Paris au cours des 
prochains mois. 

PAUL F AB RA. 
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UN 

INVESTISSEMENT 

RENTABLE 


Tout ce qui représenta une charge 
improductive pour l’entreprise doit 
être éliminé- Comment le déter- 
miner. Avec la comptabilité de 
gestion OBBO, qui fournit rapide- 
ment des renseignements précis, 
vous gérerez mieux. 

OBBO, spécialiste de la compta- 
bilité de gestion manuscrite ou 
Informatique Intégrée adaptée A 
la taille de votre entreprise. 


Je désire recevoir uns doanmtaaon 
complète sur h coapta&IUU OBBO. 


Adresse 
TéL ... 


OBBO, 9. m ttnbeat*. — paris (Sri 
TéL t H7S-25-50 et 25-08 




) 


Vous avez deux saftrüons. 

La première d'est d'essayer de 
le faire voüs-ïnêjue. Eu supposant 
que vous teniez compte de tout- : 
amortissement^ entretien, t^araüons, 
dépannages, assurance, yous^ _ _ 41 
rïobtiendrez jamais <nfune prévision 
tiès approximative. * ■* .?■ Une seule facture mensuelle, 

Enievanc^Iafbn^ toqjours lamême, courre îamise 

longue durée Locaam vous évitera àdi^jpsiticaidimeSmc^anne^ 

fofefl des mau vaises surprises. Chrysler ou (fune Matra (neuves; 


Voulez- vous savoir cette année 
ce que vous coûtera votre parc auto 
Tannée prochaine? 


Cettefex±areinensuelîe,ilne 
vous reste phs qtfâ la midèplier 
par 12 et à ajouter Tessenœ et les 
lavages. Comme quo^ prévision et 
précision peuvent se rejoindre. 


son entretien dans tout leréseau 
Chiysfer^raiièe (2200 points 
service) et son assurance, prise 
(Tordre et pour votre compte. 


{Location 


durée 



Les services de Faiitomoinle 
sans les servitudes. 


loearimSI^ne fOriégos 92200 NeniHy TS.74Z56JQ. 


« 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETE 


sur les 1 

, SALONS CANAPE 3 places fixes . 

rvr t/ittt rt nr? Prix tarif -escompte: 4600 f 
JL#U^rlllOOJCr Le FAUTEUIL assorti ' _ _ 
(dossiers hauts) Prix tarif - escompte: 2195 f 

VACHETTE pleine peau de qualité supcri'emc. Coloris au choix 
Fabriqua dp siéges-G7rua de fa Roquette. Xi • 805.2232 | 
(mOBastHto. \bfiakeJ (Ouvert du Lundi au Samedi inclus) 


FILIALE 

IMPORTANT GROUPE 
MULTINATIONAL 

fabriquant et distribuant en France, 
depuis plus de dix ans, 
des produits de grande consommation 
non alimentaires 

sous marque internationalement connue 
étudierait 

TOUTE FORMULE DE COLLABORATION 

avec Société ou personne physique 

qui lui permettrait d'accélérer et d'accroître - 

son iapiaslatioo 

— dans les grandes surfaces 

. . — auprès des grossistes et détaillants 

des branches professionnelles suivantes : 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE ■ 

PHARMACIE D'OFFICINE 
DROGUERIE 
BUREAUX DE TABAC 

Ecrire COMAP, 

174, boulevard Haussmann, 75008 PARIS, qui transm 



L* ' chiffre d'aÆC&lres, Don taxes, 
des neuf premiers mois de l'exer- 
cice 1975, ress élevé à an 335 883 P 
contre 406 756444 7 pour la même 
période de l'exercice 1974, ce qui 
représente une baisse de 11,17 So- 

Roos pr évoyo n s que le chiffre d'af- 
faires do quatrième trimestre 1975 
aère aupérienr 4 ecta de la même 
période de 1974, oe qui noos permet 
de confirmer — pour penaemnle de 
l'exercice 1975 — des 

résultats annoncés en mou d’octo- 
bre 1975. 


ARTHUR D. UTILE Inc. 


Résultats consolidés 1975 

Cumul des neuf premiers mois 
de rexeiclce 

(en «wiiiiaw de dollars) 

1975 1974 

(9 mois) (9 mois) 

Chiffre d’affaires 57,50 «9.29 

Résultats nets 
après impôts 244 US 

Soit uns progression eu 1975 par 
rapport à la même période de 
Tannée précédente de : 

+ 17 % poor le chiffre d 'affairez; 
+ 13 % pour les résultats nota. 


Le Tnlrammne en est simple : d avant le 
31 décembre 1975, vous passez commande dVn 
bien d'équipement amortissable selon le mode 
dégressif en versant un acompte, vous bénéficiez 
(f une remise égale au montant de cet arompte 
dans la fimite de 10% du prix de revient HT. du 
bien d'équipement 

Cette remise vous est accordée sous 
forme d’une réduction du montant mensuel os 


trimestriel de T.VA. dont vous êtes redevable.' 

Autre avantage, ce bien d'équipement peut 
vous être Evrt à il date de votre choix dans nn 
délai de 3 ans. 

Pour que vous pmssie* profiter de cette aide 
directe de ÎEtafc, la Société Générale a mis on 
point le crédit spécial d^taiii^ erwnt.niift vous 
ponvnzobtemirtr^ra pi de m CTti 

Alors, sivousovezbescân de msdimes-outilfi, 


tTtmardmalein; (fan camion, de matériabspéeîa- 

KA ila P rnrhiBfwo ' fo'riâlOj ' Af mw r K rnftg AWtn fL . 

v ■ JiHj mu dËBUUBllicmZI^tTilR 

cer v otr e décMcsi et gagna 1 jusqu’à 10 %. . 

La Société Générale est toqjoms attentive aux 
problâmes des entreprises .Elle ssity apporter 
des solutions après le crédit de restruètmgtiâa 
dé trésorerie, «De vient de créer le crédit spécial 
cfSquipement. 




IHTERCROiSSANCE 

SICAV 


Situa Hon ou 30 uplmbn 1975 

INTER CHOX3SANCE a cidttrré son 
e srerclcs au 30 septembre 1973. A 
cette date, la valeur liquidative 
s'établissait - 4 -136.43 -F* contra 
109.27 P le 30 septembre 1974. SI. l'on 
tient compte du coupon détaché au 
coure de Ta rende*, la « performance a 
annuelle remort à 34 %. 

Au coure de cet exercice, T actif 
net est passé de 1203 militons de 
francs 4 154.1 millions de francs, soit 
une augmentation de 27.8 %. 

Le conseil d’administration a 
arrêté les comptes au 30 septembre 
1975 ; H proposera 0 rassemblée 
générale des actionnaires de fixer le 
dividende global 4 5,68 F (4.73 F 
net), au lien de 6,76 F (5.91 F net) 
an titra de T exe mica précédent. Ce 
coupon global, rapporté 4 la valeur 
au 39 septembre 1975. déduction 
faite du coupon net. déterminerait 
un rendement annuel de 4.39 


MOTHJRS LEROY-SOMER 


Dans le cadre de la poursuite de 
sa diversification et du renforce- 
ment de ses activités dans le do- 
maine des pompes, le groupe Moteurs 
Lemy-Bomer vient de prendre le, 
contrôle 4 80 % du groupe italien 1 
Lowqeee Lowara. créé en 1908 par 
IL Kenzo OMotto. Oet ensemble 
est devenu très rapidement, grées 
au dynamisme de son fondateur et 
4 sa technologie très avancée, un des 
premiers fabricants européens de 
pompes 4 usage domestique et agri- 
cole de grande série. 

lies projets d'harmonisation des 
fabrications et de développement 
conjugué des ventes 4 l’échelle 
m ondiale ouvrent les perspectives Les 
plus favorables 4 l'ensemble du 
groupe Moteurs Lezoy-Sonpr. 

A noter que l'opération, effectuée 
par échange de titres du porte- 
feuille. n’en trains . aucun débours 
pour le groupe. 


iNTSS&ECTION 

SICAV 


MORRIS H3 


LIVRAISON. IMMÉDIATE 


GRAND CHOIX D'OCCASIONS 


Mécanique » Tôieda - Pointure 
Misa au point par spécialistes 

FRANÇOIS & C« 

6 jua St-Ferdlnand - PARIS 17* 

ETD.00-S7 


SRuaHon aa 30 Mphnabre 

JNTKRSSLBCTIOtT s clôli 
exercice au 30 septembre 1975. 
date, la valeur liquidative s 
soit 4 122.64 F contre 100.’ 
30 septembre 1974. SI l*oi 
compte du coupon détaché s 
de 1 “exercice, la « p ort o ni 
annuelle ressort 4 23 S* 

Au coure de cet exercice 
net est passé de 9<9 min 
francs 4 1 TU 2 milHons de ira 
uns augmentation de 172 

Le conseil d’administration 
les comptes au 30 septembr- 
U pr opo ser a 4 Rassemblée 
des actionnaires de fixer le d 
global 4 634 F (5.30 F net), 
de 5.95 P (543 F net) an 
l’exercice précédent. Ce cou? 
bal, rapporté 4 la valeur an 
tesabre 1975. déduction faite 
pon net. déterminerait un ix 
annuel do 5.40 


Le conseil d’edminlstratî 
s*est réuni le 13 novembre U 
Informé qu'au terme du 
■entartre huit Immeubles dai 
crédit- baQ ont été achevés, 
ainsi 4 quatre-vlngt-deux le 
des Immeubles on exploit! 
qui représente un monta 
d'immobilisations de 480 7 
ho» taxes contra 340 900 00 
taxas uns année plus tât. 

Au titre des six premiers 
l’année 1975. XMMOBANQU& 
glstré une progression de 23 
recettes locatives, dont le 
s'est élevé à 42 544 341 F tou 
com p ri ses , contre 34 004388 
taxes com prises au cours de 
période de l'année 1974. A C 
on notera qu'aucune défailli 
constatée. 

En ce qui eoneerne le pi 
destiné 4 la location slraplt 
aident a Intanné le Conat 
conclusion, en cours de 
contrats de location, et cl 
une conjoncture difficile. ■ 
ont pour objet 2400 mètres 
bureaux 4 Montparnasse et 
très carrés d'entrepôts 4 M 

La président s Indiqué 
société poursuit son dévot 
dans les limites fixées par 
man ration du crédit avec la 
qu'exige le contexte éconar 
tuei et que. sauf événement 
slble, le dividende devrait 
a ugm en tation par rapport 
qui avait été .distribué- au~“ 
l'exercice 1974 (13,50 F par 
100 F nominal). 


’ubUottéJ' 


CENTRAIS HfTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELETR 

.'f. (Subsidiaire d'ELETROBRAS) 


AMÉNAGEMENT 
HYDRO-ÉLECTRIQUE 
SA1T0 SANTIAGO 

HflTIGE DE PRÉSÉLECT 10 B- 
aux Fabricants de Tannes, guides et treuil 
pour le déversoir 

.. Centrais. Elétricas do Sul do Brasii S. A. 
TRQSUL foncera un- appel d'offres infematic 
limité aux fabricants qualifiés dans la préséfeq^ 
objet de cette notice, pour le projet, fabricant .. 
livraison et supervision de montage des équïpem 
suivants pour l'aménagement référé ci-dessus, si 
sur Je. fleuve lguaçu, .dans l'État de Paranâ, Bi 

— Huit- (8). ensembles* de vannes à segmen 
15,30 m -X 20,00 m y compris les vannes, ta 
Ions, radiers ét guidés.’ 

Huit (8) ensembles de treuils y compris 
treuils, câbles de suspension et appareillage du 
frôlé. - - ... 

- — Huit- (8) ensembles de guides et seuils j 

les «stoplogs ». 

— Un (1) ensemble de «stoplogs*. 

Pour le paiement des équipements mentioi 
ci-dessus l'ELETROSUL compte utiliser des fond* 
la Banque Interaméricaine de Développement (1 
au moyen d'un emprunt actuellement en négociât 

De cette présélection pourront participer se 
ment les fabricants ayant |eur siège dans un j 
membre du B1D et/ou des pays qui puissent 
considérés par Tentité financière. 

.Les c Instructions pour demande de- présd 
tion » peuvent être obtenues jusqu'au 16 déc 
bre 197S à {'adresse suivante : 

CENTRAIS ELÉTRICAS pÔ ^UL !>0 BRASIL S.. 

ELETROSUL - DEPÀRTAMENTO DE SUPR1MEN* 
Raa do Alfàndega, 80 - 2?. Ôndar 
20.000 - Rio-de-Janeiro - RJ. 

Telex 02122971 - BRÉSIL. . 
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PARIS 

17 NOVEMBRE 

Calme ef irrégulier 

. . ' l,.-> l«a m changement notable n’est 
s paru en ce dû nd de semaine 
*s le comportement de la 
i^mrsa. . .. 

:r * affaires sont Testée» ea±rè- 
■ , , ' 1 î ment calmes et les valeurs 
: *■ V. 'tnçoaes ont fluctué de façon 
-V- vîea irrégulière, mais 3ans s'écar- 
beaucoup de leurs niveaux 
. 11 1 , îcédents. En fin de séance, 

. '‘^5^05588 et baisses s " équiUlnaient 
• -. ^ >?»u Très à la cote, si idem que 
-•.■y différente indices n’ont guère 

V>'?-rs dehors de Za eowfnictfcm 
‘ •- .*■ ^trique, un peu mieux orientée , 

• c J' -fies magasins, plus lourds dans 
, ;. - iw^9s«T7iW« — la cotation de Pré- 
' Stf a même dû être dit férié en 
J ' "ton de l'abondance relative de s 
1rs», — aucun compartiment ne 
moment signalé à Patten- 
n soit par son avance soit 
s- son reeuL 
— rref. c'est toujours le statu qmx 
-, nouveau déficit de la balance 
■ï* J *Sjimerciale, en octobre, gui at- 

• ■ .1 , *le de la reprise des importa- 

^a, rend le marché perplexe. 

• m opérateurs ne savent, en effet. 

comment interpréter ce rér 

"• i^astrû se réjouir de l’amého- 
o*"ii on. de l’activité industrielle 
parait en découler ou, au 
^ytratre. appréhender le manque 
■ - : vitalité des exportations T 

. 1 l’incertitude., chacun reste 
' ses positions. dTautaut 


'■m®* 




ton sTattend toujours à des 
- -jlsarea visant à ralentir l’expan- 
«f^Tda crédit en 1975 et -que les 
^rations de liquidation sont 
. «r ®, formais proches. 

a hausse du dollar a freiné la 


1 

JS 


-, à 20525 F. Ce napoléon s’est 

- VJrne un peu redressé, atteignant 

• ;.w70 F r*0fi0 F h aprte 232 JO F 
■■'-.üwîtt* F. le volume des trans- 

••"ViOtw rtRf encore un peu 
•. tlmcté : 4J8 matons de F 
* *re 4jB8 mSUoin. “ 

• ' '•' r "ux valeurs étrangères, bonne 
' '^te des allemandes et des pé- 

. ■■•".üjs internationaux. Stabilité des 
■ ': ^'^rlcatnes. Irrégularité des mi- 
v tTor- 

•••• ùa-j- 


LONDRES 

Kottraanx progrès 

O# nouveaux progrès sont enre- 
eutrées oe mardi, a l'o u vertu r e. Les 
industrielles et le» pifcrolea sont 
fermes pour la plupart. Les mines 
d or. ea revanche, euhiasêût de uou- 
relia» perte». e’titvaot parfois 3ns- 
«U'S £ J- Stabuice des fonds d’Etat. 
Df (owartBR) (daflitt) ■ f<o 40 contre 142 .. 


TMXDRS 


CUJTBRE 

17/11 


CÛÜSS 

ffiit' 


War lsw 3 i% ... 

Baraka»*» 

BrittSk Petratnei ... 

»etl 

viril nn .. 

InptrM Cbertêa”! 

CourtsHlds 

Di Baut , - , tll 
•Western Hëhnnta”I! 
MtTMopKCvp. . 
‘ West nriefrart eb» ... 
D Es Unes. 


73 

3.4 

23 S <4 

3M 


321 1 2 

593 


593 12 

2X8 


388 J.2 

148 


146 ... 

320 


321 ... 

147 


141 ... 

310 


304 t/2 

77 


-2*3 3 4 

186 


184 ... 

37 

f/2 

36 1/2 


Taux du marché monétaire 
Zftnti privés ; s fi-16 % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

KIPOLJN - G KO KG ET . EREZTAG. 
— a» prévision d’ans opération 
Iroan etof la cotation dos a c ti o n s 
de la société a été suspendus le 
17 novembre. Rappelons que 1 
plus gros actionnaires de la firme 
sont - J» JA <1M3%1. groupe 
Lsfranc-Pouraler rius %». rv m n u i m 
Parlhaa (13.08 %). 

EVIMOBAnque. — Le prochain 
dividende pourrait, être majoré. Au 
titre de 1974, les actionnaires ont 
encaissé 12.50 F par titre. 

C-ï-C. — Attribution d'une action 
gratuite pour six actions. 

COMSIP ENTREPRISE. — Réduc- 
tion du capital de 44 802200 y A 
445 000 F par diminution du nombre 
d’actlona, puis augmentation de 
448 000 F A 44 803 200 F par émission 
an pair de 443 542 actions de 100 F 
(99 pour 1). - 

A- LAFONT s. A. — Attribution 
«Tune action gratuite pour deux ac- 
tions. 

FOUGEROLLE. — Emission à 
10.80 % d’un emprunt de SO .millions 
de francs, représenté par cinquante 
mlDe obligations de 1000 F. 

SAINT-GOBAIN . PONT-A-MOUS- 
SON- — M. Martin * confirmé que 
le résultat net du groupe pour 1975 
serait le double de celui au 30 Juin : 
100 minions de francs (48 mlulona 


pour le premier semestre). La marge 
brute d’autofinancement atteindra 
1 milliard, de francs pour un chiffre 
d’affaires de 21 miintei; j» tomes. 


NEW YORK 

Soutenu 

Le marché a poursuivi lundi ses 
lente progrès, mal» avec un volume 
d*x£falreg plug étoffé, et, en clôtura, 
l’Indice des IndustrieSe» earagUxralx 
une avance de &Û9 pointa, à 850.68. ' 

L’activité a porté sur 11.68 mü- 
lloos de francs contra 1A4S millions 
de francs vendredi. 

En dépit des incertitudes qd 
planent toujours sur le eort final 
de la vilje de New-york. les opéra- 
teurs continuent tr espérer qu’une 
solution sera trouvée pour éviter la 
banqueroute de la grande métro- 
pole. 

L’Informatique, les compagnies 
aérienne», les magasins et les pétio- 
les ont été bien disposés- Bonne 
tenue également du bâtiment, de la 
chimie, des enivres, œ la pharmacie, 
de la . construction mécanique, des 
maisons d'édition, de la sidérurgie 
tn des tabacs. 

Sur 1852 valeurs traitées, 813 ont 
monté. 602 ont baissé et 437 n’ont 
pas varié. - - 

In d ice s Dow Jones : transports, 
1707 (4- L14) ; services publies, 

83.88 (+ 0.32). 
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COtiRS 

COURS 

VALEURS 

14 II' 

17/11 

Alcoa 

36 1 2 

35 1/4 

LI.T. i 

» 7,-8 

H 3/4 

Boeing 

23 I 2 

24 1,8 

Onu MuntnttM RmR , , 

27 3/4 

. 28 ... 

Dn Pratile Etamoars .... 

129 3 8 

132 1/2 

FKtmMi RndaV 

106 7 8 

IBS 14 

Bon 

831 8 

88 3 8 

Fart 

43 3 4 

4234 

Cenecal Electric 

48 7/8 

48 S >8 

Cenenü Foods .. ....... 

28 7 8 

28 7 8 

Saurai Maton — 

GE 3 4 

U 1.) 

Goodyear 

22 6,-8 

23 ... 

LBJA. 

222 1 2 

2 25 ... 

LT.T 

21 l.l 

21 7/8 

Xeawcntt ... M . ...... 

28 7/8 

28 1 4 

MtiiliOfl 

48 1/2 

46 58 

Pfizer 

3tf ... 

29 7,8 

Scblmntierter ......... 

7D ... 

70 1/4 

Texaco 

23 14 

23 1/2 

0JLL inc. 

25 7.8 

26 1/8 

Utiae csriilde 

» 1(4 

67 3.4 

BA Steel 

68 1 2 

» 7,8 

WesttngPrase ......... 

Il 3 4 

Il t’I 

Xerar 

54 1 4 

525 1 

I COUBS DO DOLLAR A TOKYO II 


17.11 

»» n I 

1 dollar (en yen) .... 

382 70 

302 90 || 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE Base IM: 3J déc. 197A) 
14nov. 17nor. 

Valeurs françaises .. 129,3 1UJ 

Valeurs étrangères .. 12M 127^ 

C» DBS AGENTS DK CHANGE 
(fisse 100: SB déc. 1961.) 
Indice généra] ...... 74 fi 74,6 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE . 
MM. Kohl et Strauss présen- 
tent l'équipe dirigeante de là 
C.D.U. en vue des éjections. 

3. ASŒ 

— BANGLADESH : l'année n'est 
guère en mesure d'imposer son 
autorité, affirme le Wash- 
ington PosL- 

3. PBOCBMRIEIfT 

4-5. AMESIQDES 

— ARGENTINE : de nombreux 
péro nistes demandent le dé- 
part de la présidente. 

— CHILI : le gouvernement 
Pinochet contraint l'épiscopat 
à dissoudre Je Comité pour 
la paix 

6. DIPLOMATIE 
— La visite de M. 5auvagnargues 
en Chine. 

6. AFRIQUE 

— La décolonisation du Sahara 
- occidental : «L'Espagne a 
rendu justice an Maroc », 
déclare le roi Hassan U. 

— OUGANDA : réconciliation 
arec Moscou. 

6. OUTRE-MER 

7. LA RENCONTRE - 
P.G. FRANÇAIS ET P-E. ITALIEN 

8-1 POLITIQUE 
— L'examen da budget de la 
jastice et des universités à 
l'Assemblée nationale. 

11 SCIENCES 
11 1EDXESSE 
11 AER0RAUTN10E 
18-11. SOCIETE 

— Les assises nationales de la 
prostitution. 

— CORRESPONDANCE' 
le ■ jeunisme ». . 

12. L’EVENEMENT 

— Le Conseil aemnénique. 

14. JUSTICE 

14. SPORTS 
— OMNI SPORTS : 13 millions 
da francs pour la préparation 
olympique des athlètes fran- 
çais. 

Il LETTRES 


LE MORDE DE U MEDECINE 

PAGES 17 ET 18 

- Deux tbéoes but les guéris- 
seur*, 

- ï*o commerce du sang : vam- 
pirisme ou humanisme 7 

- Do médecin de campagne su 
centre sanitaire rural, par le 
docteur Areonneau. 


Tl EDDCATION .. 

20821 ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : le Festival de Paris. 

— THÉÂTRE : Pourtant le soleil 
est là, par le Théâtre popu- 
laire de Lorraine. 

30-31. US RÉGIONS 

— Deax wUles moyennes redé- 
couvrent les charmes de la 
province : Auxerre et Brive. _ 

32. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 

— Quel maire pour Paris? : 
m La responsabilité cnn élus », 
un point da vue de M. Clande 
Estier. 

33831 IA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES ï le choix pour 
M. Marcel Bomsac. 

— COMMERCE : la France doH 
accroître l'exportation de for- 
mation professionnndl*. 


URE EGALEMENT 

RADIO -TKLEVISIOÎ* (20) 
Annonces classées (24 A 39) ; 
Aujourd'hui (32) ; Canut (15) ; 
< Journal officiel a (32) ; Météo- 
rologie (32) : Mots croisés (32) ; 
Finances (37). 
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Le général Franco 
a une nouvelle 
hémorragie 

Madrid. — Le général Franco 
a souffert, mardi matin 18 no- 
vembre, d'âne nouvelle hémor- 
ragie digestive massive. Trois 
médecins se sont rendus d’ur- 
gence A l’hôpital de La Paz. En 
tin de matinée. l'agence espa- 
gnole Europa Press indiquait 
que cette hémorragie n’avait 
pu être enrayée. On ignore, 
ajoutait l’agence, si le chef de 
l'Etat pourra sabir une nou- 
velle Intervention chirurgicale. 
Il avait été opéré la dernière 
fois le 14 novembre. 

Cependant, on bulletin de 
santé, publié A 8 h. 30, affir- 
mait que jusqu'alors l’hémorra- 
gie » restait contrôlée ». A 
Il h. 30, un communiqué des 
maisons civile et militaire da 
Candîllo donnait la même in- 
formation. 


Nominations d'ambassadeurs 
M. GASCHIGNARD AU PÉROU 

Le Journal officiel du 19 novem- 
bre annoncera la nomination de 
M. .Paul Gaschignard comme 
ambassadeur à iâma- Cette nomi- 
nation normalise les relations 
entre la France et le Pérou, qui 
avaient été rompues par T.ima. en 
1973 A la suite des explosions 
nucléaires atmosphériques da.ni; le 
Pacifique. M. Bakola Patino a été 
nomme le 5 novembre ambassa- 
deur du Pérou à Paris (le Monde . 
du 7 novembre). 

fU. Onschln&rd, né en 2023, ancien 
élève de ITSKA, a été notamment en 
ponte un Maroc, en Afrique du Sud. 
an Ghana, aux Nation* un)» et A 
l'administration centrale (affairas 
africaines et malgaches). Il était 
depuis 1972 ambassadeur sa Niger.] 

N. CADOL AU MALAWI 

Le même J. O. annoncera la 
nomination de M. Michel Caddl 
comme ambassadeur k Blantyre 
(Malawi) en remplacement de 
M. René- de Crouy-ChaneL 
■ [M. Codai. né en 1919. entré anx 
affaires étrangère» an 1945, a été en 
poste - A Bangtohu & Cudapeat, A 
Vlentlane et A Djakarta. H était 
depuis 1971 premier conseiller A 
La NoTivBllo-DelM.] 


• M. Joachim Ferreira Fernan- 
dez, militant du mouvement d’ex- 
trême gauche portugais SUV (Sol- 
dats unis nous vaincrons), qui 
avait été Interpellé le 14 novembre 
& Clermont-Ferrand après une 
réunion d'information sur la ré- 
volution portugaise, a été relâché 
après avoir été entendu par la po- 
lice Marié & une Française, 
M. Fernande» habite CréteiL C'est 
là, qu'il s’est rendu après avoir été 


la qull g 
relâché. 


Paul Emile VICTOR 

a.Y^ly ivif»ia 

2Ü ta di-. c.l;uci'.iiv.t 

25 ANS D'EXPÉDITIONS 
POLAIRES FRANÇAISES 

Mercredi 19 Novembre 13 h 30 
Samedi 22 Novembre 15 h 30 


L'affaire Ciausfre 

LE MINISTRE GABONAIS 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
EST REÇU 

PAR M. GISCARD DT5TAING 

M. Paul Okooxnba D’Okwat- 
segue, ministre gabonais des af- 
faires étrangères, est arrivé lundi 
17 novembre à Paris et devait re- 
mettre ce mardi après-midi un 
message du président Bango à 
M. Valéry Giscard d’Estaing. 

On assure de banne source 
ce message porte sur Faffi 
Claustre. Interrogé k sa descente 
d’avion, le ministre a notamment 
déclaré : s Ce serait un très grand 
plaisir pour le Tchad et les autres 
Etats de la région que M. Jacques 
Chirac se rende à N’Djamena. 

(M. Omar Bongo avait mené, en 
septembre dernier, une «wiwdnw de 
bons offices entre la France et le 
Tchad. An cours d'on récent pas- 
sage A N'DJxméxu, 12 avait ce dé- 
ploré » que la France n’ait, pas 
envoyé M. Jacques Chirac A N*DJa- 
mena pour évoquer r&ffalz* Claustre 
avec 2e général Malloum, chef de 
rstat. n avait alors assuré (a le 
Monde m dn 1“ novembre) que 
BL Giscard «PEstalsg « loi avait 
bien précisé » qnU avait ITntentfon 
d'envoyer le premier ministre fran- 
çais au Tchad. Le président gabonais 
avait déclaré s a Ou bien on laisse 
Bango faire la médiation on 
Fiance utilise d'autre gens. Dans ce 
cas, le Gabon se croise tes bras. 

A Matignon, on affirme qull s'agit 
d*nu « malentendu n et qull n’a 
jamais été question que M. Chine 
m rende an TChad.] 


La reprise des relations 
franco-guinéennes 

MM. JEAN LECANUET 
ET ANDRÉ JARROT 
SONT ATTENDUS A CQNAKRY 
LE 21 NOMBRE 

MM. Jean Lecanuet, ministre de 
la justice, et André Jarret, minis- 
tre de la qualité de la vie, doivent 
se rendre en visite officielle à 
Conakxy du Si an 28 novembre, 
apprend-on de source informée. 
On s'attend, de même sonree, que 
la Guinée et la France procèdent. 
k la suite de cette visite. & un 
échange d’ambassadeurs. 

[Après qnlnse ans de brouille et 
de longs mois de négociations, 
A. Bakou Tonzé, chef d’Etat , gui- 
néen, avait annoncé 1e 13 JnUtot 
dernier la a normalisation a des 
relations entre les deux pays. Dlx- 
hnit détenus politiques français 
avalent été libérés te -lendemain. 
En Juillet, M. Lan s ana Beavognl, 
premier ministre guinéen, avait 
rencontré A Farts MU. Gtscaxd d’ft- 
ta ln g , Ch i rac et Sanvagnargues. 

Le 20 octobre, U avait été annoncé 
que MU Bobert Galley et Séné 
Haby, ministre de l'équipement et 
de l'éducation, se rendraient en 
Guinée dans le courant dn mois. 
Ce déplacement n’a pas en lien pour 
des raisons tenant, officiellement, 
ans obligations des deux ministres. 
Le contentieux financier n’a pas 
encore été complètement apuré en- 
tre tes deux pays. De pins, quatre 
ressortissants français ayant la dou- 
ma nationalité sont encore détenus 
A Conakry.I 


Le numéro du «Monde 
daté 18 novembre 1975 a été 
tiré k 582149 exemplaires. 




Les Temporelles 
Chaumet 

Car 

il n’estpoint d'heure 
qui ne puisse 
être embellie. 


Cbaumetcbstimun^ 

CHÆMBTe tidRCMIDB « UBS TEMPORH.IES 
12 place Vendôme Paris. TéL 260.32.82. 




Lé projet de budget de la formation professionnelle 


Priorité pour les jeunes sans emploi 
et les victimes de licenciements 

Présentant A la presse, ce mardi 18 novembre, son projet de 
budget pour 1978 (3Jï milliards de francs, en augmentation de 
16 % par rapport k 1975), M. Paul Granet. secrétaire d’Etat auprès 
du premier ministre chargé de la formation professionnelle, a 
défini les orientations du gouvernement pour l’année prochaine. 
-Priorité continuera A être donnée aux jeunes sans emploi et sans 
diplôme professionnel «mI qu'aux travailleurs victimes de Licen- 
ciements économiques. Un effort important est également prévu 
en faveur de l'apprentissage dont les crédits 1417 millions) sont 
en augmentation de près de 40 %. 

L’an prochain, encore, la politique de formation continue de 
l'Etat devrait se traduire surtout par' des opérations ponctuelles 
pour tenter de- «réparer les. dégâts » du système scolaire ou du 
système économique. 

Les chiffres que contient le do- 
cornent' annexe au' projet de bud- 
get et qui ont trait k l’anné e 197 4 
sont im p ratonnan ts * les entre- 
prises ( 4,9 milliards) et l’Etat 
(2.4 milliards) ont consacré, l’an 
dernier, 7,3 milliards à des actions 
de formation continue dont ont 
bénéficié plus de ÎL5 millions de 
personnes. Ces dépenses ont aug- 
menté de 80 % en deux ans ; le 
cap des 10 milliards de francs a 
de bonnes chances d’être franchi 
l’an prochain. ! 

-A y regarder - de plus près, la 
réalité n’est pas aussi brillante. 

Si la participation moyenne des 
entreprises à des dépenses de 
formation a représenté 1.63 % 
des salaires qu'elles ont versés k 
leur personnel, dn™ certains sec- 
teurs, comme le bâtiment, les 
travaux publics, le bols, le cuir, 
l’habillement, tes industries gra- 
phiques, la première transforma- 
tion des métaux où les besoins 
paraissent Importants (farte, pro- 
portion d’ouvriers peu ou pas 
qualifiés, nécessité de préparer 
des reconversions profession- 
nelles), ce taux est resté Infé- 
rieur OU voisin du minimum légal 
de 1 %. Les manœuvres et les 
OS. n’ont compté que pour 17 % 
parmi les bénéficiaires des actions 
de formation financées par les 
entreprises, alors qulls • repré- 
sentent 31 % des salariés; la 
part des femmes bien qu'en 
part des femmes, bien qu’en 
légère augmentation, reste infé- 
coustituent 38 % de la papulation 
active. La durée moyenne des 
stages a diminné, passant de • 
soixante-quatorze heures en 1972 
& soixante-deux heures eu 1974. 

Et que dire de l'application de 
ce droit .« révolutionnaire * des 
salariés A un congé lncBvfdueEI de 
formation, reconnu dans l’accord -, 
patronat-syndicats de Juillet 
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1970 ; quatre-vingt-dix mille tra- 
vailleurs seulement ont pu l’exer- 
cer effectivement l’an dernier. Ce 
chiffre & lui seul rappelle l’ur- 
gence de cette révision des 
accords sur la formation continue 
promise depuis plusieurs mois. 
ma.i« qui tarde A se réaliser. 

Loin de combler les lacunes 
des entreprises ou de tes stimu- 
ler par son exemple, l’Etat est 
de plus en plus amené k concen- 
trer ses efforts sur des opérations 
de sauvetage des « laissés-pour- 
compte » du système scolaire. 
Cinquante-sept pour cent des sta- 
giaires, dont il finance la forma- 
tion, ont moine de vingt-cinq ans. 
alors que 20% seulement de la 
population active est dans cette 
tranche d’Agé ; un- sur deux a 
un niveau inférieur ou égal au 
CJLP. L’Importance croissante 
du chômage des Jeunes conduit 
M. Granet A accentuer encore 
cette orientation de la politique 
de formation en faveur des ado- 
lescents sans qualification ; dix- 
sept mille huit cents demandeurs 
d’emploi. Agés de seize & vingt 
ans, étaient en stage de prépa- 
ration & la vie profession nelle le 
15 septembre ; l’opération ayant 
été relancée & la rentrée, seize 
mille cinq cents 'Jeunes de plus 
ont pu être touchés depuis. Bien 
qull soit trop tôt pour connaî- 
tre la proportion de ces sta- 
giaires qui ' trouveront effec- 
tivement un emploi au terme de 
de leur période de formation, 
ht * Granet- -estime - que- l’nmé- 
rlenoe, menée dans les deux tiers 
des cas avec 1e concours d’éta- 
blissements publics de formation, 
est suffisamment probante pour 
être « pérennisée *. Le secrétaire 
<TEtat souhaits aussi que les pré- 
•fetes de région organisant des 
a citons rapides en faveur «tes vic- 
times 1 de licendemerrts économi- 
ques lorsque des possibilités 
d'emploi existent et que les 
moyens de formation sont insuf- 
fisants ou saturés. En outre, afin 
de ne laisser échapper aucune 
possibilité de réemploi pour des 
chômeurs, M- Granet incite les 
préfets ft e encourager les actions 
tendant à fa cilite r la création 
d’entreprises individuelles, notam- 
ment dans le secteur des métiers ». 

La multiplication de ces opé- 
rations ponctuelles risque, compte 
tenu des limites 1 financières du 
budget, de réduire à ’ peu 
de chose tes politiques de for- 
mation' ' d’autres ' dnirmlnw; 
comme ceux liés % la revalori- 
sation du travail manuel, autre 
priorité pourtant du gouverne- 
ment, ‘ rappelée par Ml Granet. 

. J J.-M.D. 
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If BEAUJOLAIS 
NOUVEAU : 
PETIT ET CHER.. 


k Alors, ce beaujolal- 
rcaa ? Excellent, n'est-ce 
D'évidence, le carton 
grand café du boutera 
Italiens A Farts nous ten ij 
piège- 

i k Non, n est petit, tôt 
Trop dur, manquant d 
de fraîcheur et de I 
Absolument pas conteur 
comme U ae devrait. .?( 

— C’est ra via dnt’’ 
client s, commenta le 
qui ne nous .compte pa 
ensuite— 10.45 F pou >c 


i f S Oi l 


n ne m trouve pas a 
étant sérieux pour prêter . 
le beanjolals nouveau 
réussite. Non qne 1e 
mauvais, n est plntât 
qne celui des miüéslir 
et 1974. Seulement U m -• 
temps A se dépouiller, & 

A acquérir rondeur, a' ' 
vivacités Les primeurs n 
bonnes qa'nprès NoCL \ 
fallu attendre. Le ph 
du beaujolais nouveau 
venu nne telle entrepri . ■ 
merci ale — te quart de I 
est rend a en deax mois 
nu aucun scrupule A v 
13 A 29 % plus cher 
dernier un vin encore - 
langes. U font compter 
U F la bouteille (e 
direct) contre S A 9 F 

Qu’A cela ne tienne r 
avoir participé lundi il - 
bie, A Fuis, au lance 
beaujolais nouveau, M.' 
Du cr«y. secrétaire d’Etat 
rbune et enfant dn 
Clochemerle. a assuré q> 
eea critiques contre le 
ses électeurs étaient sa 
Inspirées par la Jalon 
te mieux était qne char . . 
tre nous s’empresse a 
ter s pour se forger s' 
Idée. Publicité gracleusi 
ondes d’une radio r 1 
DÇJà les Journalistes j~ 
beaucoup pur complais:. 
vas le beaujolais. SI le . 
très s’y mettent— — P. .* 


SâUtiÇimjL 
t ’pdfê lt Wf 

i chef de fl 
» -81 


• Deux militants c.G 
tre militants CJPD.T., 
ont été Inculpés de d 
publique et d’incifcatioi - 
talzes & la désobéisse 
avoir diffusé des Ira» 
par le comité de soldats 
giment d’infanterie. Le 
tants syndicaux, défi 
M" Lecul et Duriez. 
Amiens, ont été laissés - 

• Au « Figaro ». — A 
Syndicat national des 
de la presse et du Lh 
plusieurs centaines d’en - 
Figaro ont manifes 

17 novembre, au nmd- ■ - 
Champs-Elysées, pour ... 
contre les cent quinze 
mente annoncés par M • - 
Ils ont reçu l’appui de 
du livre GG.T. et de 
listes, déclare un coma : 
ce syndicat 
A l’Issue' de la m ar 
précise-t-il, M. Hersai 
savoir qu’a était prêt : 
te mercredi 19 navet 
délégation. 


Pratique Comme Un Feui 
Beau Comme Un^Zaterm.- 



Feutre CF de ÎQQ F à 250 F. ininTCRinflr 



LE2CBRE DE MONTAGNE (Equus *&*,): 
L'UN DES ANIMAUX LES PLUS RARES 
DU MONDÉ. 

SOUS IAPROTEGTION DES AUTORITES. 
MO SPECIV&NS DE CETTE RACE VIVENT - 
AUJOURD'HUI DANS LAPRQVIUCE DU CAP. 

LA PLUS CRA W DE DIVERSITE IFAUUÀAUX ■ 
AFRICAINS . LE PARC NATIONAL KRÜ&ER. 

LES FLEURS ET LES ARBRES MAGNIFIQUES. 
LES PLAGES! ReSpL&iPISSANTES. 

LES PAYSAGES GRANDIOSES. L'OK,LëS 
blAMAMTS. LES V7UË5 ULTRA-MODERNES. 
LES HÔTELS INTERNATIONAUX* 

L'ETE QUI NE FINIT JAMAIS. ~ - - 






POUR VOIR TOUTES CES «SRVHLLfi 
SAVSfWRE l£ 7 WR DUtfÛNbC, 
VSUEZ CHEZ NOUS. 


OaiANDEZ LA 8ROCHURE EN COULEURS 
DG BZ PAtffiS “ DÉCOUVREZ LA RSA- 
A- L'OFFICE DU TOURISME DG L'AFRIQUE DU SUD 
104' RUE DE RICHELIEU 7S00Z PARIS 
7ÉL 74? Ï&7Î * 74241,83. . 



LE MOtJÜE 5 tiW ER EH UU SEUL RAfS. 
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